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Ch anfcHer un Manufcrit intitulé, 
Eflai c Dy? 2amique CC. jai crû qué 
l'impreion de) ce t ouvrage feroic 
plaihir aux Phyfciens. L° Auteur ige 
{eulement de 21 ans y maïque beau- 
coup de fçavoir & de fineile TA 
Fait à Paris ce douziéme Avril 1740 


JG 1à par ordre de Monfeigneur le 


P4 FO'L, 
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AVERTISSEMENT 
D U 


LIBRAIRE. 
L y a deja Îong-tems 


= que cet de au- 
 roit du paroïtre , mais 
1 des embaras qui font 
fort peu intereffans pour le Pu- 
blic, en ont empêché ou du 
moins retardé l'Edition. Il ne me 
conviendroit point de faire ici 
l'éloge de l'Ouvrage & de ta- 
cher de prevenir en fa faveur les 
Leëteurs; je prendrai feulement 
la liberté d’avertir que ces Effais 
font d'un jeuneAuteur, qui n’avoit 
pas vingt ans, quand il les a finis, 
que Jai eu beaucoup de peine 


















AVERTISSEMENT 
à vaincre fa modeftie pour l’engas 
ger à me permettre de le nom. 
mer , & que c’eft l'ouvrage de 
Monfieur Jean-Paul de Louis, 
Seigneur de Chéfaux, petit-fils du 
célébre Monfieur de Crouzas. 
Si cet ouvrage réuflit , l'Auteur 
eft en état d’en donner d’'au- 
tres , qui feront peut-être en- 
core mieux connoiître fon habi- 
leté & fon génie. 





D E 
DYNAMIQUE, 
SUR LA MANIERE 
d expliquer & de démontrerles 
expériences nouvelles du thoc 
des Corps & autres de cette 
efpece , fuivant le principe or- 
dinaire des Forces Mouvantes 
proportionnelles aux produits 


des mafles des Corps par leurs 
vitefles. 





1. Remarques générales [ur Les Forces , 
fur Pr ter © fur les Réfiffances. 


=] E fuppole déja connus les 
BE) bremiers principes de Jp 
| fique & de Méchanique fur 
2 le mouvement des corps. 
foit Auot. (oit compolé, foit unifor- 
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me ou varié, fur la force des leviers , 
fur le centre de gravité & quelques au- 
res femblables. Je me contenterai de 
les indiquer dans les endroits où j'en 
aurai befoin , en fuivant l’Abregc de 
Phyfque de M. sGravefande , intitulé 
Philofophie Nevvtonianæ Inffitutiones , 
imprimé à Leyde en 1728 , in 8°. Tels 
font les fuivans dont l’ufage fera le 
plus fréquent dans la fuite. 

1. Les efpaces finis x ou infiniment 
petits dx, parcourus par différens corps 
pendant des tems finis s ou infiniment 
petits dt avec des vitelles uniformes 
finies w , font égaux aux produits de ces 
vitefles par les tems. Phil. Nevv. Jnff, 
n°, $9. Ainfix=ut, dxe= udt, & 
même ddx == dudt , & par conféquent 

dx) à 1 4x 
alt= —> &Ku=— y 

3. Siles virefles v de ces corps font 
variables ou changeantes , étant d’as 
bord nulles au commencement des 
tems # & augmentant enfuite unifor… 
mément pendant la durée de ces tems 
jufques à devenir égales aux vitefles 
uniformes # du n°. precedent ; les ef 
paces s parcourus par ces mêmes corps, 
péndant lesmêmestèms # avecde cel- 
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es virefles uniformément accélérées? 
feront deux fois moindres que les ef- 
paces x parcourus avec les virefles uni- 
formes #. ( Phil. Nevv. Inff. n°. 188:) 
.Ainfisfera=—!xouise x ut — 
uit 2 
U 
4. Les mêmes efpaces feront encore 
-proportionnels aux quarrés des vitefles 
nou des temsr. Phil-Nevvr. Inffit. n°. 
186: pourvû que l'accélération ‘oit 
uniforme & égale pour ces différens 
corps, comme il arrive à tous les corps 
zombans ou defcendans par la force 
de la gravité. Ainfis fera toujours pro 
portionnel à v v ouaft. 
dE 4: Les vitefles étant-uniformément 
“accélérées , feront encore proportion 
snelles aux tems # , pendant lefquels 
-durent leurs accélérations, (Phil. Newe, 
Zaflir. n°. 84.) D'oùil fut que fi du ex- 
-prime chaque degré infiniment petit 
de vicefle, qui s’acquiert par l’accélé- 
-fation ‘pendant chaque inftant dt, on 
‘auraicette proportion dv. dr ::v. 1.8 
par conféquent e —" ) PHARE 


15 de 
(n°3) , on aura enfn— — 
à v dt 


A ij 


v TV 
2 5 
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—( par le n°, précédent,) à une quan. 
tite conftante, 

6. Si un corps fe meut avec une vi. 
teffe finie v continuellement vatiée, 
foiten augmentant ouen diminuant, 
cette virelle w pourra être cohibdérée 
comme uniforme pendant la durée de 
chaque inftant dr que ce corps em- 
ploye à parcourir des efpaces infini 
ment petits dx & pass coméquent ces 


inftans dt {eront — ‘ ? * fuivant la ré. 


gle du n°, 2. 

7. Un corps en repos n’aabfolument 
aucune force par laquelle il puifle ja- 
mais produire du mouvement dans 
d'autres corps. 
nor corps qui #’a qu'une vitefle 
infiniment petite a une frrceinfiniment 
petite , capable de produire dans d’au- 
tres corps un mouvement infiniment 
petit ,ou de détruire un pareil mou 
vement dans les mêmes Corps. 

9. Cette force paroïr.êtrede la mé- 
me nature ou femblabie à. celle que la 
gravité communique a tous les corps 
dans destems infiniment petits. 

10. Un corps infiniment petit qui fe 
eut ayec une viteffe finie a une force 
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infiniment petite; du même ordre , ou 
du même genre que celle du corps “fini 
dun°.s. 

1 1. Un corps fini qui fe meut avec 
une vitefle fimie a une force finie , & 
peut produire ou détruire un mouve- 
ment fini, ou unè quantité de mouve- 
ment finie , où une force finie dans 
d'autres corps; & par conféquent fa 
force eft infinie en .comparaifon de la 
force des corpsdes n°. 8 & ro. 

12. La gravité ou péfanteur commu- 
nique à tous les corps quels qu'ils 
foient des dégrés de vitefle infiniment 
petits & égaux dv dans des tems auff 
infiniment petits, ou desinftans égaux 
dt 8 de même des dégrés de viteile 
unis & € égaux v pendant dés tems fi- 
nis & Cgaux # ( fuivant les loix des 
mouvemens uniformément accélérés, 

rapportées dans les n°. 2.& fuivans F; 
en forte qu’elle agit fur tous ces corps 
par une action continue & nifor me , & 
qu'elle leur commu nique | pendant les 
mêmes tems égaux finis ouinfiniment 
petits des forces finies f ou infiniment 
pétites d f proportionnelles à leur m af- 
fes, &c.Phil. Nevur. inflir. n°. 87. & 
89. 


A iij 
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13. Soit donc fuppolé un corps pé- 
fant ? (Fig. 1.) pofé fur un plan 4 Z, 
qui le foutient. Ils’enfuic qu'a chaque 
inftant égal Zs, la gravité commum- 
que un dégré infiniment petit de vi- 
telle du ou de force df à ce corps P, 
& qu'a chaque inftant égal ds ce dégré 
infiniment petit de vicefle dv, ou de 
force df , eft anéanti ou détruit par 
l’oppofition du plan. 

14. Le corps P eft conçü comme 
agiflant continuement & uniformément 
avec une force infiniment petite & éga- 
le df,( n°. 12.) & l’action de ce corps 
conçüc de cette maniere , eft appellée 
Pre/fion. 

15. Leplan 43 eftaufliconçü com- 
me agillant continuement & uniforme 
ment {ur le corps ?; c’eft-à-dire, com- 
me détruifant à chaque inftant égal de 
une force infiniment petite & égale df 
ou comme tréfhftant à la preffion de ce 
corps avec une force qu'on nomme ré- 
fiffance , laquelle doit être précifément 
égale a cette preffion. 

16. Soit encore le même plan 4 Z, 
(Figure 2.)auquel on ait fufpendu le mê- 
me corps pélant P , ileft évident que 
ce corps le tirera vers le bas avec une 


&? 
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force infiniment petite, (n°. 8.)conti- 
nue & uniforme qu'on peut appeller 
trathion., laquelle fera précifément éga. 
le à la der du cas précédent : de 
même que, la réfifrance du plan 4 2 
dans ces deux cas. 

17: I efbclair que la preffion où la 
traction. du, corps P ,a l'égard de ce 
plan eft la même chofe que le poids de 
ce corps ; & par conféquent que cette 
force qu'on nomme poids des corps, 
eft la même que cette force infiniment 

erite que la gravité leur communique 
à chaque inftant, en leur donnant dans 
ces inftans des vitefles infiniment pe- 
tites , (n°. 9.) 

18. Il paroit même par le n°. 7. que 
le poids de ces corps, leurs preflions, 
ou leurs tractions , ne peuvent être 
conçüs comme des principes aétifs , ou 
is de produire quelques effets; 
fi l'on n’y joint l’idée de viîteffe, 

19. La preflion ou traction du corps 
P s'appelle encore aékion de ce corps 
fur le plan 4 Z , & la réfiftance de ce 
plan réaélion de ce plan à l'égard du 
corps P. 

20. On voit par les n° 13.& 19. la 
vérité de ce principe de Phyfique. Qu’à 

iii 
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chaque action répond une réaction , & 
que cette réaction lui eft précilement 
égale. (Phil. Newvt. Inffit.n°. 175.) 

2 1. Les termes de Poids, de Prefion : 

& de Réfffance, font des termes va- 

ues aufquels on donne divers fens, 
SAT les différentes occafons. Quel 
quefois , on les prend pour cette force 
dérethiinée & infiniment petite df, 
que la gravité communique à chaque 
inftanc 2: a un même corps , ou que ce 
corps Fous de même à chaque inftant 
fur que ne obftacle { comme le corps 
P furle plan 42 , } ou que cet obfta- 
cle détruit à chaque inftant dans ce 
corps ; & c’eft dans ce fens , ou fuivant 
cette maniere de cobhilrer que l’on 
compare ces preflions & ces réfiftances 
entr'elles, 

22. Quelquefois on les conçoit com- 
me continues ou appli iquées ‘pendant 
un certain tems-, ce qui {ert à compa- 
rer leurs efféts, comme on le verra 
dans la fuite , & pour lors on fait or 
dinairement attention à 1 fomme de 
toutes les forces infiniment petite /f, 
qui ont été communiquées 6e fes 
corps ou détruites par les obftacles 
pendant la durée de ces corps. 
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23: Pour réduire les principes des 
n°, précédens à des égalités algébri- 
ques , je fuppoferai toujours comme 
ci-devant. 1°. Tous les inftans ou mo- 
mens infiniment petits , égaux entre 
eux , ou conftans , &— dt: 2°. Les 
dégrés infiniment petits de vicelle, 
communiqués par la gravité aufli conf- 
tans =— du; & par confequent. 3°. 
Les dégrés infiniment petits de force 
communiqués de même par elle à rous’ 
les corps = df—( n°. 12.@18.)(en 
appellant #1 les mafles ou quantités de 
matiere de ces corps } "1 d'u. Enfin, 4°. 
je nommerai p le poids, ou la preflion 
ou traétion inftantanée de ces corps, 
& r la réfiflance au inftantanée du 
plan 4 3, ou de tour autre obftacle 
contre cette preflion , & l’on aura en- 
fuite ces 4 egalités , fcavoir ; 

1. df==mdu. (n°12. & 18.) 

Nipiar (A, 19. 6620) 

j pe . pdt==rdt —= df md, (n°. F3 à 

or p — . eu er 

AVES Foi PE NÉE 

24. On multiplie dans la troifiéme 
égalité la preflion p ou la réfiftance r 
par l'inftant ds ( quoique cet inftant 
foit fuppofé conftanc} parce que les 
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effets de certe preflion & de cette ré- 
fiftance , ou les petites forces df ,pro- 
duites ou détruites par elles , font 
(toutes chofes d’ailleurs égales ) pro- 
portionnelles aux tems, foit finis ; foit 
infinimer petits pendant lefquels ces 
preffions , &c. durent & continuent à 
exercer leuraétion. (Phil. Nevut. Inffir. 
n°.3165.) Voyez encore ci-apres,(n°.15.) 
Il femble qu’on peut très - juftement 
conclure du n°.précédent , que la fom- 
me de tous ceseffets ou de toutes ces 
petites forces dfproduites , ou détrui 
es pendant un tems fini s ,eft en raifon 
compofée de la longueur de ce tems & 
de la grandeur de ces preffions ou ré- 
fiftances ; c’eft-à-dire, que sdf=— smduw 
mu plenniesf mu 


11. De l'Equilibre des Preffions , G de le 
maniere de les comparer. 


26. On voit par les n°, ro. & 14. 
la vérité de cette propofition connuë 
dans la Aéchanique ; qu’il n’y aaucune 
force mouvante prile dans le fens du 
n°,6. quelque petite qu’elle foit , qui 
ne puifle vaincre la plus grande pref- 
fon , ou rendre nuls les effets de certe 
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reffion pendant quelques momens.' 
(Phil. Nevvt. Inffit. n°. 290.) C’eft-à- 
dire , qu'il N'y a aucun corps fini quel- 
que petit qu'il foit, müû avec une vi- 
telle finie , dont la force ne puifle vain 
cre ou Néruiré celle d’un corps fini, 
quelque grand qu'il foit , mû avec une 
vitefle infiniment petite. 

27, Maisfi ce pi ‘emier corps devient 
infiniment petit, & conferve fa vitelle 
finie , fa force deviendra infiniment 
petite , (n°. 10.) & pourra pe tr confé- 
quent être détruire par celle du fecond 
corps, ( laqueile, (n°. 10.) cit du ime- 
me ordre ,)ou f aire e équilibre avec elle, 
ou la détruire réciproquement fuivant 
leurs d'Aérentes pr Oportions. 

28. Si la gravité conmmuniquoîit à 
différens corps des décrés inê, gaux infi- 
niment pet: ts de vicffe do dans les 
mêmes inftans dr, ileft évident quele 
De p ou (n°. 17.) la force des prel- 
ions , Où traétions , qu'ils pourroient 
exercer, ne dépendroit pas feulement 
de leurs tsaMfts ,mais encore de la gran- 
deur de ces dégrés infiniment petits de 
vitelle , qu'ils reçoivent dans ces inf- 
trans égaux. (Voyez Nevwt. Phil. Nat. 
Prine, Mathem, Gb.11.Prop. & comp. 





== rt 


Y2 Effais de Phyji. ique. 
avec Znffit. Phil, Nevut. ( n°. 128.) 

29. J'appellerai dans la fuice , intenfr- 
té de la gravité , dans les corps péfans, 
la grandeur de la force qu'elle lois 
communique dans ces mêmes inftans 
égaux. (Voyez l’Effai fur le Mouvement 
de lP Air sen la propagation des Sons. 
Art. X°n°.:110,) 

30. On peut par le moyen du prin- 
cipe du (n°. 28. } joint a la théorie des 
mouvemens compofés rendre raifon 
de l équilibre des poids d’une balance ,: 

expliquer , ( pour ainfi dire, )& priori 
la caufe de cet équilibre , d’une manie- 
re plus fatisfaifante que plufieur s Âu- 
theurs ne l'ont fait jufques-ici , en 
confidérant ces poids comme dans un 
mouvement actuel : ce que l’on peut 
voir en détail dans l’Hif, de l Acadé- 
mie Royale des Sciences , de l’année 
172$. 

3 1. Soit un levier ou une verge in- 
fléxible 43, (Figure 3. ) fuppofée fans 
pefanteur , & ayant fes deux bras 4 Z, 
B M , inégaux , & deux corps pefans 
P& OQ Q appliqués ou fufpendus aux ex- 
trémites 4 & B de ces bras, & defquels 
les maffes foyent en proportion réci- 
proque des longueurs deces bras. 
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32.10. Les extrémités 4 & Z de ce 
levier font pouflées ou müûes à chaque 
inftant dt vers le centre de laterre avec 
des vicefles infiniment petites égales 
dv, mais avec des forces infiniment 
petites df inégales dans la même pre- 
portion que les mafles des corps P & 
Q (n°. 12.) Maïs comme la Théorie 
des mouvemens compofés demande 
que les viteffes foient en même raifon 
que des forces , il faut, par quelque 
D diien , rendre les maffes égales, 
&c les vicefles inégales | fans que les 
forces changent ; ce qui fe fair, 2°. 
En fubfticuant à l'un des corps Q un 

< ; CP 

autre corps À, (Figure 4.)égal en mañle 
au corps P ; & dont la viceffe infini- 
ment petite, foit diminuée dans la mê- 
me proportion que fa mafle eft aug- 
mentée ; car alors par le principe pre 
cédent ; (n°. 28. @ 29.) l’intenfité de 
Ja gravité dans le corps fubftitué À , fe- 
ra égale à fon intenfité naturelle dans 
le corps © ; ou ce qui eft la même cho- 
fe ,le poids de ce corps R, fera égal au 
poids du corps Q ; & par conféquent 
l'extrémité Z de ce levier, fera tirée à 
chaque inflant avec la même force 
au'auparavant, & avec une vicefle in. 








L4 Eflais de Phyique. 

fiñiment petite, qui fera a la vitefle in- 

finiment petite , dont l’autre extrémité 

A eft tirée, dans la même proportion 

que le poids du corps R au poids du 

corps ? , oucomme le poids du corps 
au poids du corps ?. 

33. Cette fuppofñtion ou fubftitu- 
tion eft très-naturelle, & fe juftifiemê- 
me par une expérience facile. Que lon 
fafle paffer la corde B/, (Figure s,) qui 
fufpendoit le corps À , fur une ais 
L , & qu'a fon extrémité r;on attache 
le corps À, donton vient de parler, 
égal en mafle au corps ? ; & que ce 
corps À foit polé fur un plan incliné 
M NN, dont la hauteur NO foit à la 
longueur M N , comme la malle du 
corps © a celle du corps À ; ou du 
corps? fur lequel plan ce corps À puilfe 
fe mouvoir facilément. On {çait parla 
Méchanique; 1°. Que les dégrés inf. 
niment petits de vitefle, que la péfan- 
eur communique à chaque inftant dr, 
au corps À , fuivant la direétion du 

lan AZ A , font aux dégrés infiniment 
petits de virefle, qu'elle communique 
dans les mêmes inftans au corps P, 
dans la même proportion que la hau- 


hauteur NV O eft à la longueur 42N; 
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éu que la mafle du corps Q eft à celle 
du corps À , ou du corps ?P. 2°, Que la 
force avec laquelle ce corps À, ainfi 
fufpendu à la corde oblique Zr , & 
pole fur le plan 42 AN , tire l'extrémité 
B du bras de levier 42Z eft évalea cel- 
le du corps Q , fufpendu à la corde 
perpendiculaire B 1, (Figure 3.)confor- 
mément au principe précédent(n°. 28.) 

34. Les deux extrémités 4 & B de 
ce levier À M B, feront donc tirées 
avec des forces égales & des viîtefles 
proportionnellesaux forces des corps 
P & R,ou aux poids des corps P&Q ; 
d'où il fuit que l’on pourra détermi- 
ner aifément par la Théorie des mou- 
vemens compolés , la fituation dy 
pere d'appui 47 , la force qui doit 

uiêtre appliquée en fens contraire : 
pour qu’il puiffe réfifter à célle des deux 
corps ?& R,ou P & Q ;& la direc= 
tion de cette force. 

35. Suppofés que les direétions per- 
pendiculaires des cordes 4 P & B R; 
(Figure 6.)'oient prolongées jufques au 
centre de la terre 7, de même que la 
perpendiculaire A/T, qui répréfente la 
direction de la force de l'appui, laquel. 
le doit concourir au même point 7, 
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quecelles des deux forces AP ,& BR. 
2°, La fituation du point d'appui 47, 
doit être telle que , . les finus des an- 
oles AT M , & BTM, formés par les 
directions de chacune des forces oppo- 
fées A&B , avec celle de l'appui M, 
foient réciproquement proportion 
nelles à ces forces. 2. Que le finus de 
l'angle total 4TZ , formé par les di- 
rections des deux forces entrelles , 
foit au finus de Fun des deux angles 
partiaux 4 T M , formé par la direc- 
tion_de l’une de ces forces Æ avec la 
direétion du poinr d'appui comme la 
force.qui doit être appliquée à ce point 

d'appui 47, efta l’autre force Z. 
36.Or, il eft évident que les bras du 
Jevier À M1, & B M, & la longueur 
entiere À Z font en même raifon que 
les finus de cestrois angles, 4 T A1, 
BTB,& ATB, à caule de leur peti- 
tefle extrême , en comparaifon du 
rayon 7 A1, auquel ils font perpendi- 
culaires ; d'où il {uit , que pour mettre 
ce levier 42 , (aux-extrémités duquel 
font fufpendus les poids inégaux 2 & 
R,ouXQ )enéquilibre ; de maniere 
ue l’un des deux ne l'emporte point 
dr l’autre, en cirant gen bas l’extrémi- 
te 
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té à laquelle ileft {u{ (pendu : : 1] faut ar- 
rêrer ce levier » OÙ le [ot tenir en un 
point A1 , qui partage {a longueur 
AB ,en Le parties 4 M & B M ré- 
ciproquement proportionnelles aux 
forces des corps P & Q , dont ileft 
charge ; & 2°. . Appli iquer à ce poine - M 
une autre force qui foit à celle de l'un 
des corps P comme la longueur en- 
tiere du levier 4 Za celle de fon autre 
partie B A, d'où l’on conclura facile- 
ment que cette force doit étre égale a 
celle d'un corps , qui étant égal en 
malle au corps P, tireroit à chaque inf- 
tant ce point M Me bas en haut avec 
pne vicefle infiniment petite, égale à 
la fomme des virefles des corps P &R. 
Or , l'on trouvera par tout ce quia été 
dit ci-devarnt, (n°. ain jue cette Dre 
eft la même qu£ 6 CC Ile d’ ais COF ps , qui 
titant aufli à chaque inftant ce poil nt 
M avec une vitelle in finiment petite , 
égale à celle du corps P feroit égal Er 
male a la fomme des deux cor ps P & 
Q.D où il fuit enfin que cette force du 
point d’ appui M ,qu'onappelle autre- 
ment {a charge, fera Cgale à la fomme 
des ge oïds de ces deux cor ps. 

7. Cette méthode , ou ce principe 
B 
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s'applique beaucoup plus aifément aux 
leviers, tirés par des forces dont les 
directions font obliques, & à toutes 
les autres puiflances méchaniques ; 
comme le plan incliné, le coin, &c. 
& même à l'équilibre des corps fluides, 
ou à l'Hydroftatique : ( Voyez L4 Nou- 
velle Méchanique de M. Varignon.) 
paroït beaucoup mieux convenir à la 
nature de toute efpece d'équilibre , 
dans lequel les forces ou preflions font 
fans mouvement , que les principes 
ordinaires, où l’on eit obligé de les con- 
fidérer comme mouvantes. 

38. Un de ces principes , porte ; 
» Que les preffions font d'autant plus 
« d'effort dans les mêmes inftans 
» égaux, non-feulement que leurs in- 
» tenfités font plus grandes, maïs en- 
» core que les points ou les fuperficies 
» aufquelles on les applique immédia- 
» temént , font müës ou tranfportées 
» avec plus de viteffe. » 

39. Mais ce principe , fije lofe dire , 
ne paroït nullement vrai ; Car premie- 
rement , file plan 4 2 , de la Figure x. 
fur lequel eft pofé le corps pélant ou 
ou preffant P , eft misen mouvement 
de bas en haut , ou autrement parune 
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force quelconaue : On ne voit aucune 
raifon pour laquelle la preflion du 
corps ? fur ce plan, & le désré que 
cette preflion détruira dans la force 
qui meut le plan , doive augmenter ab. 
{olument ; foit que le plan foit mis en 
mouvement , au lieu d’être fimplement 
fufpendu en repos ; foit qu’il foit mû 
plus ou moins vite. Car fi l'effet de 
cette preflion contre la force mou 
vante , augmentoit ou diminuoit en 
même proportion que la vitefle du 
plan ; il s’enfuivroit, que fi cette vitelle 
ctant d’abord finie , ou d’une grandeur 
déterminée , venoitenfuite à diminuer 
par déorés , jufques à devenir infini- 
ment petite ; l'effet de la preflion du 
corps P a l'égard de la force mouvante 
devant diminuer dans la même propor- 
tion, feroit infiniment plus petit, lorf- 
que le plan feroit fimplement fufpen- 
duen repos ,que lorfqu'il feroit mis 
en mouvement , ou infiniment plus 
grand dans ce dernier cas , que hé 
l'autre; cequi paroît contraire à l’ex- 
périence. 

40. Mais on doit bien prendre gar- 
de de diftinguer ici l'effet de la preflion 
du corps ?P, d'avec l’effet ou la réfif- 
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tance de la force d'inertie de ce même 
corps , qui felon l'opinion du plus 
grand nombre des Phyficiens , eft ef- 
feétivement proportionnel à la vicefle 
avec laquelle il eft mis en mouvement. 
2 Lorfqu'il s'agit de comparer des 
preflions inégales , ( caufées par des 
corps égaux en mafle, } lefquelles ne 
different que par les dégrés infiniment 
petits de vitefle que ces corps reçoi- 
vent à chaque inftant ; il paroït qu’il 
faudra toujours une plus grande force 
pour tranfporter dans un inftant égal 
un de ces corps ou une de ces preffions 
avec une plus grande vitefle finie & 
dans un efpace infiniment petit plus 
long que celui où l’on tranfportera 
l'autre corps ou l'autre preffion. Cette 
force néceffaire , pour le tranfport de 
l'une ou de l’autre de ces preffions , fe- 
ra infiniment plus srande que ces pref- 
fions mêmes : ( n°. 26.) & par confé- 
quent d’un ordre différent ; & l’on ne 
voit abfolument aucune Hiaifon , aucun 
rapport néceflaire entre l'augmenta- 
tion ou diminution de cette force finie, 
avec celle dela preffion, ou des efforts 
ou effets de cette preflion , lefquels 
fuivant le principe cité, devroi ent être 
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proportionnels à la grandeur de cette 
force finie. Il femble que l’on pourroit 
dire avec autant de raifon, que fi cette 
preflion ou fes effets viennent à aug- 
menter la force finie qui la tranfpor- 
teroit dans le même inftant à la même 
diftance infiniment petite , augmente 
roit dans la même proportion ; ce que 
perfonne n’a jamais fuppofé. 


III. De la proportion des réfffances 
inffantanées des refforts © des fibres , 
fuivant leurs différentes roideurs ou 
forces , longueurs , Sc. 


41. On appelle reffort , tout corps 
qui aprèsavoir été plié ou comprimé, 
fe rétablit de lui-même , ou à peu près 
ouexactement, dans le même état où il 
étoit avant d’avoir été comprimé. 

42. On l'appelle refort parfait , s'il 
fe rétablit précifément avec la même 
force dont 1l a été comprimé & impar- 
fait , fr c'eft avec une force moindre ; 
fur quoi il eft à propos de remarquer , 
qu'un tel corps ou reflort ne fe rétablit 
jamais avec une force plus grande que 
celle qui l'a bandé, comme on le ver- 
ra démontré dans le( n°. 1 36.) 
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43. Soitun corps À ( Figure 7.) qui 

pose être comprimé dans le fens de la 

igne c d. J'appellerai ouverture natu- 
relle de ce reflort, celle qu’il occupe or- 
dinairement lorfqu'il eft libre ; & ow- 
verture diminuée , celle où il fe trouve 
réduit par une preflion quelconque 
comme dans la Figure 8. Ces ouver- 
tures fe méfurent par la longueur des 
lignes cd. Je nommerai encore la li- 
gne 4 b , étendue de ce même reflort. 

44. Des reflorts font dits femblables, 
lorfqu'étant comprimés par des pref- 
fions ou forces | proportionnelles à 
leurs plus grandes roideurs , leurs ou- 
vertures diminuées font proportion- 
nelles à leurs ouvertures naturelles, 
ou lorfqu'ils oppofent des réfiftances 
proportionnelles à leurs roideurs, aux 
forces qui les compriment de quanti- 
tés proportionnelles à leurs ouvertu- 
res naturelles. 

45. Il eftclair que fi leurs ouvertures 
diminuées aufquelles ils fe trouvent ré- 
duits par des preffions égales font pro- 
portionnelles à leurs ouvertures natu- 
relles , ces reflorts feront égaux en 
force , ou en roideur, quelles que foient 
d’ailleurs leurs étendues. 


Effais de Phyfique, 23 

46. Un aflemblage de reflorts pofés 
fucceffivement les uns à côté des au- 
tres , foit dans le* fens de leurs lignes 
d'ouverture, comme dans la Figure 9. 
foit dans le fens de leurs lignes d’éten- 
due , comme dans la Figure 10. s'appel- 
leune fuite de reflorts ; celui de la Fig. 
9. eft une /#ite de la premiere efpece , & 
celui de la Figure 10. une fuite de la 
Jeconde efpece. 

47. On fuppofe ordinairement tous 
les reflorts d’une même fuite égaux en 
roïdeur & ayant leurs ouvertures natu- 
relles , & leurs étendues toutes égales. 

48. Des fuites de reflorts de même 
efpece , font encore nommées /embla- 
bles , lorfque les reflorts égaux qui 
compofent une de ces fuites, font /em- 
blables , (n°. 44.) aux reflorts égaux 
qui compofent une autre fuite. 

49. On peut encore appliquer aux 
fuites de reflorts , les termes d’ouvertu- 
re Rte À ou diminuée , & d’étendue , 
dans le Mème fens qu’on les applique 
aux reflorts mêmes. L'ouverture CD, 
(Figure 9.) d’une fuite,eft nommée plus 
ordinairement fa longueur. 

so. Soit le corps péfant P, de la 
Figure 1. pofé non re le plan 42, 
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comme dans le n°. 13. mais fur un 
reflort 42, dont l’ouverture naturelle, 
lorfqu’il eft libre, (n°. 43.) foit égale à 
la ligne CD , dela Figure 11. & que ce 
reflort étant pofé lui-même fur le plan 
A B {oit réduit à l'ouverture diminuée 
cd ,(Figure 12. ), pat la preflion du 

corps ?. 

s1. Ileft évident, 10. quela péfan- 
teur agira précilément de la mème ma- 
nierfur le corps ? dans lecas préfent, 
ue dans celui des n°. 13.14. & 15 
me le plan 423. 2°, Que l'ouverture 
diminuée c d, de ce reflort réfifte wni- 
formément & continuement à la pref- 
fion du corps ? ; c’eft-a-dire , qu'il dé- 
truit à chaque moment infiniment pe- 
tic ,ou inftant égal de des forces df 
infiniment petites égales entr'elles, & 
à celles que la pélanteur communique 
dans les mêmes inftans à ce corps P ; & 
par conféquent , que la réfiftance de ce 
reflort eft précifément égale, à la pref- 
fion de ce corps. 30. Que Lan A B 
foûtient non-feulement le reffort 44: 
mais encore le cotps P, & {ouffre, pour 
ainfi dire , encore une preflion égale 
au poids de ce corps ; par l’entre- 
mife du reflort 44, (dont le poids eit 
fuppofé 
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fuppolé nul ,) & qu'il réfifte à cette 
preflion avec une force wriforme & con- 
tinue qui lui eft précilément égale, 
mais qui eft conçûc comme agiflant en 
fens contraire , ou de bas en haut 
d'où il fuit : 

ç2. 4°. Que le reflort 47 peut être 
conçu comme comprime par deux for- 
ces contraires égales entrelles , & au 
poids du corps P ; l'une defquelles eft 
l'attion du corps P , (no. 19.) fur ce 
reflort M ; (& par {on entremife fur le 
plan 42) & l’autre, la réaction du plan 
AB contre le reflort 47 ( & par fon 
entremife contre le corps P. ) 

s3. Si le même reflort AZ étoit pla- 
cé encre deux plans 423, CD (Fig.13.) 
qui le comprimaflent des deux côtés 
avec des forces égales , par le moyen 
de deux poids À & Q égaux chacun au 
poids P des numéros précédens ;, on voit 
encore , 1°. Que ce reffort 47, ainf 
placé , feroit précifément autant com- 
primé que dans le cas de la figure 1r. 
ou que fon ouverture diminuée feroit 
égale dans ces deux cas ; parce que le 
Corps À agit précifément avec la même 
force, fur ce reffort 47 ( par le moyen 
du plan C D } & par l’entremife de ce 

C 














26 Efais de Phyfijue. 
reflort , fur le plan À Z ; ou parce que 
fon action fur ce reflort & {ur ce plan 
eft précifément la même ; tout comme 
la preffion du plan 4 3, caufée par la 
tration du poids © , répondauffi par 
faitement à la réfiltance ou réaction 
de ce même plan dans les #meros pré- 
cédens. 

s4, Soit un fibre FG ,( fig. 14.) at- 
tachée par fon extrémité fupérieure F, 
au plan 42 ,& tirée par l'inférieure 
G , par un corps péfant ?, qui la ten. 
de par la force de fon poids,en l’allon- 
geant d'une certaine quantité c dau- 
delà de {a longueur ordinaire: fuppo 
fée égale à Fe. On prouvera par des 
raifonnemens femblables aux précé 
dens , que la réfiftance de la fibre FG 
à la traction du cotps P ,eft égale à la 
force de cette traétion , où au poids du 
corps ?. | 

55. 2°. Que le plan 42 fouffre aufli 
par l’entremile de la fibre FG , une 
traction égale à celle de la fibre FG; 
ou au poids du corps ? & qu'il réfñfte 
à cette traction avecune force égale à 
ce poids, laquelle on appelle , (n°. 19.) 
réailios de ce plan , de même que la 
réfiftance de la fibre eft aufli nommée 
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yéaëlion de cette fibre , &c. 

56. 3°. Que cette même fibre FG, 
Lsee être € onçüe comme tirée ou teti. 
duë par deux forces contraires égales 
entrelles, & au poids du corps ?, Ÿ une 
defquelles eft l’acfion de ce corps, & 
l'autre la réatiion du plan À 2. 

S7- 49%. Que cetre fibre fera encore 
tenduc Pôre force égale ou allongée 
d’une même quantité c d dans le 
cas de la figure 1 5. où elle eft tirée par 
deux corps R & Q égaux chacun en 
poids aux corps P ,de la figure 14. 
l'ailion du corps R répondant ( fi Pon 
veut) à celle du corps ?, & l’action du 
corps Q faifant le même effet que:la 
réaction du plan 42. 

53. Enfin, le reflort 47, & la fibre 
FG , peuvent être conçüs dans tous 
ces cas ,( figures 12.12.14 © 15.) com- 
me exerçant deux réactions Cgales des 
deux cotés, contre le plan 4 Z,le corps 
P , (figures 12. @ 14. ) ou contre les 
deux corps Q & À, (figures 13. 15.) 

nr Si l'on n fuppole deux reflorts 24. 

m , (figure 16.) polés l’un fur l’autre , 
& tous les deux enfemble fur le plan 
A1B,& comprimés auffi khgue deux 
par le poids d’un même corps P , éga 
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a celui de la fig. 12. Ileft clair , 1°. Que 
fi le reflort M au lieu d’être pofé immé- 
diatement fut le reflort ”m , en étoit fé 
paré par un fecond plan zb , (fig. 17.) 
& que ce plan fût de plus foutenu à fes 
deux extrémités en 4 & en b, par deux 
foûtiens S & T'en forte que le reffort 
m n’eût aucune preffion à fupporter : 
Il eft clair, dis-je , que la preflion de 
ce premier reflort M fereit égale à cel. 
le du reflort M de la figure 12. de mê- 
me que la preflion foufterte , ( pour 
ainf dire, ) par le plan z b feroit aufli 
égale à celle du plan 42 , (figure 12.) 
c'eft-à-dire , Cgale au poids du corps 
2. 

Go. 2 °. Cette preflion agit donc fur 
les foutiens S & T,& {ur ce plan z b 
{ comme on vient de dire ,) avec toute 
la force de ce poids ; (le poids du plan 
a b & celui du reflort M eft ici compté 
pour rien. ) D'où il fuit que ces où. 
tiens & ce plan étant êtes, (figure 16.) 
le reflort M fera foûrenu immédiate. 
ment par le fecond reflort # , lequel 
éprouvera ou fouffrira en leur place 
route cette preflion, & {era par confé.. 
quent tout autant comprimé que le 
premier reflort M, & agira {ur le plan 
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AB, avec la même force que ce pre- 
mier #, agifloit {ur z b. 

61. D'où il fuit que par la preffion du 
feul corps ? , ces deux reflorts M & #2 
feront 17044 autant comprimés , que 
le feul reflort M , (fig. 12.) & que la 
compreflion totale de la fuite compo- 
fée de ces deux reflorts, fera double de 
la compreflion du feul reflort M ( fig. 
12.);enfin,que le plan 43 fouffriraune 
preflion égale à celle du plan 42, (fig. 
12.) ou égale au poids du corps P. 

62. On démontrera de même que,fi 
plufieurs reflorts M ,", #,0,p;,q; 
&ec. ( figure 18.) étant pofés les uns fur 
les autres , & tous enfemble fur le plan 
A B {ont aufli comprimés tous enfem- 
ble par la preffion d’un feul corps P, 
égal à celui de la figure 12. la com- 
preflion particuliere de chacun d'eux, 
comme M ou # fera égale à celle du feul 
reflort M , de la fg. 12. ou à celle de 
l’un des deux M ou #: de la fig. 16. de 
maniere que la compreflion totale de 
la fuite Mmnopg, de la fig. 17. fera 
à la compreffion totale de la fuite M #2 
de la fie. 16. comme le nombredes ref- 
forts égaux de cette premiere fuite, au 
nombre des reflorts égaux de la fecon. 
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de, ou comme la longueur de la pre- 
miere à la longueur de la feconde. 

63. On prouveraaufli que la pref- 
fion foufferte par les plans 42 (figures 
12.16. @° 18.){era la même dans tous 
ces cas. 

64. On pourroit encore prouver la 
Propoftion du n°, 61. de cette manie- 
re, en concevant que chaque reflort 
réfifte toujours des deux côtés , avec 
des forces égales qui agiflent en fens 
oppofé l’une vers le haut, & l'autre 
vers lebas. D’oùil fuir que la réfiftan- 
ces de toutes les parties fupérieures des 
reflorts , m, #,0,p&q, eft détruite 
par la réfiitance contraire des parties 
inférieures des reflorts M ," ,#,0,& 
p; de forte qu’il ne refte de touces ces 
réfiftances que celle de la partie fupé- 
rieure du reflort M. laquelle foûtient 
le poids du corps P ,en détruifant à 
chaque inftant d# la force infiniment 
petite de ce poids, &celle de la partie 
inférieure du reflort plaquelle agit {ur 
le plan 42, avec la même force qué 
la réfiftance précédente ,( qui lui eft 
fuppofée égale, à caufe de l'egalité de 
rous lesreflorts M ,",n,0,p,q,)agit 
contre le poids du corps 2. 
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65. On démontrera encore que, fi 
plufieurs reflorts, M ,m,n,0,p& à < 
polés Héehlemenc a cété les uns 
des autres , (fig. : 19. ) font comprimés 
tous enfemble, (par le moyen des deux 
plans 4AB,CD,) par les poids de 
deux corps R & Q, égaux chacun au 
corps P ,de la figuré 12. ou au corps P 
de la figure 17 , la compreflion totale 
de tous ces reftor ts fera égale à celle de 
tous les reflorts de la figure 18., fi leur 
nombre eft le même, & la compref- 
fion particuliere de c hacun d'eux , fera 
auffi égale à celle du feul reflort des 
IQUres 12. C7 13. 

66. La preflion foufferte par chacun 
des plans 4 Z, CD, fera encore PA 
cifément la même que celle du plan 
A B de la figure 17. ou du plan 4 Z 
de la figure 12. . de l’un des deux 
plans 4 8,CD ,de la figure 13. D'où 
il fuit que la F9 ra ou téa@ti on de 
tous ces reflorts à l'égard de chacun 
des plans 4 Z2,C D , ou de chacun des 
corps P & Of 6, ég alé à celle des re 
forts, M,,#, 0 ,P , de la figure 16. 
à l égard du feul plan 4 2, ou du feul 

corps P, ou à celle du feul reffort M à 

















32 Effais de Phyfique. 
l'égard du plan À 2 & du corps F, 
de la figure 12. 

Les Propofitions précédentes fonit 
utiles pour expliquer la nature du ref- 
fort de l'Air & des autres Fluides elaf- 
tiques & compreflibles, & à rendre 
raifon pourquoi, par exemple , une 
très-petite quantité de cet Air enfermé 
dans un tuyau pofé verticalement , 
peut foutenir, fans s’affaifler & fe com- 
primer , un poids égal à celui que foû- 
tientde mêmeune quantité d’Air beau- 
coup plus grande: fi l’on joint à cette 
propriété du reffort de l’Air,celle d'agir 
en tous fens avec une même force, on 
pourra rendre raifon de tous les Phé- 
noménes d dépendent des preflions , 
& de la pélanteur de l'air ordinaire, 

7. Soient encore deux fibres F &f, 
(figure 20.) attachées l’une à l'autre, & 
toutes les deux enfemble auplan 4 Z 
& tirées outenduëés par un même corps 
vefant P attaché à l'extrémité infc- 
rieure £ de la premiere fibre-f. Il eft 
clair que l'extrémité fupérieure s de 
cette fibre , fupportera la même ten- 
fion ou traction de la part du corps P ; 
que fi cette extrémité étoit attachée 
immédiatement à un autre plan ab, 
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{ figure 21.) foûrenu en z & en b com- 
me celui de la fzure 17. d’où il fuit (en 
railonnant comme dans les n°. <o, 
60 & 61.) que la feconde fibre F, (fig. 
10.) fupporte aufli elle-même cette 
traction , aufli-bien que le plan 42, 
& que cette traction eft tale au poids 
du corps P , & par conféquent, que 
chacune des deux fibres F & f font 
aufli fortement tendues & autant al- 
longées par le poids de ce feul corps, 
que la feule fibre FG dela figure 14. & 
que les plans ÆZ de ces deux figures 
14. & 20. font tirés en bas avec une 
même force égale à ce poids. 

68. On démontrera enfin,par une mc 
thode femblable à celle des n°. 62,63, 
& fuivans, que, fi plufeurs fibres, Ff.g, 
h ,i,k, attachées les unes aux autres, 
font de plus attachées toutes enfemble 
au plan 42, ( figure 22.) & rendues 
par le poids d’un feul corps P , (égal 
à celui de la figure 14. ) ou tendues 
comme dans la figure 23. par le poids 
de deux corps Q & R égaux chacun 
au corps ?, la tenfion & l'allongement 
particulier de chacune de ces fibres F 
ou f, oug , fera le même que celui de 
la feule fibre FG dela figure 14. ou 
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que celui de chacune des deux fibres À 

ouf , de la figure 20. & la tenfion où 
allongement "total des fommes FK i 

(figure 22. jou FG ,( figure 20.) de 

ces fibres fera proportionnelle au 

nombre de ces mêmes fibres. 

69. Enfin, la force avec laquelle el- 
les refiftent coute enfemble à la trac: 
tion de chacun des poids P. QouRr;, 
fera égale à la réf rit de la feule f- 
bre FG , (figure 14.) à l'égard du corps 
P ; de même que la force dont le plan 
A B eft tiré vers le bas, égale à celle 
qui tire celui 4 B de la figure 14. OÙ 
égale au poids de l’un ou l’autre de tous 
CRPROERE P. Q. R.( figures 121 & 13.) 

X P. (figure 14 4) 

70. On peut regarder l’affemblage 
de tous lesrefforts des figures 18 & 19. 
comme une fuite de pluieurs refforts 

aux en force , ainfi qu'il a été dit, 
C N°, 46. ) ou comme un feulreflort M, 
(figures 24 & 2ç,)dont l'ouverture na- 
turelle eft beauconp plus grande que 
cellé de lun des petits Fouf, d'où il 
{uit que lorique des fuites quelconques 
de re efforts égauxen force , ou des ref 
orts femblabi les , (n°.44.) entiers & 
& équivalens à ‘ces fuite s, font com- 
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primés par le poids d'un même corps 
P , comme dans la figure 24. ou par le 
poids de deux corps Q & À, égaux a 
P, comme dans la figsre 25. les réf 
tances ou réactions de ces fuites , ou 
de ces refforts contre chacun des corps 
P,QouR,oudesplans 42, AB, 
CD, feront égales entr'elles , & au 

oids de chacun de ces corps, ou enfin 
a la réfiftance d’un feul des petits ref- 
forts Fou f comprimés par l’un de ces 
mêmes corps , comme dans les figures 
RACE 
71. Les compreflions totales de 
ces fuites ou de ces reflorts , feront 
proportionnelle à leurs longueurs ou 
a leurs ouvertures naturelles ; & par 
conféquent , inégales fuivanc l’inéga- 
lité de ces fuites , ou de ces reflorts. 
72. En confidérant de même l’aflem- 
blage de toutes les fibres , F, f, £,h, 
&c. des figures 22 & 23. comme une 
feule fibre FG , (fig. 26 & 27.) beau- 
coup plus longue que l’une des petites 
Fouf, &c. on trouvera que lorfque 
des fibres de même force , mais de dif. 
férentes longueurs (fig. 14. & 26. 15. 
& 27.) {ont tendues de la même ma- 
niere par des poids égaux , P, (fig. 14. 
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&26.)ouQ&R, (figure 15. & 27.) 
leurs réfiftances ou réaétions contre 
chacun des corps P , Q ou À feront 
égales entr'elles , & au poids dé l’un 
ou de l'autre de ces corps; de même 
que la force avec laquelle les plans 
A B des fig. 14 & 16. font tirés vers 
lebas , & leurs cenfions ou allonge- 
mens en même proportion que leurs 
longueurs. 

73. Les Propolitions précédentes & 
les fuivantes fur les senfions & les refi[- 
tances des fibres font comme les Elé- 
mens ou les Principes de la Théorie des 
vibrations des cordes de Mufique, du 
mouvement des mufcles &c. & c’eft 
principalement pour cette raïfon que je 
les rapporte ici, autant que pour leur 
rapport avec les réfiftances des reflorts. 

74. La pofition fucceflive des rel- 
forts A ,m,n,o,p,de la fig. 18. les 
uns fur lesautres , fait que la preflion 
entiere du même corps ? , fur le pre- 
mier reflort M, laquelle eft égale au 
poids entier de ce corps, fe tranfmet 
ou pañle aufli toute entiere dans les 
reflorts inférieurs ,M ,#,0,p,&c. & 
même dans le plan À 3 : Mais,lorfque 
ces reflorts font pofés horilontalement 
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les uns à côté des autres, dans le fens 
de leurs lignes d'étendue , comme dans 
la figure 28. & qu'ils s’appuyent tous 
immédiatement fur le même plan 42, 
la preffion entiere du corps P fe diftri- 
bue ou fe divife , { pour ainf dire ,)en 
autant de preflions particulieres & 
d'autant qu'il agit fur un plus grand 
nombre de reflorts ; de forte que la 
compreflion de chacun d'eux , #,e, 
&c. & la preffion de chaque partie 
correfpondante 4b, ç d du plan 42, 
diminue dans la même proportion que 
leur nombre augmente. Mais la fom- 
me de toutes ces comprefions eft égale 
à la compreflion du feul reflort M , de 
la figure 12. de même que la fomme 
des preffions particulieres du plan 4 2 
où la preffion entiere fupportée par ce 
fran , eft Cgale a celle du plan 4 3 de 
a figure 12, 

75. On prouverade même à l'égard 
de plufeursfibres , F,f,g,h,i,( fig. 
29.)attachées les unes à côté des autres 
aunmême plan 42 tenduëés par un 
mème corps ? , que les tenfions ou al- 
longemens de chacune d'elles dimi- 
nuent en même proportion que leur 
nombre augmente , en forte que la 
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fomme de tous leurs allongemens fe- 
ra égale à l'allongement de la feule f- 
bre FG de la figure 14. maïs la traétion 
du plan 4 Z ou la force avec laquelle 
il eft riré vers le bas , eft encore égaleà 
celle du plan 42, de la même fisure 
14. 

76. Il eft évident que l’afflemblage 
des reflorts de la figure 28 , peut étre 
régardé comme un feul reflort M, (fig. 
30. ) beaucoup plus roide ou plus éten- 
du , (n°. 43.) que l’un des petits # ou 
o , mais d'une même ouverture natu- 
relle , & que l’afflemblage des fibres de 
la figure 29. peut être regardé comme 
une feule fibre FG ,( figure 31.) beau- 
coup plus épaifle ou plus forte que 
lune des petites f ou g , mais de même 
longueur. L'on trouvera par les n°. pré- 
cédens , que les compreffions des rel- 
forts inégaux en étendue ou en roi- 
deur , mais d’égale ouverture , & les 
allongemens des fibres de différentes 
forces ou épaifleurs , maïs d’égales lon 
gueurs, produites par des preflions 
égales , ou par des poids P égaux , font 
réciproquement proportionnelles aux 
érendués de ces reflorts ou aux épail- 
feurs de ces fibres. 
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7. Si lon nomme e l'étendue des 
reflorts , ou la grofleur des fibres quel- 
conques , /, leurs longueurs, r, leurs 
roideurs ou leurs forces ,x la er 
de leurs compreflions ou allonge mens 
produites par des preflions égales ,on 
aura toujours , ( n°. 62 , 68 & 76.) 

1 
X — — 
a - 

8- Mais fi les poids P , ou les pref- 
fions p qui agiflenc fur ces reflorts, 
font inégales de même , & en même 
proportion que les érenduës des ref 
forts, il eft clair que leurs compret- 
fions x feront égales , en fuppofant 
d’ailleurs leurs roideurs r , & leurs 
longueurs / auf égales. 


JV. De la P r'opertion des Forces finies 
détruites par l'application continue 
des réfiffances inffantanées des refforts 

€ des fibres ; par rapport aux tems 
rip lefquels elles durent. 


79. Puifque le reflort M dela figure 
12. où la fibre FG de la fig. 14. refifte 
continuement , (n°. 51.) à la preflion 
ou à la traétion du corps P , & détruit 
par conféquent , ( {elon l'idée de rehf. 
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tance continue, {n°. 15 & ç1.) à cha 
que inftant ds une forceinfiniment pe- 
ute df égale a cette preflion p ou au 
poids dv ,(n°. 23.) de ce corps P, 
il s'enfuit que le nombre de ces see 
détruites , pendant un tems fini quel- 
conque + eft infini, auffi - bien que le 
nombre des forces infiniment petites , 
df,ou mdv communiquées par la 
péfanteur au corps P, pendant le mé- 
me tems finis , de même encore que 
lenombre des preflions fouffertes par 
le plan À 3. 

80. Il eft évident par les n°. ç1.& 55. 
que ce reflort M ou cette fibre FG , en 
détruifant continuement ces forces in- 
finiment petites d f dans le corps ? , 
en communique aufli continuément au 

lan 4 Z d’autres précifément fem- 

lables ou égales == df,lefquelles font 
elles - mêmes détruites par la réfiftance 
de ce plan , ou par la réfiftance des au- 
tres corps qui le foutiennent ; d’où il 
fuit , & du n°. précédent. 

81. Que le reflort M ou lañibre FG 
pourroit par fa réfftance continu & 
& uniforme , détruire d'une part pen- 
dant ce tems fini #, une force finie f, 
ou une force infiniment plus grande 

que 
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que le poids du corps P , (n°. 11. & 
17.) & égale à la fomme de toutes les 
forces infiniment petites df—m dv, 
& produire ou communiquer d’une au- 
tre part une force femblable & que 
l'une & l’autre de ces forces font pré- 
cifément égales a la force finie " v, que 
la péfanteur à communiquée pendant 
le même tems fini au corps ?,( n°. 12.) 
laquelle force finie auroiït produit dans 
ce corps une viteflefinie v, fi elle n’a- 
voit etc détruite par la réfiftance du 
reflort. 

81. Le même raifonnement auroit 
encore lieu , quand même on fuppo- 
{eroit que cette réfiftance continue des 
reflorts ou des fibres ne fût pas unifor- 
me, mais variée ;en forte que leurs ré- 
fiftances inftantanées x dt, (n°. 210.) 
& infiniment petites égales aux pref- 
hons p dt, ou aux poids #7 dv des corps 
P , variallent continuellement à cha- 
2e inftant ds, foit en augmentant, 

oït en diminuant ; ce qui rendroit 

aufli variables & dans les mêmes pro- 

portions. 1°, Les poids des corps P. 

2°. Les dégrés ou quantités x de com- 

preflion des reflorts & d’allongemens 

des fibres ; Et 3°. les preflions ou trac 
D 
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tions fouffertes par les plans AB,ou les 
forces infiniment petités df qui leur ont 
été communiquées par les réfiftances 
de ces fibres, ou de ces reflorts,( n°.30.) 
82. Afnf l'on peut conclure en gé- 
neral de tout ce quia aété dit ci- devant. 
Que des refforts © des fibres quelconques 
peuvent détruire pendant untems finit, 
uñe force finie quelconque Ÿ , dans un 
corps mil quelconque , © produir e ou com- 
muniquer précilément la même force finie 
aun Corps en repos quelconque par lesr 
réf ince continue , foit uniforme , Joie 
variée , & cela , fans que ces reflorts 
ou ces fée > foiéht obligées , pour pro- 
duire un tel effet, de fe débander , OÙ 
de fe racourcir , puifqu’au contraire À 
ainfi qu'on vient de le remarquer, (n°. 
81.) leurs dégrés de bandement ou de 
tenfion peuvent même aller en aug- 
mentant, fi leurs réfiftances momen- 
tances augmentent ou réciproque 
ment : mais ces mêmes dégrés dimis 
nuéront. fi ces réfiftances diminuent ; ce 
qui eft so s le cas où les refforts fe dé. 
bandent,& où les fibres fe racourciffent, 
83. Ecnotibte des forces infiniment 
petites toutes égales entr'elles, & au 
poids p == m dv d'un même corps ?, 
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( figures 12 & 14. ) détruites pendant 
un cems fini # par la réfiftance continue 
r d’un reflort M, ou d’une fibre FG, 
augmente ou diminue en même pro- 
portion que le tems fini r,pendant le- 
quel cette réfiftance dure, ou pendant 
equel ce reflort & cette fibre font re- 
tenus dans le même état ou dans le Mmê= 
me dégré de bandement & de tenfion, 
par la preflion d'un même corps P , & 
par conféquent , la fon nme de toutes 
ces forces infiniment petites ,ou( ce qui 
eft la même chofe , } la force finie f dé- 
truite eft , ( toutes chofes d’ailleurs 
égales , ) d'autant plus grande, que le 
temsfinis, pendant lèque 1 la même 
réfiftance 7 a continué eft plus long. 

S4. Plus ce tems eft long, pl us la 
foi ce f & la vitefle finie v communi- 
quée par la RAS au corps P eft 
grande ; puilqu'elle eft la fomme de 
toutes les vitefles infiniment petites d w 
qu'elle lui SPARUHAQUE dans chacun 
des inftans dt, dont ce tems eft com- 
pole. Mais ce cure virelle finie n’a point 
eu lieu à caufe de la réfiftance conti- 
nue du reflort ou de la fibre qui en a 
détruit toutes les virelles infiniment 
petites compofantes ; d’où il paroït 

Dij 
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fuivre très-clairement que cette réfif 


tance continue a détruit une force f 
&une vitefle w finies, ou un nombre 
infini de forces & de vitefles infiniment 
petites , d'autant plus grand que cette 
réfiftance a duré ou a agi plus long- 
tems, 

85. On peut encore remarquer [a 
meme chofe de la force finie f com- 
muniquée aux plans A B par cette ré- 
fiftance , fuivant le raifonnement du 
n°. 80. & même lorfque cette réfiftan- 
cer ,au lieu d’étreuniforme, feroit va- 
riée comme il a été dit dans le n°. 
81. & conclure enfin en général com- 
me dans le n°. 82. 

86. Que les forces f finies détruites 
dans un corps mh quelconque ou produi- 
tes dans un corps en repos quelconque 
pendant un tems finit, par la réfiffance 
continue t , foit uniforme , [oit variée des 
refforts ou des fibres , croiflent © dimi- 
nuent en même proportion que le tems fini 
pendant lequel cette réfiffance dure. 

87. Il faut remarquer que lorfque 
les réfiftances font variées, les forces 

welles détruifent ou produifent , ne 
Éne pas toujours proportionnelles à 
Ja lonoueur de ces tems , à moins que 
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es variations de ces réfiitances n€ 
{oient égales dans des inftans corref- 

ondans , ou dans des intervalles fem- 

lables des temsentiers , pendant lef- 
quels elles continuent ; ce qui fait que 
dansle n°, $3.j'ai ajouté cette condi- 
tion , (toutes chofes étant d'ailleurs éga- 
les. ) 

88. Les forces finies produites dans 
les plans 42, (fig. 12. 14. ) par les 
réliftances des forces continues des ref- 
{orts & des fibres font elles-mêmes 
détruites par les autres corps ‘ou ap- 
puis qui {oûtiennent ces plans : Mais 
il y a plufeurs cas , tels que ceux du 
choc des corps , ou des forces finies 
femblables produites dans des corps 
en repos par des réfiftances de reflorts 
ou autres de même nature ne fe détrui- 
fent point, mais fe confervent toutes 
entieres , & font que ces corps qui 
étoient d’abord en repos , fe meuvent 
enfuite avec des vitefles finies, ainfi 
qu'onle verra dans la fuite. 

89. Soit un reflort M NN, ( figure 
32. ) fur lequel on laifle tomber d'une 
hauteur finie H un corps ?P. Ce corps à 
la fin de fa chûte , aura une ‘ire nie 
#; & par conféquent dans le prem 
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inftant dt, il comprimet ra ce reflort 
d’une F9 antité infiniment petite dx, 
& perdra par la réfiftance du reflort, 
une quantité de force infiniment peti- 
tedx , & perdra par la réfiftance du 
reflort , une quantité de force infini- 
ment pecite df. Dans le fecond inffant 
d't égal au premier , il produira enco- 
ré une feconde com preffion infiniment 
petite d x Cgale à la premiere , & per- 
dra-un fecond désré de a à auf in- 
finiment petit d f & égal au précédent. 

90. De même dans le troifiéme inf- 
tant dt & plufieurs des fuivans , les 
compreflions d x du reflort , & les for- 
ces df détruites par {a réliftance , fe- 
ront infiniment petites & égales en- 
tr'elles. 

91. Mais lorfqu'au bout d’un tems 
fini , la force & la vitefle du corps P 
{erofit diminuées d’une quantité finie, 
( la force ou roideur du reflort érant 
fuppofée, par hipothefe , conftante , 
quoique fes compreffions aillent en 
augmentant, }les compreffions infini- 
ment petites produit es pendant les mé. 
mes inftans évaux , feront moindres 
dans la mêm e proportion que la virelle 
du corps Pa aura diminue. 
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3, Sil’on fait cepenc dant attention 
a ce Po a été dit ci-devant,(n°.$1.) 
de la réfñftance continue des reflorts , 
laquelle détruit des forces df infini 
ment petites égales dans des tems d£ 
infiniment petits & égaux , lors même 
qu'il refte en repos dans un même état 
de bandement , il paroïtr: a évident que 
ces forces d f détruites pendant des inf- 
tans dt femblables , lorfque le reflort 
eft mis en mouvement, étant toujours 
infiniment petites ou du même ordre 
que les précédentes doivent encore 
leur être égales, & égales entr'elles , 
quoique ce mouvement varie conti- 
nuellement, 

93. Le reflort de la fig. 12. peut être 
confidéré comme bandé ou comprimé 
avec une vitefle infiniment petite , ou 
comme recevant à chaque inftant de 
des compreflions infiniment petites du 
fecond ordre , ce qui eft précifément le 

cas du reflort de la figure 32. fur la fin 
du bandement ; d’où il fuit que les for- 
ces détruites par ces reflorts , dans des 
inftans d£ égaux feront égales ; d’où il 
fuit encore que (ile tran {port des par 
ties de ce dernier reffort , ( figure 32..) 


A] 


ou la vitefle inftantanée de fon bande.- 
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ment, faifoit varier {a réfiftance inftan- 
tanée ; cetce réfiftance feroit inégale 
pendant toute la durée du bandement, 


& inégale à peu près dans la même 
proportion que la vitefle de ce bande- 
ment ,ou que la vitefle du corps À, & 
par conféquent elle feroit HÉNTLete 
pes orande au commencement que 

ur la fin. Cette réfiftance feroit donc 
finie , ou détruiroit des forces finies à 
chaqueïnftant dr; ce quin'arrive ab 
folument point. 

94. Le raifonnement du n°. précé- 
dent , revient à peu près à celui desn°®. 
39. & fuivans ; & peut être encore ex- 
primé de cette maniere. Puifque le rap- 

ort infini entre le mouvement du ref- 
Er dans le commencement du bande- 
ment , & fon repos fur la fin du même 
bandement , ne fait point changer 
d'ordre à la grandeur de fes réfiftances 
inftantanées ou à la grandeur des for- 
ces df, détruites par ces réfiftances: il 
s'enfuit que le rapport fini entre le 
mouvement du même reflort dans deux 
tems différens quelconques de fon 
bandement , ne fera point varier l'or- 
dre ou le genre de ces mêmes forces 
entrelles ,& ce rapport qui eft unrap- 
port 
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port d'égalité dans le commence 
ment ; ( n°” 90. ) reftera donc le 
même pendant toute fa durée , & les 
forces infiniment petites Zf, détruites 
dans tous les iaftans d # , feront égales 
entr'elles. 


V. De laréfiflance des Corps Mols. 


9$5.Soit un corps mol 47, ( Figure 


33.) dont la nature foit telle que fa 
poure puifle être changée par la pref- 


lion ou par le choc d’un corps dur, & 
que fes parties puiflenc être déplacées, 
fans qu'il leur arrive aucune compref. 
{ion ou aucune condenfation ; & par 
conféquent , fans que le volume de 
ce corps diminue, :( On examinera 
dans la fuite jufques à quel point cet- 
te hypothefede l'incompreflibilité des 
corps mols s'accorde avec l'expérien- 
ce. ) 

96. Sicecorps mol ayant-une figure 
fphérique , eft pofé fur un plan. 42, 
& prefle par le poids du corps dur P, 
l'expérience fait voir que les deux por 


tions extrêmes x & y de fa furface s'ap- 
platiflent peu à peu jufques à un cer- 
tain point, pendant la durée d'un tems 


É 
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fini fort court, & que les parties pæ 
cées en #,#,0,p,Sécartent des deux 
cotes, en forte que ce corps mol 47, 
prend la figure d’une efpece de cylin- 
dre elliptique. 

97. Mais les parties du milieu s r, 
ne {e dérangeront point , ( pourvü que 
la preflion du corps dur Pnefoit pas 
trop forte. ) Ce que l’on peut connoi- 
tre , en mefurant avant & après l’ap- 
platiflement, le contour de l'anneau 
ss , terminé des deux cotés par les 
plans paralleles 4 b , cd. 

98. Si lon ajoûre un fecond corps 
dur Q , (Figure 34. ) la preflion aug- 
mentera , les deux furfaces x & y s'ap- 
Parts & s’élargiront encore plus, 

es parties , % , #, 0, P; S'CCAITETONE 
davantage vers les côtes ; & même les 
parties moyennes , ss, quines'étoient 
point dérangées dans le cas précédent , 
fe déplaceront ainfi que les autres ; 
( pourvû que le corps ajoûté {oit 
d’une grofleur fufhfante ) & ce fecond 
applatiflement durera de même, pen 
dant un très-petit tems fini , au bout 
duquel les corps durs ? & Q cefferont 
de defcendre , & le corps mol 44 de 
s’applatir. 
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99. Si ce corps ÆZ demeurant dans 
Je même état , on ôte les deux corps 
durs ? & Q pour mettre en leur place 
un croifiéme À égal en poids aux deux 
premiers , il eft clair que ce corps À ne 
produira point de nouvel applatifle- 
ment & ne defcendra point non plus : 
& c'eft dans certe efpece d'équilibre, 
entre la preflion du corps dur À, & la 
réfiftance du corps mol 47, que je 
confidere cette réfiftance pour en pou- 
voir déterminer plus préciflément les 
effets. 

100. Suppofé que chaque dégré in- 
finiment pecit de force d f, & de viref- 
{e du, communiqué au corps dur À 
par la péfanteur dans chaque inftant 
dt , produife un applatiflement 
très - petie dans le corps mol 47, & 
que la réfftance que les parties de 
ce corps 41 oppofent à cet enfonce- 
ment, détruife entierement ce dégré de 
force d f à chaque inftanc 4r , il eft 
Clair - 

101. 1°. Que la virefle du corps À à 
chaque inftant d étant infiniment pe- 
tite , (n°. 12.) ne fera faire à ce corps 
R, pendant ce même moment, qu'un 
applatiflement infiniment petit d dx, 


E ij 
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ou , (comme parlent les Géomètres } 
infiniment petit du fecond ordre;& par 
conféquent , fichacun de ces dégrés 
infiniment petits de vicefle Z w , font 
continuellement détruits par la ré- 
fiftance du corps mol 44, le nombre 
infini de ces enfoncemens infiniment 
petits d dx du fecond ordre , produits 
pendant un tems finis, ne feront 
qu'une fomme ou qu'un enfoncement 
rotal du premier ordre d x , quoique 
le nombre infini des vitefles du , & 
des forces d f qui les ont produits 
pendant ce même tems fini s, & qui 
ont été détruites par la réfiftance con 
tinue du corps moi M, donne une fom- 
me finie, ouune vitefle v & une force f 
finies. | 
102. 2°, Que le plan À 3 fouffrira 
une preflion égale à celle que le corps 
dur À exerce fur le coïps mol 2Z. {on 
ne fait ici aucune attention au poids du 
corps mol 44 ) ou égale au poids dece 
corps dur R;ou , (ce quieft le même) 
que la preflion de ce corps dur À fur le 
corps mol A7, pañlera toute entiere fux 
le plan 4 Z, par l'entremife du corps 
mol AZ , tout comme la preflion dy 
corps P de la Figure 12. pañle fur lg 
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plan 42 , par l'entremiie du reflort 


AM ;ou comme la traétion du corps P, 
( Figure 14.) pafle encore fur Île plan 
AB ,par l'e MUR de la fibre FG 3 
d'où il fuit , en #aifonnant comme dans 
le n°, jrs 

103. 3°. Que le corps mol 4Z peut 
être conçü comme comprimé des deux 
cotés par deux forces contraires & 
F gales chacuneau poids du corps dur 

, l'une defquelles eft l’action de ce 
mé corps À, & l’autre eft la réaction 
ou réfiftance du plan 4 Z ; ce qui pa- 
roit pire va it , puifque les deux 
furfaces x & y feront autant applaties 
l'une que l'autre. 

104. Il s'enfuit encore que ce corps 
mol 47 fera preflé & applati de la 
même maniere , s'il eft HAT comme 
dans la Figure 36. entre deux plans , 
A B , CD , qui foient pouflés l’un vers 

autre par le poids de deux corps R& 
S égaux chacun au corps À, de la fs. 
3 $- 

105. Ileft évident que,pour peu que 
l’on augmentit le poids du cor rps dur 
R,de cette fig. 35. ce corps defcen- 
droit & applatiroit encore davanta- 
ge le corps mol 47; & par confc. quent 

E ii 
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là réfiftance du corps mol , à la fin de 
l’applatiffement, feroit aufli augmen- 
tée, puifqu’elle eft toujours , (n°. 99.) 
£gale à ce poids : d’où il fuit que /es ré- 
lances des corps mols., c'eft-a-dire , 
les plus grands poids qu'ils puiflent 
foutenir fans s’applatir | awgmentent 
proportionnellement a leurs [urfaces ; ce 
qui eft encore une propriété commune 
à la réfiftance de ces corps, & à celle 
des reflorts & des fibres, du n°, 76. 

106. Il eft encore évident que, fi l’on 
prefle différens corps mols 41 & N, 
( Figures 37, 38.) par des corps durs 
égaux, P & Q , plus grands que ceux 
que ces mêmes corps mols 74 & AN, 
pour iene fupporter fans s'applatir , 
es petites quantités 4 x dont ces corps 
mols s’affaifleront, feront à peu près 
réciproquement  proportionnelles à 
leurs furfaces , comme il a été remar- 
qué de la compreflion des reflorts & 
de l’allongement des fibres , (n°. 76. ). 

107. Mais fi les corps péfans & 
comprimans À & Q font inégaux, & 
les furfaces & les renacités des corps 
mols 41 & IN égales, les petits appla- 
tiflemens d x feront directement pro- 
portionnels à la grandeur des Soi P 


& Q. 
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108. Mais ces petites quantités d x 
ñe varient point , lorfqueles hauteurs 
ou longueurs des corps mols font dif- 
férentes , parce que les applatiffemens 
ne fe font qu'à leurs furfaces , au lieu 

ue les allongemens des fibres, qui 
2 proportionnels ( n°. 72.) a leurs 
longueurs ; fe font danstoute leur éten- 
duc, 

109, On peut remarquer fur la na- 
ture des corps mols , que la plupart 
de ceux fur lefquels on fait des expé- 
riences font un peu compreflibles juf- 
ques à un certain point ; en forte que 
la fuppofñtion duno.9 ç.n’eft pas exacte- 
ment vraye à leur égard, fur tout fi 
leurs parties,comme celles de l’argille, 
font de la nature de celles du fable ou 
de la terre. Soit, par exemple , (figure 
39.) un vafe cylindrique 4 C rempli 
jufques en zb d’argille, fur la furface 
de laquelle on ait pofé un corps À cy- 
lindrique aufli, & qui remplifle toute 
la capacité du vafe ; l'expérience fait 
voir que l'argiile fe comprimera en 
S'affaiflant un peu au-deffous de la ligne 
a b ; & par conféquent fe condenfera , 
puifqu'aucune de fes parties ne peut 
remoñter ,n y ayant aucun intervalle 
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entre les furfaces QHARRTIQUES du vafe 
AC & du corps dur À. La premiere 
couche fupérieu re de l'argile fera la 
plus condenf{ée,les inférieures le feront 
de moins en moins jufques à une cer- 
taine couche 7 m au-deffous de laquelle 
il ne fe fera plus de condenfation , pas 
même dans la rh nes d , qui touche 
le fond AZ , (on ne fait encore ici au- 
cune attention au poids de l'argile). 
110.1] ariive à cette argille à peu 
près la même chofe qu’il arriveroit à 
un amas de plufieurs petits #rains de 
fable ou de petits cailloux entaflés les 
uns fur les autres. Il eft clair qu'un 
Corps péfant, comme une pierre plus 
grofle poiée fur ce tas, le pi eflera ; 
eu forte que fa preffion ou {on poids 
agira tout entier fur le plan qui foû- 
tient le tas , de même que {ur toutes s {es 
couches & {es {ur faces fupérieures & 
inférieures : mais il paroît qu'il n'y au- 
ra que les petits cailloux fupérieurs!, 
qui changent confidérablement. leurs 
fituations refpeétives , en s'arrangeant 
& fe {errant plus près les uns des au- 
tres : ceux qui {ont plus en deffous , fe 
foutigennent & fe fervent mutuelle 
ment de points d'appui, & par cette 
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raifon' ne {e dérangent pas. 

111. Maïs cette *condénfation des 
corps mols ne mérite pas d'être confi- 
dérée dans les applatifle mens faits par 
le choc, parce que, n allant jam ais qu à 
un certain dégré que le plus petit de 
ces chocs peut produire, elle fe trou 
ve la même dans tous, & ne les fait 
point varier à cet gard. 

112. Ces remarques fur là maniere 
dont ces applatiflemens & ces conden- 
fations fe forment 1 a oiffznt aflez 
inutiles a la Théorie pr é{ente de la ré- 
fiftance des corps mols, dans laquelle 
il s'agit plutôt de déterminer mathé- 
matiquement les quantités & les pro 
portions « de cert: ins effets. avec leurs 
caules , que d'expliquer phyfiquement 
la mai ère dont ces efèts font pro 
duits , ou la nature P articuliere de l’acæ 
tion des caufes qui les produifent. 

113. La fomme des forces d f dé- 
truite pendant un tems fini s, dans le 
corps dur À, par la réfftance continuë 
du corps mol AZ eft égale à une force 
finie f ou à la force finie, que le corps 
R auroit acquis | par la péfanteur pen 
dant ce même tems fini , s’il s’étoit mû 
en tombant librement. 
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114. La fomme des forces df com 
muniquées pendant la durée de ce mé 
me tems fini sau plan 42 par la même 
réliftance , eft encore égale à cette mé- 
me force ‘finie f, & ces deux forces 
détruites & communiquées , font d’au- 
tant plus grandes, (toutes chofes d’ail. 
leurs égales ) que ce tems fini s eft plus 
long , foit que cette réfiftance foit uni- 
Eoriné , foit qu’on la luppofe variée, 
Les quatre Propofitions {e prouveront 
a l'égard de la réfiftance des corps 
mols , de la même maniere qu'ellesont 
été démontrées a l'égard de celles des 
reflorts ou des fibres. Aïnfi il n’eft pas 
néceflaire de répéter ici les mêmes rai- 
fonnemens. 

115. On trouvera de même que la 
force f détruire pendant untems finir, 
par la réfiftance 7 continue , foit uni- 
forme , foit variée, d’un corps mol 
dans un corps en mouvement , & pro- 
duire de même dans un corps en repos, 
eft finie & proportionnelle ( route 

chofes d’ailleurs égales , ) à la durée de 
cetems, de même que la force pro- 
duite pendant ce même tems par la 
même réfiftance dans un corps en re- 
pos. 2° Ces forces feront égales en- 
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trelles & à la force finie f que la pé- 
fanteur auroit communiqué pendant 
la durée du même tems au plus grand 

corps dur , que ce corps mol pourtoit 
foutenir Las s’applatir. 

116. Soit un corps mol 47, (Figure 
40.) fur lequel on laiffe tomber Ê une 
hauteur finie H , un corps dur P. Ce 
corps ,àala fin de fa chûre , à Pinftant 
qu'il coñmence à toucher le corps 
mol 47 , a aura une vitefle finie ; & par 
conféque nt dans le premier inftant 4, 
Lure commencera à applatir ce corps 
mol 41, ill manie ane quantité 
RRPA petite d x. Fes ce mé- 
me corps dur ? , foit À polé tomber 
d'une hauteur infinie , il aura dans ce 
premier inftant d4 une vitefle infinie , 
& produira par con!/ Kquent un enfon- 
cement fi. Enfin , 3°. Que ce même 
corps dur P {oit fimplement polé fur 
la furface du corps mol 47, ou fuppolé 
ne A d’une hauteur infiniment peti- 

il ne produira me ce même inf- 
tant dt, qu'un applatiffement infini- 
ment petit du fecond ordre ddx. 

117. Tous leg Phyficiens convien- 
nent quedans Cès trois cas, la force 
détruite par la réfftance du corps mol 
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dans le mouvement , foit fini, foit in 
fini ,foit infiniment petit du corps dur 
P , éft infiniment petite du premier or- 
dre où équivalente à celle d’une fim- 
ple preflion : cependant les applatifle- 
mens produits pendant les mêmes inf- 
tans dt font tous trois de différens or 
dres , le premier infiniment petit du 
premier ordre , le fecond fini, & le der: 
hier infiniment petit du fecond ordre ; 
d'où il fuit que la grandeur de ces ap- 
platiffemens ne contribue en rien à 
augmenter , ou diminuer celle des for 
ces détruites & produites. 


VI. Des forces détruites ou produites 
dans des Corps durs en mouvement , 
ou en repos , par la réfffance des re[- 
Jorts @ des Corps mois. 


118, Tous les Phyficiens convien- 
nent que les quantités q de mouve- 
ment des corps qui fe meuvent avec 
des vitelles , foit infiniment petites dv, 
{oit finies .w , font égales au produit 
des mafles #7 de ces corps par leurs vi- 
tefles ,jouque, 9=—Mdv ,ou—mu 
& même lorfque leurs vitelles font in- 
finiment petites , (ce qui paroît étre 


Effais de Phyfique. 6x 
précifément le cas des preffions , (n°. 
14.)ou des fimples tendances au mou 
vement. ) Is conviennent encore que 
les forces motrices & infiniment pe- 
tites Jf de ces corps , font égales à 
leur quantité de mouvement , ou aux 
produits de leurs mafles par leurs vi- 
telles infiniment petites. 

119. Mais lorfque leurs virefles font 
finies de même que leurs quantités de 
mouvement , les uns fuppofent en. 
core leurs forces motrices f égales à 
ces, quantités , ou aux produits des 
malles de ces corps par leurs vitefles 
finies , ou que f—m"v. D'autres fup- 
POEUR aucontraire, qu'elles font éga- 
es aux produits de leurs mafles par les 
quarrés de leurs virelles , ou que f— 
muuv, & ils nomment ces forces fi- 
nies , forces vives , comme pour les dif- 
tinguer doublement des forces infini... 
ment petites du n°. précédent, qui 
fuivent une autre proportion , & qu'ils 
appellent forces mortes. 

120. La premierede ces fuppofitions 
paroït beaucoup plus fimple, plus con- 
forme à l'uniformité de toutes les loix 
de la nature, & par là même plus vrai- 
femblable : auffi a-r'elle été univerfel. 
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lement reçûc de tousles Phyficiens , 


jufques à la fin du dernier fiécle ? & 
elle eft même encore reçüe par le plus 
grand nombre d’entr'eux. Maïs l'autre 
iypothefe nouvelle inventée par M. 
Leibnitz , {emble avoir en fa faveur 
quantité d'expériences très-exactes , 
très variées , & combinées dans tou- 
ces fortes de cas. 

121. Si cependant ces expériences 
qui regardent prefque toutes , le choc 
& la mA des corps mols & 
élaftiques , peuvent s'expliquer par le 
fyftème ordinaire fur Lu proportion 
des forces motrices , d’une maniere 
fimple , fondée fur les premiers princi- 
pes & les plus certains de la Méchani- 
que , & également applicable à tous 
les cas ; il femble que l’on pourroir en 
conclure entierement la vérité & la 
certitude de ce fyftême ordinaire. 
On me permettra par conféquent de 
le fuivre par tout , tant que les expli- 
cations que j'en pourrai tirer, feront 
telles que je viens de dire , & rant que 
les conféquences où il me conduira, 
n'auront abfolument rien de contraire 
ou de différent de ces mêmes princi 
pes certains. 
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123. Si l'on mefure la force dés 
corps en mouvement , ( lefquelles on 
appelle quelquefois forces réfidentes , 
vires infitæ, )par la fomme des pref- 
fions qui les ont produites par une ap 
plication continue durant un certain 
tems , Ou par la fomme des réfiftances 
qui pourroient les détruire de la même 
maniere, on trouvera toujours ces fom- 
mes ,& par conféquent ces forces éga- 
les aux produits des mafles des corps 
par leurs vitefles ( comme il fera prou- 
vé dans la fuite ). * Cette maniere de 
melurer les forces mouvantes , ( réf 
dentes , ) étant fondée fur leur géne- 
ration ou production , & fur leut def. 
truction , c’eft-a-dire , fur la maniere 
dont elles fe produifent & fe détrui- 
fent , (ce que quelques auteurs ont dé- 
ja remarqué , ) paroït plus naturelle , 
plus vraie, ( pour ainfi dire, ) ou plus 
conforme à la nature de la chofe, que 
la melure tirée du nombre des effets 





* Voyez les Commentaires de l'Acad. Imp. de Pe. 
tersbourg. Tom. 1. page 132. où M, Daniel 
Bernoulli dir : Vnde fs quis vim corpors moto infitam 
definiat ex [ummä omnium preffionum momentanearum , 
quas corpus direéle fuflinere potef} prinfquam moi ua 
fuum perd. t, hic jure illam proportion ele faciet VE. 
lecitatibus fmplicibus, 
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produits pendant un certain tems; Com- 
me,par exemple,du nombre des reflorts 
bandés ou des efpaces parcourus &c. 
puifqu'une même force peut produi- 
re un plus grand ou un plus petit nom- 
bre de.ces effets , ou de plus grands & 
de plus petits effets de certe efpece, 
{uivant qu'elle agit plus ou moins 
long-tems. Ce qui paroït évident par 
l'exemple d’un corps, qui fe mouvant 
toujours avec une même vitefle , & par 
conféquent avec une même force , 
pourra cependant parcourir (en re- 
montant ) en vertu de cette force, des 
plans inclinés de différentes longueurs, 
(mais d’une même hauteur ) pendant 

des tems différens. 

123. Comme ces queftions , (qu'on 
anse appeller Méraphyliques ) fur 
a nature & l’eftimation des forces 
mouvantes , ont déja €tC traitées par 
quelques Auteurs , d'une maniere très 
fatisfaifante , jene m'y arrêterai point, 
& j'eflayerai plutôt'de faire voir com- 
ment la produétion de tous ces effets 
de différente efpece, lefquels [e font 
remarquer. principalement dans les 
expériences du choc des corps, peu- 
vent s'expliquer ou fe déduire mécha.- 
niquement 
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niquement de là premiere eftimation 
des forces ( ré/identes ) égales aux pro- 
duits des mafles par les vitefles. Cette 
explication ne paroïflant pas avoir été 
donnée jufques à préfent avec aflez 
d’éxactitude , fur cout depuis les expé- 
tiences nouvelles que l’on à faites fur 
ce fujet. 

124. {oit 4B, ( Figure 41.) une {ui- 
te de reflorts égaux de la premiere ef- 
ece ,(n°.46.) dont la longueur ou 
Me uec naturelle / {oît égale à 4, 
& la roideur 7 foit conftante ou va- 
riable dans les différentes compreffions 
æ de cette fuite, enforte que, 1°. dw, 
exprimant encore ici comme dans le 
n°. 23. les dégrés infiniment petits de 
vitefle conftans ou égaux que la gra- 
vité communique à chaque inftant auf- 
fi conftant ds à tous les corps ; & 2°. 
ñ, la mafle d’un corps quelconque dont 
le poids feroit toujours en équilibre 
avec la réfiftance de cette fuite, laquel- 
le mafle # doit par conféquent ètre fup- 
pofée conftante ou variable, comme 
cette réliftance , on ait toujours 7 dt — 
nd x. 
125. Soitencore Z AZ, (Figure 42.) 
une courbe d’un longueur ZV A7, égale 
F 
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a celle 4Z, (/) dela fuite des refforts, 
Que lon prenne fur cette courbe une 
GR en LM MO égale à une 
compreflion quelconque ZD,(x) de la 
fuite , & que l’on tire au point O une 
tangente o O p.. Soit encore un corps 
M, pofé fur la courbe NV AZ; premie. 
rementen /f, enfuite en O.Il eftclair 
que la gravité agira avec plus de force 
fur ce corps A4, placé en O , que fur 
le même corps placé en 47, & lui com. 
muniquera par conféquent, pendant 
linftant conftant ds,un plus grand dé. 
gré de vitefle infiniment petit dv, aw 
point O , felon la longueur de la tan. 
gente o O p ,qu'au point M , felon la 
longueur de la tangente Z AZ. Et fi la 
PAPEIFES de certe courbe N' eft tel. 
e que ces différens dégrés de vitefle 
dv, communiqués ( par la gravité dans 
les mêmes inftans d£ aun même corps 
M , pofé en différens points © ) felon 
la longueur des tangentes oO p, foient 
toujours proportionnels aux réfiftances 
inftantances 7 dt de la fuite 4 B dans 
fes différentes compreflions (x), 4 D 
correfpondantes ou égales aux portions 
MO de cette courbe. ‘J'appellerai 
cette courbe NAS, équivalente à la fui. 
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te de reflorts 4 3. On peut fuppofer 
auf toujours les tangentes AV L, & 
LM, aux points extrèmes ÆV & M de 
cette Gburbe verticale & horifontale, 

126. Soit enfin , 3°. la mafle #7 du 
corps M , telle que ce St étant 
polé fur la fuite 4 3 pofce elle-mé- 
me verticalement fur le plan 4b, 
il la retint entierement compri- 
mcée ou bandée par la force de fon 
poids p( n°. 23.) — m dv,de maniere 
que pour peu qu'il fût moindre en 
poids ou en malle , la fuite 4 3 fe de- 
bandät d'une certaine quantité. Je 
nommerai ce poids pdt,oumdw du 
corps AZ, Poids d’ Equilibre , avec la 
plus grande roideur r,ou réfiftance inf: 
santance rdr,de la fuite derefforts 42. 

127. Soit donc la fuite de reflorts 
AB, ( Figure43,) polée horifontale- 
ment & entierement comprimée ou 
bandée & appuyée contre un plan ver- 
cical 26 , & prèteà fe débander, & à 
poufler en avant un corps €, placé” en 
repos directement au devant d'elle.Que 
la mañle de ce corps C foit égale à > 
mafle- #5 , du c corps A, de la Fig. 

& qu'il paifle fe mouv sr hériontas 
lement dans le même fens + la fuite 


Fi 
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A B peut ie débander. 

128. Il eft clair que la réfftance con- 
tinuc de cette fuite , (dans cet état de 
compreflion entiere)étant précifément 
égale à la force ou intenfité, (n°. 29.) 
de Ja gravité dans le corps € polé à 
l’extrémité fupérieure M de la Cour- 
be NA , cette réliftance produira 
pendant le premier inftant dt du dé- 
bandement , la petite force d.f, & le 
même petit dégré de vitefle 40 dans ce 
corps C, que la gravité lui communi- 
queroit dans le même premier inftant 
dt, S'il étoit placé en Z. 

129. La fuite 42 fe débandera donc 
d'une quantité infiniment petite du fe- 
cond ordre dax, ( àcaufe dela vitelle 
infiniment petite du corps C,) égale à 
celle dont ce corps defcendroit le long 
de la courbe NAS; d’où il fuit que ce 
corps fe trouvant au fecond inftant d$ 
dansun point de la longueur AB, cor- 
refpondant au point de la courbe 47, 
il recevra ou acquerra par la réfiftan- 
ce continue de la fuite , un fecond dé- 
gré infiniment petit de force df & de 
vitelle d'u égal à celui qu’il recevroit 
dans le même fecond inftant dr de la 
gravité , s’il defcendoit le long de la 
courbe N AZ, 
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hs On prouvera de même que 
dns” e troïfiéme inftant dt, & 
tous les fuivans , ce corps C recevra 
les mêmes dégrés de force df, & de 
vitelle d y de la réfiftance continue de 
la fuite ( qui le poufle horifontalement 
en fe débandant le long de la droite 
AB),& de la gravité qui le fait def- 
cendre le long de la courbe NM, & 
que les lébäindemens d dx ou dx de 
cette fuite, lef [quels font égaux aux 
longueurs parcouruës par le corps dans 
chaque inftant de , le long de la droite 
AB, {ont auffi égaux aux longueurs 
dx ou ddx, parcourus par ce même 
corps dans les mêmes inftans le long 
de la courbe MAS, d’où il fuit ; 

131. Que ce corps C, dont là mafle 
eft mégale , (n°,.127. )à celle du poids 
d équilibre de la ice A B , étant placé 
en repos , directement du devant de 
cette fuite entierement comprimée , 
fe trouve précifément dans # née 
cas , que s’il étoit pofé à l'extrémité fu- 
périeure NN ,de la courbe N 47; &par 
conféquent que la fuite À B,en fe dé. 
bandant & fe rétabliflant dar {on ou 
verture naturelle 4 3, communiquera 
au corps C, ou produira dans ce corps 
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par fa réfiftance continue & variable 
peint un tems fini #, précifément 
a même force, f—mv, que la gravi- 
té communiqueroit à ce corps tombant 
ou defcendant le long de la courbe 
ANM , pendant le même tems # 

132. On prouvera de même que fi 
la fuite 4B etant toujours fituée hori- 
fontalement comme ci-devant , (n°. 
128. )mais entierement débandée ou 
dans fon ouverture naturelle , & que 
le même corps C{e meuve direétement 
contr'elle de D en C, avec une vitefle 
v , égale à celle qu'il auroit acquife en 
defcendant par la courbe AN 47 ou en 
tombant librement d’une hauteur égale 
à NL.( Philof. Nevut. Inflit. n°.203. ) 
La force f de ce corps étant par con- 
féquent — mw , il pourra avec cette 
force comprimer entierement la fuite 
AB , (dont lalongueur 4B— /) pen- 
dant un tems # égal à celui qu'il em- 
ployeroit à remonter le long de la 
courbe A21V. 

133.1Ileft clair encore , 1°. Que la 
force détruite de cette maniere dans 
le corps C, eft égale à la force produite 
du n°. 131. & le tems pendant lequel 
ectte premiere eft détruite , égale ce- 
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fui pendant lequel certe derniere eft 
produite. 2°, Que cette même force f 
— MY ,aura aufli été communiquée 
au plan vertical 46 par la réfiftance 
continue de cette fuite 4 3 , ou par 
d'entremile de certe fuite , (& cela Li 
pendant fon débandement , & la pro- 
duction de la force égale du corps C, 
{ comme dans le n°, 131.) foit pen- 
dant fon bandement ou fa compref- 
fion ,ou la deftruétion de cette forcé 
dans le même corps. } Maïs parce que 
ce plan abeft fuppofc arrête par des 
obftacles inébranlables , cette force f 
y a été entierement détruite. 

134. Il s'enfuit de là ; r°. Que la fui- 
te AB, dans le cas du n°. 132. peut 
étre conçüe comme comprimée par le 
choc de deux corps égaux chacun au 
corps © , lefquels fe mouvroient avec 
la même vitefle v directement contre 
cette fuite de part & d’autre , ou à par- 
ties contraires , & que les forces réf 
dentes de ces deux corps , (égales cha- 
cune à la force f du corps C,) fe con- 
fumeroient toutesentieres à compri- 
met cette fuite 42. 

135.2 °. Que cette mème fuite après 
avoir été ainhi entierement comprimée 
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par ces deux corps égaux, pourra er 
{e débandant , leur communiquer où 
leur rendre précifément les mêmes for- 
ces f égales à celles qu'elle avoit dé- 
truites auparavant dans ces corps, où 
égales chacune à la force f communi- 
quée au corps C , dans le cas du n°. 
136-604 

136. 3°. Que lés tems de fon bande- 
ment & de fon débandement , dansce 
cas préfent , feront aufli égaux au tems 
de fon bandement, &c. dans ce même 
cas dun®, 131. La vérité de ces trois 
derniers n°. fe prouvera de la même 
maniere que celle des n°. 52. 53. & 
fuivans. 

137. [l n'eft pas inutile de remarquer 
ici , 1°. Que l’état de bandement & de 
débandement aétuel de cette fuite, 
n’eft point par lui-même la caufe de la 
deftruétion ou produétion de cette 
force ; mais uniquement la réliftance 
de cette fuite, qui agit continuement 
(ain qu'il a été expliqué n°. 82.) 
puifque cetre même réfiftance détrui- 
fant cette force dans le corps C, en 
produit une toute femblable , & égale 
dans le plan zb. 

138, 2°, Que cette mème rélhiftance 

agira 
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agira toujours fur ce corps € mü avec 
une vitefle quelconque Z, précifément 
de la même maniere que la gravité 
agiroic {ur lui,s’il remontoit la courbe 
N M avec une telle vitefle Z ; & par 
conféquent , cette réfiftance détruira 
dans ce corps C müû avec cette vitelle 
précifément la même force g que la 
gravite lui communiquera en fens con- 
traire, ou qu'elle détruira dans ce corps 
lorfqu’il remontera la courbe NM, & 
cela, pendant le tems r qu'ilemploye- 
ra à comprimer la fuite 42 , ou à fe 
mouvoir fe long de cette courbe AV 4. 

139. Que cette même réfiftance pro- 
duira ou communiquera encore au 
plan immobile 4 b, la même force, 
& pendant le même tems r. 

140. Si cette feconde vitefle Z du 
corps C , eft beaucoup plus grande que 
la premiere w; le tems 7 fera au con- 
traire beaucoup plus court que le tems 
+ ; & par conféquent la force détruite 
®,( El eft proportionnelle à la 
duréede ce temsr, parce que la réfif- 
tance inftantanée de la fuite 4 Z , eft 
toujours la même , ( n°.93. & 94. ) {e- 
ra beaucoup moindre que la force f; 
&'où il uit en raifonnant comme dans 

G 
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le n°. 136. que cette fuite 4 3 peut 
à 7. al 
être conçüc comme comprimée par 
le mouvemert du corps € d'une part , 
& celui d’un autre corps c de l’autre, 
duquel la force feroit égale à 9 , & 
par conféquent beaucoup moindre que 
celle du corps C=—m 2, & que la for. 
ce f:— mv. Si la vitelle Z devenoit 
infinie , le tems7 deviendroit infini 
ment petit , & la force + détruire dans 
le corps C, ou produite dans le plan 
ab , ou détruite encore dans l’autre 
corps c , feroit infiniment petite. D'où 
il fuit enfin , que la fuite 4Z pourroit 
étre confidérée comme n'étant appuyée 
contre aucun obftacle où arrêt , (tel 
que le plan vertical zb des n°, précé.… 
dens ,) & que cependant , elle pour. 
roit être entierement comprimée dans 
un feul inftant dt, par un corps dont 
la force & la ‘irelle feroient infinies , 
& qui ne perdroïit,en la comprimant 
ainfi,qu’un dégré de force & de vitefle 
infiniment petit, ce qui revient à peu- 
près au raifonnement des n°. 117 & 
118. 

141. Le n°. précédent fait compren 
dre tres-clairement , a ce qw’ilfemble, La 
cnufe € la nature de quelques expériens 
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ces affez ordinaires; © cependant tres 
furprenantes ; [ur la réfiffance des corps 
très-minces © très-foibles ; comme, par 
exemple , du verre a être brifé , des che- 
veux ou des Jeyes a être rompus, Cc. j’en 
rapporter ai feulement une ou-denx qui 
pourront faire juger de toutes les autres. 

142. Ayant placé fur une table deux 
verres minces © pleins d'eau , on pofe [ur 
ces deux verres , un bâton médiocrement 
épais , © d'un bois qui puiffefecaffer [ans 
plier beaucoup | mais non point fans ré 
fffance; & l'onfrappe fur le milieu de ce 
bâton , avec un autre bâton plus gros & 
plus fort. Si l'on frape allez promptement 
€ affez vigoureufement pour caffer le pre. 
mier bâton prefque dans un inffant G 
fans le faire plier , les deux verres ne fe 
reffentiront point du coup , € l'eau qu'ils 
contiennent , ne S'agitera nullement ; la 
perfonne quifrappe , ne fentira prefqw’au- 
cune réfffance de La rupture du bâton. 
Mais fi l'on frappe moins vite © plus foi- 
blement , de maniere que le bâton ne fe 
caffe point , les deux verres fe briferont, 
l’eau fe répandra fur la table , © la per- 
Jonne qui frappe, fentira une aflez grande 
réfiffance du coup , quoique cependant , 
da rupture des verres demande beaucoug 
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moins d'effort que celle dubäton. 

143. [l'en eff de même de la réfiffan- 
ce d'un bâton ou d’un bois que l'on calle 
en le frappant contre quelque obffacle im- 
mobile ;car plus on augmente la witeffe du 
coup, moins on éprouve de réfiflance de 
la part de cet obffacle | G moins la ruptu- 
re du bâton coute d'effort. Ces expériences 
€ d’autres femblables s'expliquent d'une 
maniere tres -claire , par les principes 
pofés ci-devant , ( n°.86G. 142. , & ci 
apres, n°. 149. ) fuivant le [yffême ordi- 
naire de la proportion des forces des corps 
en mouvement , @ de la grandeur des 
réfffances. Mais il Jemble que fuivant 
l'autre [yffême des forces vives propors 
tionnelles aux quarrés des witeffes , dans 
lequel on eff obligé de Juppofer les réfillan- 
ces toujours d’une même grandeur , fans 
aucun rapport aux tems pendant lefquels 
elles durent ; il femble , dis-je , que ces 
expériences , font prefque inexplicables ; 
du moins les explications que l’on en 4 
données ; paroiffent trop forcées G trop 
recherchées. 

146, Comme ces expériences font tres- 
fenfibles € très - frappantes , elles pa- 
roiffent beaucoup plus propres à décider 
gette quéffion , fcavoir ; Siles réfffances 
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font toujours proportionnelles aux tems 
pendant lefquels elles durent ) que quel- 
ques autres expériences propofées en fa- 
weur du fentiment contraire ; comme par 
exemple ; d'enfoncer avec la main jun 
même corps dur dans un corps mol quel. 
conque , a différentes reprifes , Ô' avec 
différentes viteffes. Quelques perfonnes 
ont crü que leffort nécef[aire pour cet ef- 
fet, étoit plus grand , lorfque la witeffe 
de la main ‘étoit plus grande. Mais il 
Jemble que lon peut remarquer , 1°. Que 
l'augmentation de cet effort | ( fuppofé 
qu'elle Joit réelle,) vient plutôt de ce que 
le mouvement du bras, de La main, © du 
corps qu’elle porte; demande plus d’atlion, 
plus d'agitation , en un mot;plus d'effort, 
lorfqu'il eff fait avec plus de vitefle ; foit 
que lon enfonce le corps dur dans un corps 
mol, foit que l’on le meuve ffmplement 
en l'air , fans rencontrer aucun obffacle. 
2°. Que ces fortes d'expériences font , 
pour ainft dire ; douteufes © équivoques , 
quelques - uns effimant les efforts plus 
grands dans les plus grandes witefles : 
d'autres les ejlimant égaux à ceux d'une 
vite]e moindre. Il en eff de ces expérien- 
cescomme de celles que l’on pourroit pro- 
pofer de même , d’enfoncer avec une même 
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iteÎfe des corps durs de différentes figures 
#ans un méme corps mol, pour prouver 
que la réfifance de ce corps mol varie 
fuivant la figure des corps durs , comme 
le jugeroient d’abord le plus grand nom 
bre de ceux qui feroient cette expérience , 
quoique cependant cette propofition ne foit 
nullement conforme à d’autres expérien- 
ces beaucoup plus certaines @ plus évi- 
dentes , © aux Démonffrations Phyft- 
ques ® Méchaniques de tous les Phyfr- 
siens, Voyez ci-apres les n°,18ç. © Jut- 
Vans , Ÿ 190. Ce. 
147. Soit maintenant un autre Corps 
K , plus grand ou plus De que C , & 
dont la mañle foit u , placé en repos aw 
devant de la fuite 4 B , totalement 
comprimée ( de même que ce corps C 
l'étoit dans les n°. 128 & 131.). Il eft 
clair que la roideur 7 ou réfiftance inf- 
tantanée de la fuite, étant toujours la 
même , quelle que foit la grofleur des 
corps X ou C, ( placés au-devant de la 
fuite, ) cette réfiftance produira, ( pen- 
dant le débandement , ) dans ce corps 
K , précifément la même force finie 
qu'une gravité ow péfanteur différen- 
te de la gravité ordinaire ; (en forte 
que leurs forces ou puiflances fuflenc 
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téciproquement proportionnelles aux 
malles « & m des corps K ou C, } & 
dont l’intenfité, (n°. 29.) dans le corps 
K , fût égale à celle de la gravité or- 
dinaire dans le corps C, 

146. Oril eft démontré par les loix 
du mouvement des corps pendules qui 
décrivent en ofcillant des figures cour- 
bes égales, &c. ( Phil. Nevvt, Inffit. 
n°,239. ) que file corps K defcend 
la courbe ÆV 4, par l’action de cette 
gravité, le tems 7 de fa defcente , fera 
au tems t de la defcente du corps C 
(dans le cas du n°. 131.) en raifon réci- 
proque des racines quarrées des puif- 
fances de ces gravités , ou ( n°. précé- 
dent , ) en raifon réciproque de y #7 à 
y a. D'où il fuit que ces gravités agif- 
fant précifément de la même maniere 
fur ces deux corps différens qui defcen- 
dent par la même courbe , ( ce qu'il 
{eroit aifé de prouver en détail, fi la 
chofe en valoït la peine } les vitefles 
qu'elles communiqueront à ces corps 
feront en raifon compolée de leurs 
puiflances ou gravicés & des tems pen- 
dant lefquels elles agiflent , c’eft-a-di- 
re , en raifon compolée demaà nu, & 
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de Vuay ", ou en raifon de "y aà 
uv m, en dey/mavu;& par 
conféquent ces vitefles w & u feronten 
raifon renverfée des racines quarrées 
des mañles « & m , & que les forces æ 
& f produite dans ces corps X & Cs 
feront :: uv,mu::uym,mvVuT: 
V'u,v m,;ceft-a-dire , en raifon di- 
recte & fous-doublée de leurs mafles. 
147. On prouvera de même , en rai- 
fonnant comme dans les n°, r 28 , 129. 
& 130. Ken comparant l’action de la 
réfiftance continue de la fuite À 2, fur 
ces deux corps X & C, avec l'action 
de ces gravités, que cette fuite 42 
produi ra ( pendant fon déb. indement } 
par {a réfiftance continue , une même 
force ® , & une même virelle , fur le 
sorps K pendantun même tems 7, que 
e corps enauroit r çû ou acquis par 
l’action de cette gravité, en defcendant 
le long de la courbe NM. D'où il fuit 
enfin ,que cette fuite 4 Z communi- 
quera toujours par {a réfiftance conti- 
nue dans des corps quelconques X & 
C, des forces ® &f proportionelles 
265$ racines quarrées des mafles u & m 
de ces corps , & des virefles v & u ré 
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ciproquement proportionnelles à ces 
forces ou aux quantités y « KV m, 


& cela pendant des temsr & # idcs 
tement proportionnels < à ces forces : ce 
qui doit être effectivement de cette 
maniere , puifque ce n’eft que de la 
plus grande ou moindre durée de ces 
tems pendant lefquels la réfiftance con: 
tinue de la fuite C, laquelle e refte tou- 
jours la même, n°. 93. & 94.) agit 
fur ces corps K & C , que dépend la 
g andeur ou la petite Fe des forces qui 
eur font communi quée 5, ( n°. 86.) 

148. Cette méthode de démontrer 
la production ou deftruétion des for- 
ces, par la réfiftance des fuites de ref- 
forts en comparant ces fuites à des 
courbes équiva alentes. & lPaction des 
reflorts à celle de la péfanteur , a été 
employée par M. Camus , dans les 
Mèm. de P Acad, Royale des Scien- 
ces de l'année 172$. pour démontrer 
l'égalité ou la proportion des forces 
vives , avec les produits des mafles, 
par les quarrés des vitefles; & j'ai c cd 
pouvoir en expofer ici plus e en détail 
les principes & les fondemens. 

149. On peut démontrer les mêmes 
propolitions , en fuivant les principes 
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des n°. 86. & 122. fur l’eftimation des 
forces & des réfiftances, lefquels ayant 
été expofés aflés en détail ,je me con- 
tenterai de le faire en abrecé, & par 
une méthode générale. Soient donc 
deux corps c: & K, ( figure 44.) de 
mafles #7 ,&u, polés en repos au-de- 
vant de deux fuites de reflorts, 423, 
FG , entierement comprimées , dont 
les longueurs ou ouvertures naturelles 
LM,ON, foient nommées , 1 &À, 
les roïdeurs r, & p, variables dans leurs 
différentes compreflions x & £. Soient 
enfin ,# & 7, les tems qu’elles em- 
ployent à fe débander & à produire 
dans les corps C& K ; les forces f & 
D, & les virefles # , & v, en fuppofant 
toujours 1°, f=—mu,& my, 
& 2°. que x foita E£ , comme / à à ; & 
par conféquent (no. 44. & 48. )r,ap 
en raifon conftante , 

150. 1°. Si l’on divife les deux tems' 
& & r, des débandemens de ces fuites 
en un nombre infini & égal de momens 
infiniment petits ds & dr qui foient 
toujours entr'eux , comme les tems en- 
tiers ,é & 7 ; &, 2°. Si l'on compare 
les forces AnbAEA pecites, df, & 
d g ,produites par la réfiftance des fui. 
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es AB ,FG, dans les corps C &K 
pendant les inftans proportionnels d'& 
& dr, lorfque ces fuites font déban- 
dées de quantités x &£ proportionnef 
les à leurs ouvertures naturelles, com- 
me on vient de dire : on aura, r°. df — 
rdt ,& de —pdr ; & par conféquent 
(à caule de 7 , toujours proportion- 
nelap,)df,de::/f[df,fd@::/f,9:: 
frdt ,[pdr::rt.pr::f,( comme on 
lavoic déjatrouvé dans le n°..r47. ) 
151. 2°. Puifque les bandemens x & 
£ des fuites 4 2, FG, font toujours 
fuppofées en proportion conftante de 
La, leurs différences infiniment pe- 
tites dx & d £ . feront aufli en même 
proportion de } à x : ces différences 
font encore proportionnelles aux pro- 
duics des vireflés variables # & v des 
corps C& X par les inftans d:& dr; 
C'eft-à-dire , aux produits # dr, v dr, 
(no, 1 & 6. )ou aux produits ut Hvr, 
(a caule de dt ,dr:it., 7, ). On aura 
donc dx, dE: la:sur, v7; & par 
À 


conléquent ,#,v::7 73 ceft-à- 


dire , que les vitefles variables # &  ; 
a » © OUT y + 

que des corps C& À le trouvent avoir 

cquiles par la réfiftance continué des 
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fuites 42 , FG , lorfque ces fuites foñt 
débandées des quantités x & £, cor- 
re a font toujours en 1 réifon 


conftante de - = ( ce qui eft évident 


non SRE par le calcul précédent, 
mais encore pat la raïfon que l'aétion 
de ces fuites 42, FG , fur les corps C 
& K ,eft ARR femblable & 
propor tionnelle de part & d'autre, ). 
D'où il fuit, que les vitefles TS w 


& vde ces corps , feront aufli entr’el- 


/ À 
les comme :à> 


ç2. Or ARE CRE 1s1.)f8:5 
f: d. mue 


rt pre ON AULA le Ty 2 RE 


4 FA 

; & par en HU17 1554 
LES À Le 
M À , ri . —2 2 ; &par conféquent 


RS mu UV? 
: 


ra 
enfin, Muu. av ::£lr. xp.c. q.f.d. 
de 5. Si l’on fppofe les deux fuites 
égales en roïdeur , & en longueur ; on 
aura/r — x p ; & par conféquent , mu 
= HU TV , OÙ M. mi: UU, VV , de plus, 
fu = çv , ou f. + LOUE: à mi; Vu. 


D'où il fuit, comme dans le n°, 150, 
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aune même fuite de reflorts peut 
produire,en fe débandant entierement, 
dans des corps différens des forces dif- 
férentes , & réciproquement détruire 
dans ces mêmes corps , des forces dif. 
férentes avec lefquelles ils les au- 
roient tous les deux comprimées entie- 
rement.Ce qui vient;comme on l'a dé- 
ja dit , du tems plus ou moins long, 
pendant lequel la réfiftance continue 
de cette fuite, s'applique ou agit fur 
ces Corps. 

154. Il eft clair encore par tout ce 
quia été dit ci-devant, (n°. 133.)que 
la réfiftance continué de ces fuites 4 2, 
FG , laquelle produit ou détruir ces 
différentes forces ,f ou p , dans dif- 
férens corps X , communique ou pro= 
duit des forces entierement fembla- 
bles dans les plans 4 b, f g,lefquelles 
y font anéanties par les obftacles qui 
retiennent ces plans. D'où il fuit que fi 
ces obftacles font ôtés, ces forces fou 
6 , feconferverontroutesentieres dans 
ces plans, & les feront mouvoir en 
ayant avec des vitelles convenables , 
&c. ce qui fera dans la fuite appliqué 
au choc des corps. 

3 55.5i,au lieu d'oppofer au mouve. 








g6 Efjais de Phyfique. 
ment direct des corpsC ou K des fuites 


de reflort , comme dans le n°. 132. on 
leur oppofe des corps mols qu'ils puif£. 
{ent applatir , ou dans lefquels ils puif- 
fent s’enfoncer & confumer , ou per- 
dre toutes leurs forces , en y formant 
des cavités ; on y voit encore 
qu'il n'y aura rien de changé dans 
les calculs & les raifonnemens précé- 
dens , que la SE de r,;oup à 
æ , ou » ,ou de la réfftance inftantaz 
née d’un même corps mol dans fes dif. 
férens applatiflemens ou enfoncemens 
laquelle eft toujours conftante & uni- 
forme , lorfque ces applatifflemens ou 
enfoncemens ont toujours une même 
étendu£ de furface ; ou ,( pour ne par- 
ler que de ces derniers , fur lefquels 
feuls on a fait des expériences , ) lorfz 

ue ces enfoncemens font produits par 
dis corps égaux en figure & en gran 
deur. Mais, fi ces corps ayant des fi- 
gures femblables , font de grandeur 
différente, dont les diamètres ou li- 
gnes correfpondantes foient nommées 
D & à, les réfiflances des mêmes corps 
mols feront (toutes chofes d’ailleurs 
égales , ) proportionnelles à D D & 
& 2, Et fi l’on fuppofe enfin ces corps 
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smols de différente nature , & qu’on 
exprime leurs ténacités différentes par 
r &p ; on aura encore leurs réfiftances 
inftantances & conftantes proportion 
nelles à D Dr,&aaAp. Voyez encore 
ci-apres . Seët. 1X. 

156. On peut fuppofer que les refi£. 
tances inftantances & variables de dif. 
fcrentes fuites de reflorts,font toujours 
en proportion conftante dans les pref- 
fions.correfpondantes de ces fuites ; ou 
ce quieft le même, que la fomme de tou. 
tes les réfiftances initantances d’une au. 
tre fuite quelconque ; ou enfin , que les 
courbes équivalentes à ces fuites font 
des figures femblables &c. D'où il fuit 
que le mouvement des corps,qui com 
priment ces fuites en fe meuvantdi- 
rectement contr'elles ; ou qui récipro- 
quement en font repouflés en avant 
par leur débandement , quoique con- 
tinuellement varié pendant la durée de 
ces compreflions ou bandemens , ne 
laifle pas de fuivre, à l'égard de fa fom, 
me entiere, les mêmes loix que le mou- 
vement uniforme , lefquelles donnent 
toujours les efpaces proportionnels 
aux produits des vitefles par les tems; 
& par conféquent on pourra toujours 
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fuppofer , ( en retenant les mêmes ex- 
preflions algébriques que ci-deflus } £ 
A:itu. sv, oumême,/=—tu, &Aà 
Tv; & par conféquent , fi /=—=à, 
fs Ts VU: 

157. Comme il arrive dans certains 
cas que les forces des corps ne font pas 
fimplement égales aux produits des 
mafles par les vitefles ; mais qu'elles fe 
trouvent augmentées dans d’autres 
proportions , comme par la longueur 
des bras de levier aufquetles elles font 
appliquées , ( ce qui fera expliqué 
dans les n°, fuivans , ) Il eft évident 
qu'on doit avoir égard à cette aus- 
mentation , en fubftituant dans lÎes 
équations précédentes , au lieu de f & 
? , le produit des quantités mu & uv, 
multipliées par le rapport de la lon- 
gueur des bras de levier aufquels les 
forces font appliquées, à la longueur 
de ceux aufquels font appliqués les ob- 
fracles ou les réfiftances ; & par confé- 
quent , fi on nomme b & 8 ces rap- 
ports ,onauraf—bmu,e—#@uv; 
& par conféquent , enfin , 1°, rt 


rl 
bmu,& pr pu: 2°, n = bmu, 


& 
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p À 

& — — Bar, 3°.r/—bmuu, & pa— 
T 


Buvv. 4°. (fir—p,) l== bmuu, & 
A—= PUUVV. 

158. Soit donc AB {fir.açs.)un levier 
ou verse inflcxible , mobile autour 
d'un point fixe 4,& portant à fon ex- 
trémité Z un corps pefant ?, lequel 
on laifle tomber d’une certaine hauteur 
finie Bb ou £b.en retirant la vefoe de la 
fituation verticale 4b , jufques à lafi- 
tuation verticale 4 Z; Soit encore un 
obftacle O , placé premierement en W, 
contre lequel la verge vienne frapper 
parun de fes points F ,& enfuitetran{- 
porté en 47 , en forte que la même ver- 
ge le vienne frapper une feconde fois 
par un autré de fes points C. C’eft 
une Propoñition démontrée dans la 
Méchanique, que la force avec laquelle 
cet obftacle fera frappé en AV par le 
point F, eft à la force avec laquelle il 
{era frappé en 47 parle point C, com- 
me la diftance AA ou AF, à la diftan- 
ce AM%u AC ; en forte que fi cet ob- 
ftacle O n'a de force réfftante que ce 
qui fuffit pour arrêter & détruire tout 

e mouvement de la verge, lorfqu'il 
eft placé en AV.’ cette force réfiftante 
H 
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ne pourra point arrêter ou anéantir le 
même mouvement de la verge lorfz 

u’il fera tranfporté en 44 ;,& par con- 
dent que cet obftacle étant placé 
en A1 , devra être augmenté dans la 
proportion de la diftance 444 à la dif. 
trance ÂN , afin qu'il foit capable de 
détruire par fa réfiftance , tout le mou- 
vement de la verge , & route la force 
du poids P, qui eft la caufe de ce mou- 
vement. | 

159. Il s'enfuit de-là que la force 
avec laquelle un point quelconque de 
cette verge peut vaincre un obftacle 
ou une réfiftance quelconque qu'on lui 
oppoferoit , :eft réciproquement pro- 
portionnelle à la diftance de ce point 
au point fixe 4. Or la force du point 
B, auquelle centre de gravité du corps 
P eft fuppofé attache , eit égale à la 
force de ce corps même. Ainfi en nom- 
mant cette forcef ,on aura celle d’un 
à A B 

point quelconque N =— X—— — 
( en nommant» la mafle du corps P & 


u fa vitelle ) #74 X— 


160. Réciproquement, fi la diftance 
de l'obftacle au point fixe 4, refte ton. 
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jours la même, & que celle du corps 
P varié ,on prouvera de la même ma- 
niere ,que l'effet de la force du corps 
P fur l'obftacle , ou que la force de ce 
corps à l'égard de cet obitacle, fera 
directement proportionnelle à fa dif- 
tance 4P au point fixe À. 


VI I. Explication de quelques expérien- 
ces du Choc des Corps. 


161. Les principes pofés dans la 
Section précédente , expliquent par- 
faitement & fans aucune difficulté, 
toutes les expériences dont j'ai parlé, 
( n°. 120. 121. & 123.) & que l'on 
peut diftinguer en deux fortes , les unes 
ayant été faites avec des corps dont 
les uns fe meuvoient direétement con- 
tre d’autres abfolument immobiles , 
ouavec des corps tous également mo« 
biles ; foit que les uns fuflent en re- 
pos , & les autres en mouvement, foit 
qu'ils fe meuflent tous les deux, On 
trouvera toutes ces expériences expo 
{Ces en détail dans les Elém. Mathém. 
de la Phylique de M. s'Gravefande , 
2e. édition , dansle Fournal Hifforique 
de la Républ'que des Lettres des mois 

H ij 
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Novembre & Décembre 1733. Tom. 3, 
& indiquées dans les Zrffitutiones P hilof. 
Newton. aulquelles je renvoye entie. 
rement le Leéteur. 1l fufhra de remar- 
quer ici que le réfultat de toutes les 
expériences de la premiere efpéce fai- 
res , foit avec des corps à reflort , foit 
avec des corps mols, atoujours donné 
la arandeur du bandement des reflorts, 
& la grandeur des cavités exactement 
proportionnelle au produit des mafles 
des corps par les quarrés de leurs vi- 
tefle , comme on l’a trouvé dans les 
n°. 152. & 155. en forte que fi leurs 
mafles font réciproquement propor- 
tionnelles aux quarrés de leurs vitefles, 
comme dans Flexpérience de M. le 
Marquis Poleni , rapportée dans fa 
Lettre à M. l'Abbé Conti, ces cavités 
feront précifément égales. On a trouvé 
auffi dans le n°. 156. que les tems des 
enfoncemens égaux étoient récipro- 
quement proportionnels aux vicefles 
des corps , ce quieft différent-de l'hy- 
pothefe de M. de Croufaz , qui fup… 
pofoit ces tems directement propor- 
#ionnels aux vitefles , & à laquelle M, 
le Comte Riccati a fait une objection 
comme on le voit dans la même Let- 
tre de M, Poleni, 
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162. Les expériences rapportées 
dans le Fournal Hifforique de la Répu: 
blique des Lettres | par lefquelles on a 
voulu prouver que la grandeur des 
forces produites ou détruites, ne dé- 
pendoit point de la grandeur destems, 
s'expliquent cependant très-bien , en 
fuivant le principe du n°. 153. & des 
n°.159 & 160. commeil paroïtra par 
ces deux exemples. Soit une barre ou 
verge CD(fig.46.Mufpenduc en pendule 
au point C, & chargée a trois hauteurs 
différentes , de trois cônes égaux A, 2, 
D;on retire à différentes reprifes,cette 
barre de fon point de fufpenfion , en 
élevant fon extrémité D toujours à la 
même hauteur ; & l’on oppofe enfuite 
fucceflivement un même obftacle im 
mobile , comme un corps mol, à cha 
cun des cônes 4, B, D. Ces cônes qui 
fe meuvent avec le plus de vitefle lorf- 
que la barre eft verticale, produifent 
{éparément trois enfoncemens préci- 
fément égaux dans le corps mol, avec 
des vitefles proportionhelles à leurs 
diftances, 4C, BC, DC; & par con- 
téquent,pendant des rems réciproque 
ment proportionnels à ces mêmes dif. 
tances, D'où l’on a conclu que la force 
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de la barre CD , conjointement celle 
des cônes 4, 2, D, reftanc toujours la 
même , étoit cependant détruite pen: 
dant des tems inégaux. Mais fi l'on 
conçoit cette force réünie dans un mê- 
me point oucentre de percuffion ©, il 
paroïîtra par le n°. 159. que la vicele 
de ce point O , reftant toujours la mê- 
me , fa force relative al’égardde Pob- 
ftacle placé fucceffivement en différens 
points , 4, 3 & D , fera réciproque= 
ment proportionnelle aux diftances 
CA,CB,CD, ou directement pro- 
portionnelle aux tems pendant lef- 
quels elle eft détruite , comme on l'a 
toujours trouvé ci-devant. 

163. Soirenfin la même barre en pen- 
dule CD,(fig.47)chargée d’un feul cône 
en D,& d’un corps péfant P, placé à 
une certaine diftance CP, du point fixe 
C. On éleve le point D à une certaine 
hauteur que je nomme H, en forte que 
je pendule étant arrivé dans la fitua- 
tion verticale , le point D ait acquis 
une vitefle proportionnelle av H, & 


À PC 
le corps P une vitelle 256 H x DC? 


\ 


fa force relative à l'égard du point 
D ;fera(n°,.1,9.& 160.) =mV H 






| 
| 


Effais de Phyfique . 9$ 

X DEEG mv Hx— Avec 
DC Du Le? 

cette force, il produira un certain en- 
D ement dans l’obftacle immobile 
ou le corps mol qu'on oppofera au 
point D ; & cet enfoncement fera 
(n°157) pFoparsonnel ou coal à 


M V H x. Si l’on ôte enfuite le 


corps ? , & qu'on attache un autre 
corps Q — 4m , & à la diftance QC 
==; P C,( commeïdans la feconde 
expérience rapportée dans le Journal 
Hifforique | c .) & qu'on éleve une 
feconde fois le point D à la même hau- 
teur, H la force mini du corps Q 
fera — 4m y H X Se» & fa force 
relative à leg 


el 


sam x V H x == -X= en UE 


2 izu, 


rd du point D, fera == 





LA 
PC 
4bC? 11,2? 


ce relative du corps 2; & par con- 
féquent le nouvel enfoncement  pro- 
duit par la'force du corps Q , égal a 
celui qui a été produit par rnéélle du 
corps?, conformément à l'expérience. 

164. On peut remarquer que cette 
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IH 
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expérience, & même toutes celles qui 
font contenucs dans le même Journal ; 
font plutôt contraires que favorables 
à Fopinion des forces vives ; car fi 
l’on avoit fuppofe les forces abfolués 
des corps P & Q , proportionnelles 
aux produits de leurs mafñles par les 
quarrés de leurs vitefles , on auroit 


trouvé ces deux forces égales entr'el- 
{ : PC2 

les, & à la quantité x H x — : & 
JL 


ces deux forces devant être diminuées 
dans le rapport des diftances PC & 
QC à la diftance CD, (commeon 
n'en fçauroit raifonnablement douter, 
fuivant les principes les plus certains 
de la Méchanique) on trouveroit les 
deux enfoncemens proportionnels 2 


P | 
ER SOU LT, : Céll-à- 


DE DC D C z2DC 


dire , le dernier enfoncement deux 
fois moindre que le premier contre 
l'expérience. 

165. I! n'eft pas plus difficile d’ex- 
pliquer l'expérience rapportée dans les 
Elém. Mathém. de la Phyfijue de M. 
s'Gravéfande, Liv. 1. ch. 22. Expér. 4. 
dans l'addition qui fuit lavertiflemenr, 
fi l’on confidere qu’une force double 

ayant 
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ayant à vaincre une réfiftance quadru. 
ple , fera détruite dans un tems deux 
fois plus court , comme on l’a vû dans 
PnParrr 

165. Je nem arrêterai pas davanta- 
ge aux expériences de certe efpece que 
‘on pourroit encore beaucoup plus 
varier, puifqu’il n’en eft aucune dont 
l'explication & la démonftration ne 
foit Facile à déduire des n°, 151, 1564 
& fuivans ; je paflerai à préfent à celle 
du choc des corps proprement dit. 
Soient , par exemple , deux corps durs 
égaux ouinégaux ; À & B ( figure 48.) 
avec un reflort €, appliqué au corps 
A , & entierement débandé, que le 
premier A {oit en repos , & que le 
fecond 2 fe meuve direétement con- 
treluidezenb, avec une vitefle finie 
v : Ileft clair que dans le premier inf 
tant dt , que ce corps B viendra à ren- 
contrer le reffort €, il comprimera ce 
reffort d’une quantité infiniment petite 
dx & que la réfiftance de ce reflort dé- 
truira dans lecorps 3 un degré infini- 
ment petit de force df, & de vitelle d w 
& communiquera par les raïifons des 
n°. 88. 132,&c. un Émblable décré ins 
finiment petit de force dfau corps 4, 
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& un déoré de vitelle du , plus où 
moins grand que celui dv qu'elle détruit 
danslecorps 3, fuivant que la mañle 
du corps À fera moindre ou plus gran 
de que celle du corps Z: De même ens 
core pendant la durée du fecond in£. 
tant, &.de chacun de tous les fuivans, 
pendant. lefquels la vicefle du corps Z 
{era plus grande que celle du corps 4 
lereflort C fera comprimé par le mou- 
vement du corps Z , des quantités in 
finiment petites dx, & détruira par {a 
réfiftance continue dans le même corps 
B , des forces infiniment petites df, & 
communiquera ou produira dans le 
corps À de femblables forces infini 
ment petites df, & des dégrés infini 
ment petits de viteffe dv , ou la vitefle 
finie # produite de cette maniere dans 
le corps À , fera devenué égalea la. 
vitefle reftante du corps Z :. alors le 
reflort C ceflera d’être comprimé ou 
bandé & il commencera à fe débander 

en Cloignant les deux cofps 4 & 2 l'un 

de l’autre, & en produifant ou détrui.. 

fant dans ces corps, pendant toute la, 
durée. de fon débandementdes forces 

finies f égales entr'elles:, & à celles 


qu’il leur, avoit. produites ou détruites 
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pendant fon bandement. 
_ #166. Il faut remarquer fur cette ex- 
plication ; 1°. Que les forces f détrui- 
tés ou produites dans les corps 4 & 2, 
pendant le bandement du reflort C eft 
comme on l'appelle ,un reffort parfait, 
(n°, 42. )Mais dans tout autre cas:lor{- 
que ce reflorteft imparfait,ces dernieres 
forces f font toujours moindres que 
les premieres,de maniere, 2°. Que fi au 
lieu du reflort C, on fuppofe feulement 
un corps molXK ,( figure 48. ) appli 
qué au corps À, ce corps mol K ne 
réfiftera au mouvement du corps Z, 
que pendant fon applatiflement, & 
détruira par fa réfiftance continue , 
({uivant ce qui a été dit dans les n°, 
100. & fuivans ,)dansle corps 2, & 
roduira dans le corps 4 précifément 
E mêmes forces f finies & égales, que 
le reflort Cy auroit de même détruit 
ou produit. Mais dès que ce corps mol 
K ceflera d’être applati, ( parce que les 
deux corps 8 & Æ {e mouvront en 
avant avec une même vitefle, } il cef- 
féra aufli de faire aucune réfiftance, & 
dé détruire ou produire aucune force 
dans les corps Z & 4. 3°. Qu'il re- 
vient au même par rapport au choc 

li 
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des corps mols ou à reflort , de fup= 
poler ces corps parfaitement durs, & 
non élaftiques , &c. mais {éparés l’un 
de l’autre par un feul corps mol ou un 
feul reflort , ou de concevoir ces corps 
eux-mêmes mols ou élaftiques, com 
me ilsle font effectivement. Enfin, 
4°. Que cette explication fatisfait éga- 
lement , & à l'expérience , (comme on 
le verra dans le n°. fuivant, ) & à la 
raifon qui demande que l'on ait égard 
à la force néceflaire pour bander ou 
comprimer les particules élaftiques des 
corps à reflorr , & pour applatir celle 
des corps mols, Or l’on vient de voir 
que la Théorie précédente explique 
très-bien comment la force qui fe dé- 
truit dans l’un des corps , comme Z, 
comprime le reflort C , & fe commu- 
nique en même tems , ( par l’entremi- 
fe de ce reflort) au corps À, fans que 
cette communication diminue en rier 
l'effet de cette force fur le reflort C. 
167. On peut déduire aïfément des 
n°. précédens, les reyles ou formules 
ordinaires du choc des corps mols & à 
reflort ; ce que je ferai voir ici en peu 
de mots. Suppofez, 1°. que le corps 4 
foit en repos , & que le corps Z fe mey- 
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ve direétement contre lui avec une vi 
tele V'; il eft clair,par cé qui a été dic 
ci-devant , que le corps 4 ayant com- 
mencé a atteindre le corpsmol K , ou 
le reffort Ccontinuera à Rate ou à 
le bander , jufqués à ce que la vitefle 
communiquée au corps À, foitésale 
à la vîteffe reftante ducorps 2; & que 
dans ce tems la force communiquée 
au corps À fera égale à la force dé- 
truite dans le corps Z : Aïnf , en noni- 
mant # la vitefle communiquée au 
corps À, {a force fera Au, la vi- 
tefle perdu dans le corps 2 fera —= 
Vu, & fa force perduc — 8 V — 
B7 
A+ B 
168. Si ces corps 4 & B ne font 
{éparés que par un corps mol, ils con- 
tinueront de fe mouvoir enfemble avec 


Bu— An , d'où l'on tire #— 





cette vitelle # — —. Mais s'ils font 


feparés par un reffort parfait ©, ce ref. 
fort fe débandera & détruira, en fe dé 
bandant, dans le corps Z la même for 
ce BV —_ Bu qu'il y avoit détruite 
pendant fon bandement, &il commu 
niquera au corps À précifément la mê- 
me force ; fi ce reflort eft imparfait, 
I ii) 
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ces deux forces détruites & produites ÿ, 
feront moindres dans un certain rap- 
port que je {uppoferai =7, d'où l’on 
tirera la force du corps 3, après le 
choc, =28V—- BV + Bu — 1 BV ke 
r Bu = ( en mettant pour # fa valeur 


BV BBV , = ) 
ET) AC NO EF; & fa 


A 7 ms ÿ 
vitelle fera PEZYAP La force 
_ AB 
du corps C fera = Au r Au 


Lin,” & fa vite Lu 
Â+3 [+15 © t AK. 


X fætu I. 

169. Il eft aifé de voir que ces for. 
mules s'accordent parfaitement avec 
celles qui ont été démontrées par plu- 
fieurs Auteurs , comme Meflieurs 
Carré , s'Gravefande , Huygens , Ber- 
noulli , le Pere Mazieres | Éc. aux: 
écrits defquels je renvoye le Lecteur 
fur tous les autres cas du choc des 
corps , pour éviter des répétitions en— 
nuyeufes ; d'autant plus que leurs for. 
mules. fe peuvent démontrer aufli fa 
cilement par le moyen des principes 
précédens : maïs il convient d’ajoüter 
encore quelque chofe fur la formation 
des cavités ou enfoncemens dans les 
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corps mols , par le choc des corps, & 
de faire voir comment les principes 
que j'ai fuivis jufques ici , s'accordent 
encore à cet égard avec les expérien- 
ces , ce que l’on verra dans la Section 
J X. après avoir établi auparavant d’au- 
tres principes fur les preffions , & les 
réfftances obliques. 


VIII Des Prefions & des Réffffances 
Obliques. 


170. Soient 4 C, BD , (figure 49.) 
deux plans obliques qui forment en- 
tre eux un angle quelconque AGB , & 
entre lefquels on ait pofé un corps pé- 
fant ?. Si du centre de gravité F de ce 
corps , on tire les lignes Fy, FB, per- 
pendiculaires fur les plans 4 C#Z3D, 
& la ligne verticale Ff, & que des 
deux lignes F g, Fh , comme côtés, on 
forme un paralleloograme Fgfh, qui 
ait pour diagonale la. verticale Ff.:Il 
eft démontré dans les Méchaniques, 
1°. Que la preflion du corps P fur le 
plan AC, eft à fa preflion fur le plan 
BP , comme le côté Fgau côté Fh. 2°, 
Que lune ou lautre de ces preflions 
eftau poids de ce corps comme l'un 

L iii 
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ou l'autre de ces côtés à la diagoz 
nale Ff. 3°. Que fi ces deux plans AC, 
B D, font foutenus par des appuis 
AM , BN, ou autrement {ur un troi- 
fiéme AZ N lequel foit horifontal, la 
preflion foufferte par ce troifiéme 
M1 AN fera précifément égale au poids 
du corps ?. 

171. De là, il fuit que la réfiftance ou 
réaétion , (n°. 19. ) de ces trois-plañis 
AC,BD, MAN, contre les preffions 
obliques Fg ,Fh , ou verticale Ff du 
corps ?, fontentr’elles refpectivement 
& au poids de ce corps, comme les.li. 
ones Fy, Fh ou Ff à cette même diago- 
nale Ff. 

172. Si entre Île corps péfant P &c 
les plans 4C, BD ,( figures 80. & $ç1.) 
on place deux fuites deréflorts R&S, 
ou deux corps mols 7 & V° égaux en 
étendu£é de furface , en roideur ou en 
ténacité , & que’ du centre de gravité 
F du corps ? , on tiré {ur les fur- 
faces de ces fuites de reflorts ou de ces 
corps mois, (lefquelles on fuppofe 
paralleles aux plans 4C, BD, ) les 
perpendiculaires Fg , Fh, & que l’on 
conftruife comme ci-devant le paral- 
lelogramme Fe fh, dont la diagonale 
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Ff eftune ligne verticale paflant par 
le centre F. On prouvera de même que 
les preffions obliques du corps ? fur 
ces fuites de reflorts LS , ou fur ces 
corps mols 7 ,W, de même les réfif- 
tances ou réactions de ces fuites ou de 
ces corps font entr'elles, & au poids 
du corps ? , comme les lignes Fe. Fh. 
& Ff. 

173.11 fuir de [à , que les forces in- 
finiment petites df détruites pendant 
chaque inftant ds, dans le corps P, 
par les réfiftances continués de ces fui- 
tes de reflorts ,. ou de ces corps mols, 
font encore entr’elles & aux forces in- 
finiment petites communiquées par la 

ravité aucotpsP,( pendant les mé. 
mês inftans, } dans la même propor. 
tion de ces lignes Fr. Fh. & Ff;,& par 
eonféquent enfin , par le n°. 86. les 
forces finies f détruites pendant des 
tems finis # par ces mèmes réfiftances 
continues dans le corps ? ,. feront en- 
tr'elles, & à la force finie communi- 
quée par la gravité pendant ce tems 
au corps P , en raifon compofce de ce 
tems & des lignes Fr, Fh ,& Ff. 

174. Si l’on décompolfe la réfiftan- 
ce F h de l’un des reflorts A Sou 
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des corps mols 7, ,contre le poids 
P ,en deux autres réfiftances FH , Hh, 
Pune verticale FH , & l’autre horifon= 
tale Hh ; & de même la réfiftance Fy, 
de l’autre reflort , ou de l’autre corps 
mol dans la réfiftance verticale FG , & 
l'horifontale G. Ileft clair par la pro- 
pricté du parallelogramme F £ fh , que 
les lignes gG , & FG , font égales aux 
lignes Hh & Hf; & par conféquent, 
que les réfiftances horifontales g G 
bhH , des deux reflorts ou des deux 
corps mols étant égales entr'elles, & 
oppofcesdansleurs directions paralle- 
les, peuvent être concüës comme fe 
détruifant réciproquement, & que la 
fomme FH + FC, ou fH +- H f de 
leurs réfiftances verticales , étant pré- 
cifément égale à la preflion totale Ff 
du corps dur ? , ces réfiftances verti- 
cales peuvent être confidérées comme 
les feules qui s’oppofent à la defcente 
dece corps , en détruifant continue- 
ment, ( n°. 15.) les forces infiniment 
petites Jf, que la gravité lui commu- 
nique de même continuement. D’oùil 
fuit que ce que ce corps ? perd de for- 
cea chaque inftant dans L direction 
F f de fon mouvement de defcente par 
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les réfftances continues & obliques Fr. 
Fh , des reflorts ou‘corps mols , peut 
être conçü comme détruit , par les 
feules réfiftances perpendiculaires FH, 
FG ;ou par leur fomme Ff; ces autres 
réfiftances horifontales #G , hH, pou- 
vant être conçücs comme fe détruifant 
elles-mêmes réciproquement.ainfi qu’il 
vient d’être dit, 

175. Soit encote un Corps ,( figure 
ç2.) dur & pélant ? , placé entre qua- 
tre reflorts égaux , ou quatre corps 
mols W,w,eT, poiés fur les plans 
AC,-BD. 1°.Si l'on conçoit la pref- 
fion de ce corps P ,.comme divifée en 
deux parties Ff, f», dont la premiere 
F fagit fur les refforts ou corps mols 
T & V',& la feconde f? fur les reflorts 
&c.t &u. 1°. Si l’on forme comme ci- 
devant , deux parallelogranimes diffé- 
tens ; dont les côtés correfpondans ex- 
priment les preflions obliques de ce 
corps dur ? fur les refforts , 7, V,4, & 
#, ou les réfitances obliques de ces 
mêmes reflorts ; & 3°. Si l’on décom- 
pole ces réfftances obliques en verti- 
cales & horifontales:. On prouvera 
par des raïifonnemens femblables aux 
précédens ; 1°, Que ce que le corps 
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dur P, perd de force dans la direction 
verticale Ff par les réfiftances conti= 
nucs & obliques de ces quatre refforts 
ou corps mols,eft détruit par leurs feu- 
les réfiftances verticales, & que leurs 
réfiftances horifontales fe détruifent 
mutuellement. 2°. Que la fomme de 
toutes les réfiftances verticales de ces 
mêmes reflorts, &c. eft précifement 
égale à la preffion entiere du corps 
dur P ; demème , 3°. Que la preffon 
foufferte par un troifiéme plan AN, 
fur lequel les deux autres 4C, 3 D, 
feroient foûtenus. ( On fait encore ici 
abftraétion du poids des reflorts ou 
corps mois, T,W,u,t,& des plans 
AC, B D.) 

176. On peut remarquer que la 
grandeur des réfiftances obliques F£g , 
fr ;:fh&fn, des reflorts ou corps 
mols,7T ,4,W ,u ,eft évale pour cha- 
cun d'eux, quoique leurs directions 
Fe, fr ; Fh,&fn, foient difiérem- 
ment inclinées à la direction verticale 
Fo, de la preflion du corps P , ce qui 
fera mieux expliqué dans les n°. fui- 
vans. 

177. Soit, (fig. $3. €" 54.) un corps 
dur & péfant P , placé premierement 
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{ figure 53.) fur deux refforts ou corps 
mols égaux, + & w , lefquels font eux- 
mêmes placés fur les plans 4 C, BD , 
&enfuite , ( Figure 54. ) fur deux au. 
tres reflorts ou corps mols, T,W, 
égaux aux précédens, & polfés fur les 
plans 4 C, 8 D : maïs, enforte que la 
pofition de ces derniers foit beaucoup 
plus panchée vers la verticale Ff tirée 
par le centre de gravité F de ce corps, 
& par conféquent la direction des ré 
fiftances obliques g F ,hF des reflorts 
T & V, foit plus inclinée à l’horifon 
que celle des réfiftances obliques des 
reflorts : & w. Si l’on exprime le poids 
du corps P, ou la preflion entiere de 
ce corps , par les diagonales égales & 
verticales Ff, F9? , des parallelogram- 
mes: Fefh. F7 n. Il eft démontré 
dans la Méchanique que les preflions 
de ce même corps fur les reflorts 7, , 
t,u, feront exprimées par les lignes 
Fe, Fh,& F7y,F». D'oùil fuit, que 
les preffions Fy. F » , étant plus gran- 
des que les preflions Fe. Fh, les ref 
forts T & V feront plus comprimés 
que les reflorts # &w , & que les réfif. 
tances de ces mêmes reflorts T' & W 
£rant égales aux preflions Fy, Fn, {es 
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ront plus grandes en même proportiorÿ 
que les réliftances des reflorts r& #3 
lefquels font égales aux preflions Ff, 
F b. 

178.11 s'enfuit encore ( par les n°. 
77: 78. 106. & 107.) que pour rendre 
les compreflions ou les applatiffemens 
des reflorts ou des corps mols T&Y, 
égale à celles des reflorts ou des corps 
mols # & w, il faudra augmenter leur 
étendu de furface dans la même pro- 
portion que leurs preflions ou réfiftan- 
ces Fy, Fu, font plusgrandes que les 
preffions ou réfiftances Ff, Fh, des 
autres reflorts + & x. 

179. On peut aifément conclure de 
là , que fi les reflorts ou corps mols , 
T,V,t,u,dela Figure ç2 ,font [up- 
pofés égaux en roideur, ou en ténacité, 
ou en étenduë de furface , & qu'ils 
{oïent de plus également comprimés 
ouapplatis, (comme on l’a toujours 
fuppolé dans les n°, 175. & 176.) 
leurs réfiftances obliques feront égales. 

180. Dans ce cas , la preflion totale 
du corps P , repréfentée par la fomme 
dés diagonales Ff ,fe devra être di- 
vifée ,) comme dans le n°, 175. ) en 
deux parties inégales : la partie f 
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étant plus grande à proportion que la 
direction des rcfiftances obliques Fy, 
Fu, eft plus inclinée à la verticale Fp. 
181. Soit, ( Figure 55.) à prélent, 

le même corps ? , enfoncé par la for- 
ce de fon propre poids, dans un grand 

| corps mol 47, dont je confidérerai 
premierement les petites particules , 
comme de petits reflorts tous égaux 

| enroïdeur , en figure , en grofleur , 


2 
| &cc. Il eft clair, 1 o Que tous ces petits 
| reflorts feront également comprimés 
| dans toute l'étendue de ce corps mol 
| 1, ceux qui fe trouvent direétement 
| placés en, fous le côté horifontal 
| & inférieur du corps dur P , n'étant 

point/plus comprimés que ceux qui fe 
trouvent places dans quelqu'autre en- 
| droit tel que, vers un coté vertical 
| dece même corps 2 : car files reflorts 
| placés en # étoient d'abord les plus 
| comprimés , ils comprimeroient ceux 
|qui les environnent ou qui les tou- 
| chentde tous côtés ; (ce que l’on prou- 
| vera en raifonnant à peu près de m£- 
|me que dans les n°. 61. & fuivans) 
| ceux - ci en comprimeroient d'autres 
plus éloignés , & ainfi de fuite jufques 
ace qu’ils fe trouvaflent tous dans le 






































112 Eflais de Phyfiqué: 
même dégré de comprefhon. 

182. 2°, Il fuit de la & du n°. 180; 
que les réfiftances obliques de tous les 
petits reflorts qui environnent & qui 
touchent immédiatement le corps P 
font égales entr'elles,& du n°, r7,.que 
la fomme de toutes leurs réfiftances 
verticales , eft précifement égale à la 
preflion entiere de ce même corps , & 
que leurs réfftances horifontales , fe 
détruifent mutuellement, Enfin, 3°. 
Que fi ce mème corps P étoit polé de 
plat , comme dans la Figure 56. fur 
une feule courbe de ces petits reflorts 
égaux ; les petits reflorts de cette cou- 
che , ( dont la furface A2 feroit éga- 
le à la furface platte du corps ? , ) ne 
feroient point plus comprimés que 
ceux du grand corps mol 47, ou que 
ceux de t couche qui environne 1m 
médiatement le corps dur ?, ( laquel- 
le elt égale à la furface courbe de ce 
corps , ) & que la fomme des réfiftan- 
ces directes & verticales de tous les 
petits reflorts de la couche pate AB, 
feroit précifément égale à la fomme de 
toutes les réfiftances verticales des pe- 
tits reflorts du corps mol 47 qui envi- 
ronnent le corps dur P , & égale par 

conléquent 
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conféquent : à la preflion de ce corps; 
ce qui fera prouvé dans les n°. fui- 
vans. 

183. Pour démontrer plus facile- 
ment cette derniere Propolition , je 
fuppoferai que le corps P eft une ef- 
pece de Prifme , ayant une bafe plate 
& horifontale 42 , & fes deux Sections 
verticales paralleles & égales entr'el- 
les, l’une defquelles {oit ACD. Mais 
quelle que foit la figure du SOS» 
comme par exemple, “elle d’un {olide 
formé par la évolution de la courbe 
ACB , autour de l’axe DC; cette pro 
polition demeurera toujours vrAye à 
fon égard ; ce que l’on trouvera par 
une méthode fembilable à la fuivante , 
quoique un peu plus compofée, & on 
peut le voir démontré d’une autre ma- 
niere , dans la Prop. X. du rer. Liv. de 
la 1. RIMERETS de M. Hermann. 

184. Que la furface courbe ACZ de 
ce corps dur P , laquelle eft égale à 
celle de la couche des reflorts aui lui 
réfiftent immédiatement , foit Do. 
{6e divilée en un nombre infini de pe- 
tites parties, ou de petites couches ho- 
rilontales toutes égales entr’elles 


o 2 
ayant leurs longueurs égales à l'épaif- 


n "#4 


E 
4 
# 
à 
è 
+. 
| 4 











rr4 Zais de Phyfique. 
feur du corps ? & leurs largeuts infini. 
ment petites comme E e égales à cha- 
eun de ces petits reflorts égaux. Des 
deux points E &e, foient tirées fur 
l'horilontale AD, les deux ordon- 
nées verticales & infiniment proches, 
EG ,eg,& de plus, la petite ligne Eh 
parallele à 4 DZ ,& la petite ligne Æ£z 
perpendiculaire à la furface courbe au 
point £.Ileft clair, 1°. Que les petits 
reflorts , comme £Ee , ( contenus en 
nombre égal dans chaque petite cou- 
che , ) étant également comprimés, 
leurs réfiftances obliques contre la 
reffion ducorps ? , feront toutes éva 
je entrelles ; ( ce que l’on prouvera 
comme dans le n°. 66.) & qu'elles agi- 
ront fuivant les directions Ei, per- 
pendiculaires à la furface de ce corps. 
2°, Sicetteligne E à repréfente ces ré 
fiftances obliques , les petites lignes ih 
h E , repréfenteront les réfiftances ver- 
ticales & horifontales, { ce que l’on 
prouvera en décompofant ces réfiftan- 
ces obliques Ee , comme dans le n°. 
174. ) 3°. Les petits triangles 1hF, 
Ehe , Crant équiangles , feront auffi 
proportionnels , d’où l’on aura E 5, Ee 
s:h1, bE::hEÆE.he ; & par confc- 
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quenit , fi les petites lignes toutes éga- 


les eE,reprelentent les réfiftances obli 
ques dès refforts , ou des couches qui 
en font compofées, les petites lignes 
bE&he, ou leurs égaleseG, 00, 
repréfenteront leurs réfiftances verti- 
cales & horifontales. 4°. La fommede 
toutes les petites lignes e Æ , prifes fur 
Ja moitié Z C de la furface courbe 
BCA , eft égale à la grande ligne cour- 
be BE C', la fomme ‘des petites lignes 
hE , ou g Gégale à l'horilontale DZ, 
& la fomme dés petites lignes he ot 
00, Cgale à la verticale DC: . d'où il 
fuit que les petites e E repréfentant 
toujours les réfiftances obliques de 
chaque petite ÉTAE la grande ligne 
courbe ZC , repréf lentera a fomme de 
toutes ces rarfiaiées obliques , Phori- 
fontale DZ, la fomme de toutes leurs 
réfiftances verticales , & la verticale 
DC, la fomme de toutes leurs ré= 
fiftances horifontales. On prou- 
vera la même chofe de re moi- 
A C , de la furface courbe du 
Corps P , foit que la courbure , 
de cette moitié , foit femblable ou 
Re de celle de la moitié Z C: 
d’où il fuit que la fomme des réfiftans 
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ces horifontales des reflorts qui réfi{- 
tent contre cette moitié BC, étant 
égale & directement oppolée à la fom- 
me des réfiftances horifontales des ref- 
forts qui réfiftent contre la moitié AC; 
ces deux fommes ou ces deux réfiftan- 
ces totales peuvent être confidérées 
{ comme dans le n°. 174.) comme fe 
détruifant elles - mêmes réciproque- 
ment, & ne détruifant par conféquent 
aucune partie de la force que la gra- 
vité communique continuellement. au 
corps ? , de forte qu’il ne reftera que 
les fommes AD , & DB des réfiftances 
verticales, lefquelles détruifent feules, 
& immédiatement toute cette forcé 
& empéchent par là même le corps 
P de defcendre ou de s’enfoncer plus 
avant ; & par conféquent , Go. la fom- 
me de ces feules réfiftances verticales 
fera précifément égale à la preffiont 
entiere de ce corps. Or, 7°. cette fom- 
me des réfiftances verticales érant à la 
fomme de leurs réfiftances obliques, 
comme la furface platte 4 Z , ( figures 
55e & 56.) du corps P à fa furface 
coutbe ACB , il eft clair que cette pre- 
miere fomme {era précifément égale à 
celle des réfiflances directes & vertica- 
les de tous les petits reflorts, qui dans 
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Ja Figure 56. réfiftent contre la furface 
plate À B, pourvû que tous ces ref 
forts foient autant comprimés que 
ceux du grand corps mol A7; & par 
conféquent cette derniere fomme fera 
auf précifément égale à la preflion 
ou au poids du corps P : d’où il fuit 
enfin que tous les petits reflorts fur 
lefquels le corps P eft placé dans la 
Figure 56. étant preflés par fa furface 
platte , pourront fans être ni plus ni 
moins comprimés que ceux du grand 
corps mol 47, fupporter toute la pref- 
fion du corps dur P , & lui oppolfer 
une réfiftance précifément égale à cel 
le qu'il éprouve , lorfqu'il eft enfoncé 
par la force de fon poids , dans le 
grand corps AZ, c. q.f. d. 

185. On a confidéré jufques ici, Îles 
particules du corps mol A7, comme 
de petits refforts égaux. Pour mieux 
faire comprendre l'égalité des réfif- 
tances obliques de toutes les petites 
portions ou couches Ee, de la furface 
courbe 4CZ , & la décompolition de 
ces réfftances obliques en horifonta- 
les ,&en verticales , laquelle décom- 
polition eft récûc de tous les Phyficiens 
& Géomêétres , comme on peut le voir 
dans plufeurs traités de Méchanique , 
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& principalement dans la ?horonomie 
de M. Hermann , n9, 249.252. 305. & 
ailleurs , dans laquelle on trouvera 
même la démonftration & l’ufage af- 
fez étendu , d’une propolition très- 
femblables à celle du n°. 184. ainfique 
je l'ai déja dit. 

186. Quoique la nature des corps 
mols ,ne foit point la même que fi 
leurs particules étoient à reflort , & 
que leur réfiftance vienne uniquement 
de la difhculté avec laquelle leurs pe- 
tites parties peuvent être défunies ou 
féparées les unes des autres par le mou- 
vement des corps durs qui y forment 
des applatiflemens ou des enfonce- 
mens , ( ce que l’on appelle autrement 
leur ténacité ), il paroït cependant que 
les réfiftances obliques des mêmes por- 
tions égales à la furface courbe AC, 
feront encore toutes égales entr'elles ; 
& cela , 1°. parce que ,( felon leprin- 
pe du n°. 117.) cette réfiftance ne 
dépend point de la grandeur des pe- 
tits enfoncemens partiels que ce corps 
dur ? produit à chaque inftant d +, en 
s’enfonçant dans le corps mol A4 ; & 
par conféquent , quoique ces petits en- 
foncemens {oienc différens dans tou- 
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tes les petites parties Ee. cependant, 
2°, comme ils font produits pendant 
les mêmes inftans égaux, fur des pe- 
tites furfaces égales , & d’une égale 
tenacité, (en fuppofant comme dans 
le n°. 111. les petites parties Ee du 
corps mol incompreflibles ). Il s’en- 
fuir, par les principes des n°. 1058114. 
que leurs réfiftances obliques , lef- 
quelles agiflent fuivant des directions 
perpendiculaires à la furface du corps 
dur , feront toutes égales entr’elles. 

187. Cette maniere de confidérer 
les réfiftances des petites parties Ee, 
comme agiflantes felon des directions 
perpendiculaires à la furface du corps 
P ;(& par conféquent obliques à l’ho- 
rifon ,) & de les Feat en ver 
ticales & horifontales, étant, comme 
on vient de le dire, n°. 184. parfaite- 
ment conforme aux principes em 
ployés par les plus célébres Géomé- 
tres , dans la Aféchanique ou Statique, 
& l’'Hydroffatique. ( Voyez là-deflus 
la Aéchanique de M. Varignon , Sel. 
VIII. & X. & la Phoronomie de M. 
Hermann. Liv.1.& Liv. Il. Seét.I), 
{ur les preffions & fur les réfiftances, 
foit des corps folides , foi des corps 
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fluides. Elle paroïît devoir être très-lé- 
gitimement admife dans la Théorie 
préfente de la réfiftance des corps 
mols. Ce qui étant pofé, on trouvera 
qu'il eftimpoffible d'accorder le prin- 
cipe dont on a parlé dans les n°, 38. & 
fuivans ,& dont on atâché de prouver 
le contraire dans les n°, 92. & 1173 
avec la Propofitiôn du n°. 182. laquel- 
le eft cependant très-conforme à l'ex- 
érience & aux démonftrations de M. 
Hermann. ( Voyez l'endroit cité. ) Ces 
principes , dis-je , de la perpendicula- 
rité des réfiftances du corps mol 47, à 
la furface du corps dur P, & de la dé- 
compofition de ces réfiftances , pour 
roient être démontrés incompatibles 
avec le principe de l’augmentation de 
ces réfiftances proportionnelle à la 
grandeur des enfoncemens , produits 
dans chaque petite partie Ee : Mais 
comme on peut la trouver aifément 
de foi-même , je ne l’ajoûterai pas ici 
pour éviter d’être long. On peut ce- 
pendant conclure de la, avec encore 
plus de raifon qu'auparavant , que le 
principe du n°.38. doit être rejette; 
& ceux au contraire, des n°. 92. & 
117. reçüs comme vrais, quoique à la 
premiere 
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premiere vüé, ils ne paruflent pas aflez 
vrai-femblables. * 

X. Des enfoncemens produits dans des 
Corps Mols par le choc des Corps Durs. 
188. Pour faire ufage de la propo- 
fition du n°. 182. & en déduire les ré- 
liftances ; que des corps durs qui fe 
meuvent contre des corps mols, éprou- 
. vent , ou fouftrent par la ténacité des 
parties de ces corps , il faut premiere- 
ment déterminer leurs réfiftances in{- 
tantancées , lorfque leurs forces & leurs 
vitefles finies font fuppofées connues 
à chaque inftant. Soit donc 44, ( figure 
5.) un corps mol, dont la tenacité 
r (toujours conftante ou uniforme, 
no. 155.) foittelle, que fa furface 2b 
ût foûtenir , fans s’affaifler ou s’en- 
“a , un corps 44, dont la furface 
férieure foit—«e , & la mañle — x; 
& par conféquent, le poids, ( no. 23.) 
u d v 


= —"; Cette tenacité étant d'au 
& E 


tant plus grande que la mafle # du 
corps A7, eft plus grande ,& {a furfa- 
ce € plus petite ; on aura cette tenaci- 





* Voyez les Mémoires de l'Académie de Petersbonrz, 
Tom. 11]. pag. 222. dans la fixiéme Partie de le 
Diflertarion de M, Dawiel Bernomlli , fur la réfiftance 
des fluides, 
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189. Soit de plus ,un autre corps P, 
dont la mafñle foit » , & les différentes 
coupes ou fections horifontales 43, 
lefquelles fe trouvent à chaque inftant 
dans le plan de la furface 4b du corps 
mol 44 , à mefure que le corps P s’en- 
fonce dedans ; ces coupes ou feétions 
horifontales , étant fuppofées propor.- 
tionnelles aux quarrés de ces demi. 
diamètres AD ,(« )conftans ou varia.- 
bles ; cette proportion étant exprimée 
par la rss atbitraire », ces Sec- 
tions feront —= # uy, la réfiftance inf- 
tantance que ce corps À éprouvra en 
s'enfonçant d’une quantité infiniment 
petite dx , fera proportionnelle ; 10, à 


té — 


UV. 
zZCS 
2°. (par la Prop. du n°, 182.) à la fec- 
tion 42 z nyy, & 3°.a la durée de cet 
inftant de. Or fi l’on nomme F la viteffe 
initale du corps P , & x la vielle per 
duc par la réfiftance du corps mol pen 
dant la durée de l'enfoncement Æ4CZ, 
on aura la vitefle reftante du corps P 
= Vu;& par conféquent , dr =s 
d x 


(n?, AUD 65 } | 


la tenacité du corps mol , — 
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590. La réfiftance inftantanée du 
corps mol 47, fera donc — — x 
nuy x __— — à la force infiniment 
petite d f, détruite pendant ces inftans 
= mdu, On aura donc enfin = x 
#yydx== 2mV du — 1mudu ; & par 


conféquent , 2 x f nuydx == 2mV 
e2 





MU MX VV — vu. 

191, Or 10. la quantité fruudx, 
exprime le volume ou lafolidité 4ACB 
du corps P , enfoncé dans le corps 
mol 47 ou la grandeur de l’enfonce- 
ment.20, La quantité 7 y: exprime 
aufli le quarré de la vitefle reftante au 
corps ? , après qu'il a produit cet en- 
foncement. D'où il fuit que les enfon- 
cemens produits dans des corps mols 
de différente tenacité, par des corps 
durs qui fe meuvent contr'eux font 
directement proportionnels aux pro- 
duits des mafles de ces corps, par la 
différence des quarrés de leurs vitelfes 
initiales, & de leurs vitefles reftantes , 
& réciproquement proportionnels à 
leurs proprestenacités ; & sa confe- 

1} 
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quent les enfoncemens produits par 
des corps qui perdent en les formant, 
toutes faute vitefles initiales , font 
(toutes chofes d’ailleurs égales ) pro 
portionnels aux quartés de ces mêmes 

viréfles initiales, | 
192. À l'égard des temss , ou de la 
durée des enfoncemens , on peut re- 
marquer , que fi différens corps de fi- 
gures femblables, mais de mafles #4 
& de vitefle » différentes , {e meuvent 
contre un même corps mol & y pro- 
duifent des enfoncemens « de Ébrés 
femblables , en perdant routes leurs 
vitefles ; il eft clair parle no. précé. 
dent, que ces enfoncemens & Fée 
proportionnels aux quantités muu , & 
roportionnels encore aux cubes de 
eurslonoueurs / ,ou de leurs. diamèe- 
tres D; c'eft-a.dire | proportionnels 
aux quantités /3 ; d’où l’on tire mu# 
IE L mu f. 
= Fu, = =) 
Or , fuivant la remarque du no. 164, 
les tems # font proportionnels aux 


quantités ,, ou : : on aura donc en- 


fin f ,ou les forces détruites par la ré- 
fitance d'un même corps mol propor- 
cionnelles'añx quantités //# où DDr ; 
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c'eft-à-dire, aux produits des furfaces 
des enfoncemens: multipliées par les 
temss, pendant lefquels cette réfiftan- 
tea duré , ce qui revient aux no. rog. 
146, 1 54 À 164% 

193. On trouve auffi#? proportion- 


Veste Le 
ñel à -;ou( puifquel= muu) pro- 


portionnel à 7 , ou enfin à 2, Voyez 
u3 u 


Phil, Nevut. Inffit. no, 524. 

194. on peur en plufieurs cas , par 
le moyen du calcul différentiel & in- 
woral , déterminer immédiatement la 
valeur de ce temss, lorfque la figure 
du corps P ; ou de l’enfoncement eft 
donnée : maïs cette recherche n'étant 
pas de grand ufage pour cette Théorie, 
je n'en donnerai qu'un feul exemple, 
qui fervira de démonftration à l'Art. 
325. du Livre que je viens de citer. 
€ Philof. Nevvt. Inftit. ) Soit donc le 
corps P , ( fig. ss.) un folide formé 
par la révolution d’une parabole au- 
tour de fon axe CD, & que le para- 
mêtre de cette parabole foit =p. On 
aura 19,pX—u y, & yu d x = p X A Xe 
20. La grandeur # de l'équation du no. 
190. exprimera le [apport conftant de 


Liij 
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la circonférence du cercle à fon dia 
mètre; & par conféquent, 30. fn yu dx 


fera “— Ex fuuudx = 
ER ——xXXx=—=, (n°. 190. ) Vip K 


265 
m, d'où l'on tire V? —pnys == 4UInp 





2€5sm 
——— AvUn 
K XX, BV = VV CT x pe 
Ze/nas 
& 3 A RE 4 v/ LT vu HUURP XX x 
26m 
Or, (n°, 189.) de, dev 
dx Fu 4 





rm meme UE $ 
VrV MVVAP 
1esm XX 


L_ : es" 
dx MUvnp 
| 


Or, ileft connu 


Ï 














7 
Ven 205m x VV x x. 








AUvAp 
par les regles du calcul différentiel que 
z2esm 
dx uvvnp 
cette différentielle ———  — 
V 205 x VV —x32 


HvUnp 
eft l'élément d’un arc de cercle, done 


7 2E5m 


x VW, f{eroit le rayon , & x 
PTT nb 
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le finus : cec élément étant divifé par 
V.. D'où il fuir que l'intégrale de cette 
différentielle , eft égale à ce même arc 
divifé par V. Or , lorfque le corps a 
perdu entierementstoute fa viefle ini- 


ZES 
Xxx=mVV ou xx —27ES 
À Huvvnp 
VV ,ou le finus x de cet arc égal au 


2mes 





fayon V x VW; & par conic- 


L'UUN 
quent cet arc ea! au quart de cercle ; 
& par conféquent, enfin , l'intégrale 
de la différentielle précédente ou le 
tems 7 égal au quart de la circonfé- 
tence d’un cercle dont le rayon feroit 


nn ’ È ff", 
— VV XV 2m, ce quart étant divile 
movnp 
par VW. D'où il fuit que les grandeurs 
e,s,m;v,n,p, étant fuppofées conf- 
tantes , de même que le rapport d'un 
quart de cercle dont le rayon eft mul- 
tiple de W'à fon divifeur W'; letemss, 
ou la durée de l’enfoncement , fera 
proportionnelàV "; c'eft-à-dire , à la 
racine quarrée de la mañle du corps P, 
quelle que foit d'ailleurs fa virefle. 
195. La propolition du n°. 162. 


L li} 
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peut encore {ervir aéclaircir quelqués 
principes de la Théorie de la réfiftance 
des milieux au mouvement. Voyez 
Nevvtoni Philofophie Naturalis Prin- 
cipia RE Lib. II. Lemm. 5. 
© 6. © Scholion. Lemm. 7. pag. 315. 
Ces principes regardent la diAtrente 
proportion ou eltimation des réfiftan. 
ces des fluides, fuivant les différentes 
manieres dont lé partiales de ces flui- 
des retardent le mouvement de ces 
corps, & la nature même de ces fui. 
des. On diftingue donc deux fortes de 
réfiftances ; l’une qui vient de ce que la 
furface du corps qui fe meut , choque 
& heurte , pour ainf dire , les particu- 
les de ces fluides , & leur communique 
de fon mouvement & defa vitelle ; & 
Pon à démontré que la grandeur de 
cette réfiflance qui vient 5 2 la denfité 
du fluide , dépend aufli , ou varie, fui- 
vant la virelle & la configuration du 
corps mouvant.. Mais la fcéonie efpe- 
ce de réfiftance vient uniquement de 
la cohéfion , & de la ténacité des $ par- 
ues du fluide ; ou de la difhculré que 
le corps troie a les féparer & elle eft 
pat là même entierement femblable, 
& fuit les mêmes proportions que cel- 
Je des corps mois dont on vient de pat 
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ler dans cen°. 182. Aufli, M, Névuton 
a prouvé : mais par une méthode diffé : 
rente,que cette réliftance ne dépendoit 
nullement de la configuration des 
cotps , ni de leur vielle ; maïs feule- 
ment de la tenacité du fluide , & de 
la grandeur de la bafe de ces corps, 
comme de la bafe 4 B du corps ?, 
(fig. 55.) & de la durée du tems. Où 
peut voir ce qu'ilen a dit dans la troi- 
héme édition de fes.principes , fuivant 
le rapport de M. Daniel Bermoulli , qui 
res l'endroit cité ci-devant ; que. 

) en parle de cette man ie 

» , Mais il eft difhcile ME ou 
» de concevoir la caule & la maniere 
» d’une réfi! fance q qui i foit proportion 
» nelle à la vitelle > du corps. Auf M. 
» Nevvuton mé me ,avoue-t'il , que 
» cette h Y] )0T (e eff >lutôt Marthe. 
» matique Se Pelle. ( dans la 
derniere édition du Fra ouvrage 
» pag. 239. )& la mettant de côte, il 
; lui fabititué , à la page 274. cette ré- 
» fiftance , que nous avois qe être pra- 
- portionnelle : à la durée des momens 
» de tems ; c'eft-à-dire, être toujours 
» conftante dans le même corps müû 
> dans le même fluide , fansavoir au 
» cun Cgard à fa vitelle, 


_ 


s 


4 


2 


ss 
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196. Il refle enfin , à déterminer la 
grandeur des enfoncemens formés pat 
le choc de deux corps mols |, comme 
dans le cas des n°. 166. & fuivans. 
Pour cet effet , on confidérera , 1°, 
Que fi V & Y , expriment les vitefles 
initiales des corgs choquans;m&u leurs 
males ; & 4 & v leurs vitefles perduës 
ou acquifes par la réfiftance des parties 
de ces corps mols; & de même , f& ? 
leurs forces perduës ou acquifes. 2°. 
Les forces finies perduës ou acquiles , 
foug ; feront égales dans les deux 
corps , de même que les forces infini- 
ment petites df & d , par les n°, 
165. &c. Et par conféquent mu — uv, 
& mdv— udv, 39. Lorfque les corps 
vont de même côté avant le choc, les 
forces f ou df, &lesvitefles n & du 
détruites dans le plus vite, feront com- 
muniquées à celui qui va moins vite; 
& lorfqu'ils vont à parties contraires , 
elles font détruites dans l’un & dans 
l'autre , d’où l'on tire dans le premier 
cas leur viteffe refpective , =" — # 
— J— 0 ;,& dans le fecond cas , — 
V—u + Y — v. 4°. La longueur des 
petits enfoncemens dx, produit à cha- 

‘que inftant d , fera égale au produit 
de cette vitelle refpective, par l'inftant 
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DV UE Te g x dr; &'par 


conféquent dr =— AA, is 


—_— 


VULY Tv, 
Ces valeurs de dr,df, & de ; étant fub- 
ftituées dans l'équation des n°. 189. 





UVU 


& 190. donneront 22 , x#7sau X 
2É6S 
d x 
Vu 





= df==d?9 = mu 


m4, ou OT x ny dx—imVdr 


es 

— 2mudu E 20Y du — 2mvdu = à 
eaufe demu—=uwrv, où de mdu — 
edv ,) 1mVdu — 1mudu = 2m Y du 
— avdu ; & par conféquent , + X 
[nu dx—iimVu— mu Æ 12MmY4 
— uvv. D'où il fuit ,( n°. 191.) quelz 
grandeur de l’enfoncement fera pro- 
portionnelle à 22% — muu + 2mY4 
— uvv;K lm—u, on aura =, 
& la grandeur de l’enfoncement fera 
proportionnelle à 2m — 2muu 
2MY 4. 

197. De-là , il fuit encore que fi 7 
Fr, Mi, Ÿ =7r,8&que 
les corps {e meuvent direétement l'un 
contre l’autre ,on aura  —=1,& l'en 
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foncement fera proportionnel à 4.2°4 


_ 


Si ni, Ye tOMR EL, 0 
que les. corps fe meuvent vers le même 
COtC , ON aura# — 1; l'enfoncement 


fera auffi proportionnel < 24. 3°. Si en- 
fin , lun des DÉS étoit ablolament 
imtobile , & la mafle de l’autre # == 
4 , & fa viteffé V— 1, on trouvera 
aufli par le n°. r90. Fenfoncement 
proportionnel à 4 , ce qui s'accorde 
parfaitement avec la premiere expé- 
rience du Chap. 23. du Liv. I, de la 
Phyfquede M. Gravefande. 

198. Soitenfin, m > u; fçavoir, 
mes, Nues Von. tes 
& que les corps fe meuvene l’un contre 
l'autre ,on trouvera , 1°, par les re- 
gles ordi laires 44 choc des sarpe u == 
8 ,& v Hs 1" 
SAT À de Paper propor- 
tionnelle à 2mVu — muu + mYu — 
HVV—= Hp Soit encore dans un at 





recasm—4,V==1r1 2, & que 
22 


æ foit immobile ,on trouvera # = V 
M rr Vos demo; iparile 
2 2, 


°,190, la grandeur de l RES 


"2 


AU onnlle AaMmX V VpE 
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où à 480 , + = :c'eft-a- dire, à 
à 2 I 


très-peu résout e à celle de l’enfon- 
cement produit dans le cas précédent; 
ce qui s'accorde encore avec lexpé- 
rience 7, du même chapitre. On peut 
expliquer avec lamême facilité , rou- 
tes les autres qui Y font rapportées ; : 
ainfi , je ne m'y arréterai pas plus long- 
tems. 

199. On s’eft encore fervi , pour 
prouver lé nouveau fentiment des for- 
ces vives de quelques argumens , tirés 
de la compo/fition des mouvemens &e du 
mouvement des Eaux : maïs je ren- 
voye entierement le Lecteur , {ur cet- 
te premiere queftion , au Mémoire de 
Mairan , dañsles Mémoires de | Acad. 
Royale des Sciences , année 1728. & 
fur le fecond , à ceux de Meffieurs 
Clarxe © Eames, dans les Tranfae… 
tions Philofophiques , & même à elui 
de M. Daniel Bernoulli, dans les Mé- 
moires de l'Académie de Petersboursg , 
Tom. Il. pag. 113. où il dit encore : 
# |’en viendrois déja à la queftion mê- 
» me , sil ne métoit connu que le 
»* feul nom des forces vives , excite 
» l'indignation de quelques perfon- 
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» nes ; je crois devoir avertir en leur 
» faveur ,que ce principe de la con 
» fervation des forces vives, ne diffé- 
# re point de celui. qui a été employé 
» premierement par M. Huygens, & 
» reçu enfuite , fans difhculté de tous 
» les Géomètres ; fçavoir , que des 
» corps pouflés à defcendre-par la for- 
» ce de la gravité, acquierent une vi- 
» tefle , telle que s'ils remontoient 
» chacun direétement avec leur vitefle 
» finale, jufques à l'état de repos , 
» leur centre commun. de gravité re- 
» tourneroit à fa premiere hauteur, 
». Celui, à qui ce principe de Monfieur 
5» Huygens plaira davantage , pour 
» ra s’en fervir pourtraiter cette quel. 
» tion avec la même facilité, 


FIN. 
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AVERTISSEMENT. 


N a crû pouvoir joindre ici 
O deux petits Traités ; l’un fur la 
Force de l# Poudre à Canon , expliquée 
par les Jeuls effets du reffort de l'Air, 
comme étant une fuite de la Section 
V I. & l’autre , contenant la démonf- 
tration de quelques regles fur la ré- 
fiftance des fluides , données par M. 
Nevvton | dans fes Principes Mathém. 
Ge. ce qui joint à ce AE en à 
dit dansle #uméro 195$. fervira à ex 
pliquer & à démontrer la Théorie , 
& les expériences du mouvement des 
corps dans les milieux réfiftans , rap- 
portées dans ce même Ouvrage. Liv. 
IT. Seétion VII Ontrouvera ces de- 
monftrations , à la fin de l'Effai fur 
le Mouvement de l'Air dans la pro- 
pagation du Son. 
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SECTION DIXIEME. 


Æxplication de la Force de la Poudre & 
Canon par les feuls effets du 
Refort de P Air. 


N peut , en fe fervant de l’une 

des deux Méthodes, expliquées 
dans la Seétion VI. n°. 147. & 148. 
dérerminerla vitefle réelle qu’une fui- 
te de reflorts dont la roideur & l’ou- 
verture naturelle feront connues, com- 
muniquera à un corps quelconque, po- 
{6 horifontalement en reposau-devant 
d'elle, Quoique cette recherche ne foit 
pas l’objet principal de la Théorie pré- 
cédente , je m'y arrêterai cependant 
quelque rems , à caufe de l’ufage 
qu'elle peutavoif en Phyfique , com- 
me il paroïtra par l'application que 
j'en ferai enfuite au calcul de la force 
dela Poudre à Canon: Mais aupara- 
vant , jerappellerai ici en peu de mots 
quelques principes , afin que l’on ne 
foit pas obligé de liretoute la Difler- 
tation précédente , pour entendre ce 
petit Traité, 
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I. Principes que on fuppofe déja connus. 


00. Les efpaces finis x , où infini 
ment petits dx , parcourus par diffé 
rens corps , pendant des tems finis £ 
“ou infiniment petits dt, avec des vitef. 
fes uniformes # , font égaux aux pro 
duits de ces vitefles multipliées par les 

tems.Ainf, x = #t, & dx —udt ; & 
par conféquent , dt == = Rp 
dx, 
dr 

201. Si les vitefles w, deces corps 
font variables où changeantes , étant 
d’abord nulles au commencement des 
tems# & augmentant enfuite.unifor- 
mément pendant la durée de ces tems, 
jufques à devenir égales aux vitefles 
uniformes # du n°, précédent, les ef- 
paces s , parcourus par ces mêmes 
corps pendant les mêmes tems 4 ,avec 
de telles viteflés y uniformément accé- 
lérées , feront deux fois moindres que 
les efpaces + , parcourus avec les vi- 
tefles uniformes #. Ainfi s fera —=2, x 
25, 


OL kit ut ,ù => 


M 
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102.Les mèmes efpaces ferontenco- 
re proportionnels aux quarrés des vi= 
telles finales v ou #,ou des temsr,pour- 
vû que l'accélération foit uniforme & 
égale pour ces différens corps , (com- 
me il arrive à tous les corps tombans 
oudefcendans par la force de la gravi- 
té, ) Ainfi s fera toujours proportion- 


nel à wv ouàtr, & la fraction =", la- 
S 


quelle exprime leur rapport, fera une 
quantité conftante. 

203. Les vitefles w étant uniformé- 
ment accélérées, feront encore pro- 
portionuelles aux tems s , pendant lef- 
quels durent leurs accélérations. D’où 
il fuit , que fi dv exprime le dégré infi… 
niment petit de vitefle , qui s’acquiert 
par l'accélération pendant chaque inf 
ant ds on aura cette proportion dy. 

dv 


/ Lise TV 
dt :: w.t 3 & par conféquent, 3 =— - 


 (* 2 
& puifque,(n°,2.)1=— 3 on aura 


) VU / / 
enfin L—T2— ( par le n°. précé- 
at 25 
dent ,)àaune grandeur conftante, 
204, SiunCorps fe meut avec une 


vitefle finie v , continuellement variée; 
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foit en augmentant ou en diminuant - 
cette vitelle v-pourra être confidérée 
comme uniforme pendant la durée de 
chaque inftant df,que ce corps em- 
ploye à parcourir des efpaces infini- 
ment petits dx; & par conféquent , 
ces inftans dt feront — = , fuivant la 
regle du n°. 201. 

205. La gravité ou péfanteur com- 
munique à tous les corps , quels qu'ils 
foient , des dégrés de vitefle infiniment 
petits & Cgaux du , dans des inftans , 
ou tems infiniment petits & égaux dr, 
& demême , des dégrés de vitefle f- 
nis & Cgaux v , pendant des tems fi- 
nis & égaux # , fuivant les loix du 
mouvement uñiformément accéléré , 
rapportées dans les n°. précédens , en- 
forte qu'elle agit fur tous ces corps 
pat une aétion continué & uniforme, 
& qu’elle leur communique dans les 
mêmes tems égaux finis s , ou infini- 
ment petits 4 ,dés quantités de mou- 
vement , & des forces finies f, ouinf- 
niment petites 4f, égales aux produits 
de leurs mafles # par leurs vitefles f- 
nies + , ou infiniment petites dv. Ainfi 
f=mv,& df = mdv. 

Mi 
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206. Il fuit de-là, & du n°, 203. qe 
ces mêmes forces f ou df , font pro- 
portionnelles aux produits des mafles 
m , de ces corps par les tems +, ou dt; 
c'eft-a-dire , aux quantités #1 ou "dt ; 
& par conféquent , fi ces mafles # font 
toutes évalesentr'elles , ces mêmes for- 
ces f ou d f feront proportionnelles’à 
la durée des rtems # ou dr , pendant 
lefquels la gravité agit fur ces corps. 


UT. Du mouvement produit dans des corps 
en repos ; le débandement des fuites 
de refforts , dont les roideurs font réci- 
proquement proportionnelles à leurs 
ouvertures ou longueurs. 


207. Soit s (fig. 57. ) une fuite de 
reflorts égaux , laquelle étant pofée 
fur un plan 4b , & entierement déban- 
dée , ait fa plus grande ouverture ou 
longueur égale à la ligne /m, (fig. 57. 
C 58. ) laquelle je nomme Z. Si cette 
même fuite S eft comprimée ou ban 
dée par la preflion. d’un corps pélant 
P ,{on ouverture / m (1) diminuera 
& {e réduira à une plus petite » #, fui- 
vant la groffeur du poids ?. Que la 
mafle de ce corps foit fuppolée = #7, 
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& cette plus petite ouverture ## — a. 
Cette ouverture ## (a) reftera tou- 
jours la même, pendant tout le tems 
de la preffion dû corps P ; ( poutvû 
que la roideur ou force des refforts de 
la fuite S ne s’afoibliffent point ). 
208. Ils’enfuit delà, que la refitan- 
ce de cette fuite de efforts contre la 
preflion du corps P $'eit précil ément 
coale & dé même ñ aturé que cette 
preflion , ouque l’action de la cravité 
fur ce corps ; & par conféquent , que 
cette réfiftance detruit ; ( dans ce corps 
P,)a chaque inftant égal dt ,des for- 
ces infiniment petites df, toutes éga- 
es entr’elles , & à celles que la ravi 
té lui communique , de même à cha 
que inftant. La réhftance inftantanée 
de cette fuite de reflorts ainfi compri- 
mée jufques à fa plus petite ouverture 
mn (a) pourra donc être comprimée 
par la quantité df— mdv ; & par con- 
quent , {1 l’on nommer , la roïdeur des 
reflorts ain bandés , ( dont cette fuite 
eft compolée ,) onaura rdt — md, 
dE Pad tn, Laser 
d ! z 
209. On mu tiplie dans cette pi En 


12 


miere égalité, la roideur r , par l'inf- 
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tant 4, ( quoique cet inftant foit {up- 
poféconitant , ) parce que les effets de 
certe réfiftance , ou les petites forces 
df produites , ou détruites par elle, 
font ,( toutes chofes d’ailleurs égales,) 
roportionnelles à la durée des tems 
infiniment petits ds , pendant lefquels 
cette réliftance dure , ou continue à 
exercer fon action. 

210. Soit maintenant la même fui- 
te de reflorts S, (fig. 59.) pofée hori- 
fontalement, & comprimée ou bandée 
de la même quantité m# (a), & ap- 
puyée contre un plan vertical 4b, & 
prète à fe débander & à poufler en 
avant un corps C'placé en repos direc- 
tement au-devant d'elle, & lequel peut 
fe mouvoir horifontalement dans le 
même fens que la fuite S peut fe dé- 
bander. On propofe de trouver la vi- 
tefle ou le mouvementque cette fuite 
S , produira en fe débandant dans le 
corps C, & cela en fuppofant que la 
roidéur inftantanée 7 ; de certe fuite, 
ne foit point conftante ou uniforme; 
mais qu'elle varie en proportion réci- 
proque des différentes ouvertures x 
de cette luite, 

271, Qnnommera , 1°, M, la maf- 
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fe du corps C. 2°. V les différentes vi. 
telles de ce corps , dans différens inf 
tans , acquifes par l'application conti- 
nue de la réfiftanceou de la roideur de 
la fuice S fur ce corps C. 3°, x les dif- 
férentes ouyertures de cette fuite dans 
ces mêmes inftans.' 4°. F les forces"ré- 
fidentes dans le corps C— MV.On 
aura, s°. dF= MadV,&6°.dx— 


(n°, 200. &:2104.) Vds ; & dt — _ 


212. Dans le premier inftant que 
cette fuite commence à {e débander, 
xæfe trouvez, & {a plus grande 
roideurr=— ( n°,108.) ©. D'où 

2 $ 


il fuit , (n°. 11.) que fi l’on fait cet- 





» MUV. MAUU 
te analogie x. æ:: =. 7° ; on au- 
- SS 25% 


ra les autres roideurs variables 7 , de 
cette fuite dans fes différentes ouver 


tUres X =—— JPAUV 


2s X 
213. Ces roideurs variables r = 


—— , étant multipliées { pat la rai- 





25 X 
{on du no. 209. )par les inftans dt = 


dx NE Gi 
=» ON aura les réfiftances variables & 
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mUvAdx 


inftantances de cette fuite , = "2% 
25xV 


—= aux forces infiniment petites dF, 
roduites pendant ces inftans, dans 
a corps C — MdV, d'où l’on tire 
mm K adx un 25 V4 
M PE TV TV ] 

214. Or , il faut remarquer ici, fui- 
vant ce qui a té dit dans le n°. 2054 





. $ + 
que la fraction — eft une quantité 


conftante , dans laquelle v exprime la 
vitelfe finie que le corps Cauroit reçcüe 
de la gravité , s'il étoit combe libre= 
ment d’une certaine hauteur finie = 
S. D'où il fuir , (en intégrant cette 
équation différentielle par les loga- 
rithmes dont la marque foit Z,) que 
7 
 X a(L) x = — : 

215. Si l'on nomme H Ja hauteur 
dont le corps C devroit tomber libre- 
ment pour recevoir de la gravité une 
virefle=— V. onvaura par le n°, 202. 
H.s::V V.wu; & par conféquent, 


HE = Ka(L)x. 





mvualL) 
216, On aura auMirr= — )x 
v 


& 


Eflais de Ph À 
fais de Phy fique 14f 


&par conféquent , ÿ=V 222 
HMS 





Y a(L) x. 

217. Par rapport au tems , ou à fax 
durée du débandement, lequel je nom 
me 7°, on pourroit le trouver éxaéte- 
ment , fi l’on pouvoit avoir l'intégrale 
de fon élément dt =1{n°. 211& 216.) 


dx dx MS e 
—_— y NV : Mais com- 
F Vi x ; 





mMmvva 
me cette différentielle ne paroït pas 
pouvoir être intégrée , on peut fe con- 
tenter de fuppoler ce rems T'à peu près 
égal à celui qu'un corps employeroit à 
parcourir la longueur x d’un mouve- 
ment uniformément accéléré , à la fin 
duquel il auroit acquis la vitefle ÿ. Or 


ce tems eft ( D°.207, } == — LOC le 


tems £ , que le corps C employeroit à 
tomber librement de la hauteur H — 


2H, Ain l’on aura cette proportion 
ÿ 


or: —. es ::+. H;& par confé- 


tx 
uentT = —. 
L H 
218, On peut remarquer que le 
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tems 7 déterminé par cette fuppoñ 
tion , fera toujours plus long que le 
véritable , parce que le mouvement du 
corps C eft plus accélérée au commen 
cement du débandement de la fuite $, 
que fur la fin. On donnera dans la (ui 
te la valeur éxacte de cetems 7, pour 
quelques cas particuliers ; en détermi. 
nant par approximation l'intégrale, 


dx pe dx 
Ji += de la différentielle 
a(L)x V'a(Lx 
219. Lorfque cette fuite fera enties 
tement débandée, onaura x = / , & 











/ mn 
par conféquent H=—(n°.215.)% X 


y 
a(L)2,&T=p, uv x 


muy 
LE RGP 
JS Val} 


210. On fçait par les regles du cal- 
cul intégral , que la quantité 4 (L) £ 
eft égale au produit du logarithme hy= 
perbolique 1e rapport de /à a, ou de 


la fraétion = , multiplié par la mefu- 


re commune de ces deux grandeurs , 
égales par éxemple , (en fuppofant æ 
de 2 pouces , & / de 200 pouces , ) au 
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produit du logarithmique hyperboli. 
que de 100, multiplié par la longueur 
de 2 pouces, ce qii donneroit, en ce 
gas, cette quantité a (L) / , égale à 

L eme ; 
9 ; pouces , a fort peu près. 

221. 11 fuit de la , que fi l’on com- 
pare les vitefles communiquées à un 
mème corps C'par le débandement de 
différentes fuites de réflorts, d’une roi- 
deur Coale | mais inégales en lon- 

ueurs , ontrouvérà , 1°. les mallés #2 
7 p poids ? , qui les tiennenthandées, 
comme dans la fe. 57, en les rédui- 
fans à de. plus petites ouvertures +, 
proportionnelles à leurs plus grandes 
ouvertures / ,les mêmes ou égales 
pour toutes ces fuites , de mième que 


r 


des fraétions L, & par conféquent, les 
4 


Togarithmes hyperboliques de ces 
fractions aufli Coaux. Mais, 2°. les 
conumunes rnélures de cès grandeurs 
a &l, variéront en même proportion 
que ces grandeurs elles-mêmes , ou 
que les longeurs J ; & par conféquent, 
enfin , les hauteurs H , ou les quarrés 
des vitéfles PV du corps C , varieront 
aufli en même proportion que les lon= 
| Nij 
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gueurs /de ces fuites. 

222. Si les longueurs de ces fuites 
font égales, & que leurs roideurs 


foient différentes , on trouvera enco- 
re les fraions À , & les communes 
a 


mefures des orandeurs g4 & /, les me 
mes pour toutes ces fuites ; mais Îes 
mafles 7 des poids P , feront propor. 
tionnelles à ces roideurs. D'où il fuit 
encore que les hauteurs H ,-ou les 

uarrés des vitefles du même corps € 
FH dans ce cas , proportionnelles 
aux roïdeurs de ces fuites, 

223. Sitoutes chofes étant d'ail. 
leurs égales , les mafles M de plufieurs 
corps C', pouflés par différentes fuites, 
font inégales , les quarrés des vitefles 
V deïces corps ; feront réciproque 
ment proportionnelles. à leurs mafles 

224. Il s'enfuit enfin , des trois n°, 
précédens , que les quarrés WW de 
ces vitelles , feront proportionnels aux 
quantités _ . (n0, 151:) 

225. Si l’on veut réduire lé tems T 

(trouvé n°. 219.) à des méfures con- 
Aus , comme paf excmple à dés 
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fecondes , lorfque la hauteut H 


eft aufli déterminée en mefures con- 
nues , Comme en pieds ou en pouces ; 
il n'y a qu'a faire cette proportion. 
Comme l’efpace parcouru dans une 
feconde , par un corps qui tom- 
be librement , lequel efpace et = 
LOTS R à peu près. 

Au quarré d'une feconde , 
De même la hauteur H 

Au quarré du rems # lequel fera 


donc rt—.XIXIH ; &c par 
15pteds 1$ TT 
tf ho 11 
HAT HX 15 pieds 
226. En faifant de même cette autre 
proportion, Comme la hauteur de 
L5."*® parcouruë par un corps tom- 
bant dans le tems d’une feconde. 
Au quarré de fa vielle acquife par 
fa chûte , laquelle viteffe eft de 30 
pieds par fecondes, 
De même la hauteur H. 
Au quarre de la vitefle Ÿ, Ainf l'on 


conféquent ,TT — 


Hx30 pieds va 
OP = H x Go 

1s pieds 
Rem, 217. Pout faire voir l’accord 
de cette Méthode , fondée fur les prin« 


N iii 


aura VV = 2 
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cipes des no, 86. & 89. avec celle de 
M: Camus ; expolée dans: les n° 
130. 144. &' fnivans ,foit , (fiv. 60!) 
la coùûtbe NM | équivalente à a fui 
ré dé reflorts S, du n°, 8. & 11. & fa 
rangehté verticale NES (n°.172 
für laquelle prolongée” ex haut, on 
ait pris une portion N Q_ égale à la 
plus petite compteffon ou ouverture z 
de la fuite S , en forte que la fomme 
de cette portion NO, & d'un arc quel- 
conque NO, étant it appelée S , foit 
cg 1e a une compreffion correfpondante 
de la fuite S; il s'enfuit des n°. 1 2$a 
a 210. que ls dégrés infiniment pe- 
tits de vitefle du ; que la péfantéur 
com muniquera au corps ? > placé dans: 
différens points © doivéñit être au 
premier dégré de vite en ÀV,en rai- 
fon réciproque de la fomme S ‘der arc 
NO , & de la droite NOQ:, à cetre 
même droite VO a. 

28. Si l’on prénd fur la courbe 
Nu un fécond point ‘o ; infiniment 
proche de O , enforte que Oo= ds, 
{oit égal au de correfpondant de la 
fuite S : » & que de ces deux points O & 
e , on tire {ur l’horifontale A #, les 
abcilfes verticales & infiniment pro— 


 Effais de Phyfique. » 1 
ches O P, op;ces ablcifles feront ; 
(Phil, Newt. Inffit. n°. 103.) égales 
aux hauteurs défquelles le corps P,au- 
roit dû tomber pour acquérir la même 
vitefle # ,avec laquelle il fe meut le 
long du petit arc Oo ; mais ces hau- 
teurs font égales aux hauteurs H du 
n°,215. puifque la vitefle # du corps 
P ,dans le point O , eft la mêmé que 
fa vitelle #, dans un point correfpon- 
dant des compréffions de la fuite S. 
Ainfi l’on aura OP , oup= H,&mo 
= 4H. 

229. On peüt confidérer le petit arc 
Oo , comme un plan incliné fur lequel 
Je corps P fe meurt avec la virefle va- 
riable # pendant l’inftant conftant d + ; 
& l'on trouvera par les regles du mou 
vement des corps fur les plans inclinés, 
(Phil. Nevvt. Inffir. ) que la petite for- 
ce d f oula petire vitefle du , commu 
niquée par la gravité dans le point O, 
elta la premiere petite force /f, ou 
vitelle du femblable communiquée 
en V , comme la hauteur #10 (dH) de 
ce petit plan Oo, eft afa longueur Oo, 
(4 S). 

230. On aura donc par les n°, 227. 
& 2129. dH, dS::4,8S; & par confe- 
N üïij 
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quent 4dS — SdH, ou dH = “ = 
( puifque S & 4dS font toujours égaux à 
x & dx ;) = ; & par conféquent ,en- 


fin,H—=ai(L)x ce qui eft une équa- 
tion femblable à celle dun°.2re. 


Application des Principes précé- 
dens au calcul de la Force 
de la Poudre. 


231. Pour appliquer à préfent Iæ 
Théorie précédente , à l'explication 
des effets & de la force de la Poudre, 
je propoferai | premierement , quel- 
ques conjectures fur fa nature , ou fa 
conformation , & fur la caufe immé- 
diate de fes effets , en fuppofant , 1°. 
{ felon l’hypothefe de M. de la Hire, 
rapportée dans ?Hiff del Acad. Royale 
des Sciences | de l’année 1702. ) Que 
ectte poudre renferme une certaine 
quantité d’air , beaucoup plus conden- 
{é que l'air ordinaire , & que cet air eft 
eft retenu dans cet état de comprel- 
fion , par l’arrangement & la difpofi. 
tion des plus petites particules de cet- 
te poudre , à peu près comme l'on re- 
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tient dans différentes machines , plu- 
fieurs reflorts bandés , par le moyen 
de quelques crochets ou arrêts fort 
petits , & cependant , très-fufhfans 
pour les retenir dans cet état de ban 
dement , quoique le moindre déran- 
gement d'entr'eux {ufhle pour déban- 
der & remettre en liberté très-promp- 
tement tous ces re{lorts cnlcasble 

232. 2°. Que l’action du feu fur la 
poudre même, l'aétion de la plus peti- 
te ctincelle peut, en agitant fubite- 
ment & violemment les particules de 
cette poudre , produire fur elles un 
effet {zmblable à celui dont on vient 
de parler , ( n°. précédent, ) en met- 
tant en liberté quelques parties de cet 
air condenfé , lefquelles pourront en- 
fuite déranger toute la difpofition des 
parties voifines , & remettre en liber- 
té d’autres parties d'air. 

33. On peut aufli concevoir que 
l'inflammation de la poudre fe com- 
munique très-promptement dans tou 
es {es parties , comme on le voit ar- 
river dans quelques corps combufti- 
bles , qui n’ont cependant aucune for- 
ce capable d’ébranler & de mouvoir 
les corps pélans qu'on expoleroit à 
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leur action. D'où l’on peut conclure, 
que l'inflammation de cette poudre 
n'eft point la caufe propre & immédia- 
te de fes effets furprenans , mais feu 
lement une caufe éloignée , qui en 
brifant ou dérangeant la contexture 
de fes particules , met en liberté l'air 
qu'elles contenoient comprimé, lequel 
enfin , en fe débandant & fe raréfiant , 
produit immédiatement , & par lui- 
même tous ces efers. Il fe peut faire 
encore que la chaleur, caufée par Pin 
flamnation , augmente la force élafti- 
que de l'air, ce que l’on a remarqué 
arriver dans plufieurs expériences. 
234. M. Bernoulli, fouhaitant fans 
doute de s’aflurer de la vrai-femblance 
des hypothefes précédentes , & de 
connoïrre par expérience , fi effective- 
ment il y avoit une certaine quantité 
d'air dans la poudre , jufques à quel 
point il y étoit condenfé , & s’il y con- 
fervoit toute fa force élaftique , fit la= 
deffus quelques expériences rappor- 
tées dans le premier volume de ? Hif?. 
de l' Acad. Royale des Sciences | depuis 
1666. jufques en 1699. par lefquelles il 
trouva, que non feulement cette pou- 
dre contenoit une grande quantité 
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d'air , mais que cet air ÿ étoit pour le 
moins roo. fois plus condenfé que 
Pair ordinaire , ( & cela même en fup. 
pofant que Ja poudre en fût entiere- 
ment compolée ; }& par conféquent , 
fa force élaftique beaucoup plus gran- 
de dans lamême proportion que cellé 
de Pair naturel. On peut lire la-deflus, 
l'explication plus détaillée qu'en don- 
ñe M. de Fontenelle, dans lé Livre dont 
je viens de parler. 

235. Retenant donc les fuppofitions 

récédentes, lefquelles paroïflent très- 
vrai-femblables , il RE qu'on peut 
confidérer une certaine quantité de 
poudre , celle , par exemple, donton 
charceroiït un mouiquet ou un canon, 
comine utile mafle entiere de purair» 
100. fois plus condenfé que l'air ordi- 
naire ; & par conféquent , ( par les 
propriétés connues du reflort de l'air) 
comme une fuite de refforts égaux tous 
bandés ou comprimés , & prêts à fe 
débander dès que lation de quelque 
partie de feu , ou Pinflammation de 
cette poudre auroit dérangé ou déga- 
gé les petits arrêts , ou les petits liens 
qui retiennent tous ces reflorts dans 
set Ctat de bandement, 
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236. Soit donc A2, (fig. 61.) le 
canon d’un moufquet, chargé de pou 
dre depuis fon fonds 4, jufques à une 
certaine diftance #, & d’une bale de 
plomb ou de fer P , au-devant de la 
poudre 4 b. On propofe de trouver la 
vitefle que l'air contenu dans cette 
poudre , communiquera en fe dilatant 
(dans le tems de l’inflammation , ) à 
la balle P , en fuppofant , 1°. que les 
forces élaftiques de l'air, font récipro- 
quement proportionnelles à fes diffé- 
rentes compreflions ; & par confié. 
quent , 2°.que la quantité d'air con- 
tenue dans la poudre , agit fur la bal- 
le P , précifémenut de la même manie 
re qu'une fuite de reflorts , telle que 
celle du n°, 210. & dont la plus gran- 
de roideur feroitégale à la force élaf- 
tique de l'air condenfé dans la poudre, 
& l'ouverture naturelle ou la lon- 
gueur égale auffi a celle du volume,que 
cet air, dilaté au même point que l'air 
ordinaire occuperoit dans une étenduë 
cylindrique d’un diamèêtre égal à celui 
du moufquet ; & enfin , 3°. en faifant 
abftraétion de la réfiftance de l'air or= 
dinaire au mouvement de la balle , & 
à la dilatation de l'air comprimé dans 
la poudre, 
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237. On aura donc le rapport de la 
plus petite ouverture 4 de cette fuite, 
ou du plus petit volume de l'air com- 
rimé à fon volume ordinaïîre , ou à 
SU Verture naturelle (‘/) de la fuite, 
égal au rapport de 1. à 100 ; & par 


/ . 1 7 
conféquenñt., = == 100. dont Îe loga- 
a 


rithme hyperbolique eft — 460$ 17 out 
100000 


4, 6o517. 2°. le poids #,que cette fui- 
te de reflorts , ou que la quantité d'air 
comprimé dans la poudre , pourroit 
{outenir verticalement , eft égal à 100. 
fois le poids d’une colomne cylindri- 
‘que de mercure de 28 pouces de haut, 
& d'un diamêtre égal à celui du mouf- 
quet , ou au poids d’une colomne fers 
blable de 2800 pouces. de haut. 3°. 
Ce poids # , eft au poids 44 de la bal- 
le P , (dont Le.diamêrre eft fuppofé 
<gal au calibre du moufquet, ) en rai- 
fon compofée , r) du poids d’un cy- 
lindre de 2800. pouces de haut , à un 
cylindre de même bale, & d’une hau- 
téur égale au diamètre de la balle, ou 
au calibre du moulquet , 2 } du poids 
de ce dernier cylindre, au poids d’une 
Sphere de même diamètre , ou égale à 
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la balle ?,& 3.) enfin , de la péfanteut 
fpécifique dumercure à celle du plomb 
ou du fer. Le premier de,ces rap 
ports fera ,( en nommant D le diamé- 
tre de la balle, ou le calibre du mouf- 


quet}) = ES. Le fecond =— }) 


3, & le dernier=—#, ouf. En joignant 
ou multipliant enfemble tous ces rap 
m 2959 POUCES 


orts, On aura enfin , —=—= = 
P , M D * 
6 F4 0 40 POuces 
IX + ou Z — = u ‘== 
7350 Pouces, : 
"D 


238. On aura , ( 4°. en nom 
mant Æla longueur 4b dé la chat 
7 


ge de {la poudre , ) H= ri 


x Ax 4 ;, 6017», 4» 6O$17.X 
A A 
É x 5040 7°", où 4) 6oçi7 K * 


A pd 
TELOPSS > Pids ou 
735 D * 1934 D 


X 28107 
” 239. On aura donc enfin /, VV — 


A 
( n% 226.) H x Got“ = ZX 


116040 PT, ou = x 169200 Pi: gr 
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TTz(n?, 225) 14 nt 
HX 15 pieas 
D 
A Z29010 pieds A 


is. Or > ( n°, 237e & 238. ) l 


= 100X 4 —= 100 X 4 ; & par con- 
féquent, 2! x = 2 10000 X À D ; & 


par conféquent , enfin , TT — 
10000 X AD 10000 X AD 
2010 Pieds OÙ oo Pr 

140. On démontrera dans la fuite ; 
(n°.257.)quela valeur de TT, trou- 
vée dans le n°. précédent enfuite de 
la fuppolirion du n°. 217. doit être 
multiplie par la fraétion 34439 ou 

100000 
ar la quantité o, 34489, pour avoir 
F, valeur de T T, très-approchante de 

I 
109000 
Ainfi l’on aura cette valeur T7 == 
34489 X AD res 34489 X AD 
290100 Pieds 42 3000 PIS: 

241. Suppolez à préfent , que le 
calibre du moufquet foit d’un demi 
pouce, tel à peu près que celui des 
moufquets qui portent Ja balle de 


la véritable, à-moins de 





près, 
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plomb d’une once, & que, la longueur 
ab , de la charge de la Ps {oit 


d'un pouce, on aura A= pieds ” & 
12 


c'e A 
D=T pieds, 5T—=2,K AD = 


_. D'où l’on tire dans ce premier cas 
288 


( où la balle P eft de plomb , ) 1°. VF 
= 2 X 116040" = 2 31080 °° +3 

& par conféquent , W==, ou la viref 
{e de la balle — 3320807 
482 “par fecondes. On aura aufii 


fr x 34489 X AD _! 34489 
28 290100 pieds | 83548800, 


&7T ou la durée Se l’action de la poudre 





fut la balle —— de feconde. 


14 
242. Si l'inftrument À Z eft un Ca- 
non dont le calibre D foit de 3 ou 4 
ouces , & que la longueur de la char- 
ge ab (4) de la charge foit quadru- 
ple de la largeur du calibre , on trou- 
vera dans ce fecond cas, ( ‘ou le bou- 


let de fer,) £=— 4,& AD = ;de 
pied ; & par conféquent , VV = 
4 X.169200 7%, = 67680097 , & 


TT. 
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Pants 34489 X AD pe 34489 X AD 
# ‘423000 16920@0 
d'où l’on déduit enfin la viteffe du 
boulet , ou V = 823 “4%, & la durée 
du coup, ou le temsT= > de fecon- 
de, 

243. On peut enfin conclure des n°, 
224. & 239. que les vitefles de diffé- 
rentes balles ou boulets , font en rai- 
fon réciproque, & fous-doublée des 
forces de la péfanteur fpécifique du 
métal dont elles font faites, & enrai- 
fon directe & fous-doublée des forces 
de la poudre, ou des denfités de l'air 
qu'elle renferme , des”rapports des 
longueurs des charges aux calibres, & 


. LJ L 
des logarithmes des fractions. , lef- 


quelles marquent auffi les forces de la 
poudre. Si l'on nomme donc ? cette 
péfanteur fpécifique du métal , & Fla 
force de la poudre”, ces virefles V'fe- 


ront toujours proportionnelles aux 


quantités W FX A, x(L)L. 
FxD a 


144. C'eft fur cette regle qui fup= 
pole les diamêtres des balles , &c. 
égaux aux calibres , & fur les dérermi- 
nations précédentes , que j'ai calculé 
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les différentes viteiles de ces balles ou 
boulets , déterminées par le nombre 
e pieds ,.que ces corps fortans des 
moufquets ou des canons : parcou- 
rent dans la durée d’une : fecon- 
de de tems , comme on peut le voir 
dans cette Table, où l’on n’a eu aucun 
égard a la réfiftance de l'air extérieur, 







Ÿ 1 3 4 
St CA 
? A ve A A A 
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nn rs nn, 


I. Table des vitefles des Balles ; OU 
des Boulets. 
Evrces de la Poudre ou Rapports de La Denfité 
de l'Air qui y eff renfermé , à celle 
de l'Air naturel, 


[100 | 150 | 206 | 2ç0| 


mer 








s | AT CN 


6 |1007 |1343 [1639 1910 | 
Oij 


ERP FRES ———— mme | 
1 | 341] 454] 5541 646112 
SES PNIORE ANT RLAPThOnrE MES 

3 2 | 482 | 6421 763[ 9141 2 
Lier — ——— |" 
E 2 
= 3 | s901 787| 9601119 || & 
QD ——————————— | 7 
& 4 | 681] 908/|1109[1293 ||® 
D D hitam dt aps iiteemms vonmmmenn | © 
S S | 762 lors |12 39 |1444 | É 
61 S34lrii2f1558 [1582 | | 
D ———©©© © — 
S 21/4111 5481 669 | 78111 
Rneeereacs cierevenrnecereent 
8 2 | 582| 776 | 946 [1103 [4 
8 5 | 713 | osolrisolissr |} E 
É. 4 + | 8 3 1097/1138 [1561 | : 
= te TL = EOPMESCITATE - .E © 
E 
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24$. Comme la durée de chaque 
coup ou le tems 7 dépend de la lon: 
gueur réelle de la charge , déterminée 
en pouces, ou en parties de pied , & 
non point fimplement de fon rapport 
avec le calibre , il feroit trop long 
d'en compofer une Table : mais on 
peut le trouver très-facilemenv de cet 
te maniere. 1°. En multiplant la lon- 
gueur de la charge 4 ou 4, par la for- 
ce de la poudre F, pour avoir la lon 
ou-ur { = Fx A. 2°. En divifant le 
do:ble de cette longueur par la vitefle 


\ . : 2FX A 
V, pour avoir la quantité =>, Cet- 


17 
# 


ce regle eft évidente par les n°, 207. 
& 217. ou l’on a fuppolé ce tems 7 


4 e » " 
=. Mais fi l’on veut le connoître 


plus exactement à une -_= 
100000 


Voyez le n°. 256.11 faudra , 3°. multi- 


plier cette quantité 2EX4. par les frac- 
V 


éme près: 





tions, 274 7822 67267 cé89r 

100000 ? 100000 » 100000 ? 1CO00O03 
fuivant les différentes forces de la 
poudre ou les différentes valeurs de F, 


Sn 100 150, 200 , 250 5 ce quidon- 
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nera les valeurs de 7 , comme il fuit. 


Force de la Poudre. 
oo. | 150, | 2d0. | 250. 
V'aleurs des Tems T. 


117448 X A|173466X Al129068x 4 


CR 7 1 27 


1000 x W 1000 x 1000 X Y 
204455 X À 

1000 X W 

Si, par exemple , la longueur de la 
charge eft d’un pouce , & en même 
tems double du calibre, & que l’on 
fuppofe l'air contenu dans la poudre 
200 fois plus condenfé que l'air ordi- 
paire, on aura À —-L PIS & F — 

12 

200 ; & par la Table précédente V — 
783 pieds pour une balle de plomb, d'où 
1 N 129068 X ——ries. 1 éme 
l'on tire T —— 
1000X 737 pieds GES 
de feconde. 


Remarques [ur læ Théorie 
précédente. 


246, J'ai dit dans le n°, 217. que 
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la grandeur du tems 7 , ne pouvoit 
être déterminée exactement , à caufe 
de l’impoflibilité d'intégrer paraucune 
méthode directe & réguliere, fa diffé- 


= 
rentielle JT — 4% — y _MS 
" mvUu 

dx 





| — £ . _ Lot -. x 1 
Winx Mais cette intégration peut 


fetrouver par la méthode approchée 
des féries infinies , dont je donnerai 
ici un exemple. Suppofez donc , 1°. 
que le logarithme de xioitt—uu & 
que la foutangente z des logarithmes 
de cette équation , foitégale à l'unité 
= 1. on aura par la nature des loga- 
tithmes , ou de la courbe logarithmi.- 


que + — 24dyou dx—1xuydy, 
*X 
& d x d x 





247. L’on fçaitencore par les pro- 
priétés de la même courbe, & des 1€- 
ries infinies que la grandeur x eft égale 

A! JR. . 3 u# 
à cette {rie infinie ; 1 = yymte Te ie 


8 t j Le) | 
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Un33 . - re . 
+ + &c. Ainfi fubftituant 
1.2.3+4.9.6, 
cette valeur de x dans l'équation pre- 


dx 
cédente == = 2Xxdy, = 2 dy + 




















Ê x 

2utdu 2u ‘dy zutdu 
2 uud y DE je aus AB EXT 
20 °du zu} 74 y e 
nat 1,2.3,4.5. 6. es Le Ce 

2 y} 2u5 
=. 24 et FPT EVE TTE 

FREE ge 

24? 20" 

SE 1:2.3:7 RE Le 1,:2.3.4.9 LR 1:2,3,4.5.17% 


2 u3 
arme NC. 
TN FPT re L EE 


248. Comme les grandeurs A7 ,", 
v,S, peuvent refter conftantes, quel: 
que changement qu'il arrive à zou 4, 
il eft évident que le rapport de ces 
grandeurs M ,m,v,S,variera en pro- 
portion réciproque de 4: ; & par con- 
féquent , que fi l’on up ofe 4 conf- 
tante, ou — 1 ,quoiqu'elle varie réel- 
lement, il fera nécellaire , ( pour con- 
ferver le même rapport qu auparavant 
entre cette grandeur À, & les gran- 
.deurs M,m,v,S,) defaite varier 
ces dernieres grandeurs M,m,v,S,, 
en raifon réciproque de À , ce qui fe 
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fair en divifant ces mêmes grandeurs 
par les différentes valeurs réelles de 4; 


7 M S 
dans les d 
& en mettant dans les quantités y — 
our A4, S , vw .les grandeurs ‘7 
P , - 1% à > SE ’ 
$ M 7vV cl n 
> 7 > ce qui changera cette 


1S À 


+ s W 
quantité env. 


249. On aura donc enfin, la valeur 





dr dx VMS sé [MSA 
TT X MUV 7  mUUu 


À (L] x 





K 2 Yi 2 
1 3 rs EN ent EN? + 
z y? 2 y'1 2 3 





Tete n4eDe T7 i3edojelle 1 ledeo4uf 6.13 
= EC. 

250. Si l’on fuppole , comme dans 
le no. 214. que l’efpace S foit égal à 
celui que les corps tombans parcou- 
rent dans une feconde ; ( afin 
de pouvoir déterminer le tems T en 
fecondes, ) & w les vitelles de ces 
corps , acquifes à la fin de cette 
feconde, on aura ,(n°.225.)S ætrès- 
peu près à 14 PS: & 9 — 30 "*, 


* 
N 
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Es 8e 54 VAUT 
VU —= 607 mUU TT mX6OP F8. 
# MA UAs 


= VagreXr, &T= Wie 


muu 
dx fMA : 
1& : = Vxrsris X 524 








Œj x 

2 & V 

pd à x — 

: 2 + C mX 15 PS X 
Les 


su Si l’on fuppofe que y foit — 


J o _ AR 
— , on trouvera, I : f° — 
10 
10 V'a(L)x 


»2 2 ] 
+ 


' 
3000 100000 Ne 


20067 pu SEC, 29. x ( N°. 247.) = 


190000 


pit nn he mhe@Cis— 10100) 


100 20000 100089 


107 
he GC, 
100 











252. On aura donc FUEL — 101 y 
a 100 
le rapport de la condenfation de l’air 


dans la poudre à'fa denfité ordinaire. 


P 





€ 


À 


PE Me fente 
Ps ; es M de : 
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( fuivant cette fuppofñtion , )}—T2 
100 


d'où l’on calculera par une méthode 
femblable à celle du n°,237.la quantité 


pouces 


g' 

HX TX XiX;= (pour des 
pouces 

balles de plomb ) 25#52 ; & par 


s00oD 
s00AD 


C MA 
coniequient , er 25452 Pouces. ; 


f 253. Sil'on FNSaE enfin , que la lon: 
oueur z ou À dela charge, {oit double 
du calibre D , & Cgale à un pouce, on 
1 pouce 


aufa A—1I pouce M: PONS une 
& en introduifant toutes ces ae 


MA s | 
connues de = de 
m UV per ne ps 


y MAS As 4%. 
mUuv "muu * VII) x 








dans l'équation 7— 


RÉF 1 
On trouvera T = 5 x Ty 


120067 
100000 
ROPOP., == 00 IQCONTS, 


27073000 1353% 
24. ‘4 trouvera aufli dans ce cas, 


7 00 


— (toutes réductions faites » 
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. hs sm ‘2904 9 pouce , A 
* Too Re re : d'où 
lon tirera VW — ( numero 226.) 
VHXx FLO TS OR Or 
l’efpace parcouru par la balle, pen 
dant la dilatation de l'air , eft — /— 
a , lequel efpace peut être fuppofé 
fans erreur fenfible — /, lorfque / eft 
beaucoup plus grand que z , comme 
dans tous les cas de la Table du n°. 
244. Mais dans ce cas où / eft prefque 
— a , ileft abfolument néceffaire d’a- 
voir égard à cette grandeur 4,.on aura 


Jon pouce = pu 
donc CÊT efpace ur mue POUCE mer I pouce 
100 


ee 


100 , & encherchant la va- 


leur de T fuivant la regle des n°, 207. 
2 [mm À 
& 217.& 245. on trouveraT = = 


ARE | I 2 HE 
100 “275 — 2707 + 13532 
2 5 ç. Cette valeur eft précifément la 
même que celle du n°. 253. ce qui 
fait voir que la méthode des n°°.207. 
& 217. eft fufhfamment exacte , lorf- 
que Left prefque = z : mais elle peut 
s’écarter aflez loin de la vérité, lorfque 
Left plus grand que z , comme on le 
P ij 


ÊE bee 2. PEAR me TA 
Cia de > PE + à PPT ce ” 
: ? A4 À ui. X , ul 
c à de = 27 dent PAPE a ui — #4 4 
RE : = 





: 
1 
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verra pat le calcul fuivant. On a ttou. 
vé par cette méthode, ( n°5. 201 & 





1.)1=-—— 
ÿ ) VHS pieds ” 


mant toujours F la force de la pous 


F A 
dre, }=——— 
V HX1; pics 


=—=( en nom 





== (en met- 


tant pou H fa valeur 2 * A(L)+; 
F A 


Ve 
M 
“ MA 


VE, & l'on vi 
Vans X Vs » & l’on vient 


de voir,(n°. 2 50.) que fa valeur éxacte 
dx 


—"" 


MA - 
Te Vis X JVTUx 





n° 215.) 


2 
Or , ces deux valeurs font entrelles : 


F 
comme == eft [= . De 
VTix 





(L) x 


forte , que fi l’on multiplie la premie- 


re valeur ou , (n°, 245.) 





sn re PRE LES 
V'A x 15 DS, 
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dx 


re 
re 








il ip ., JV (Lx 
7 pat la quantité ou par la 
i 
VTLs 
En y— 
quantité / V{(L) x *° (D#, on aura 
2F 


la valeur éxacte de 7. 
156. Or, j'ai trouvé en calculant la 
ferie du n°, 249. jufques au 20 °° ter- 


* 
me , que les valeurs/ =—— , correl- 

(L) x 
pondantes à celles de x ou / pris fuc- 
cefliveément pour 100 , 150 , 200 , 
150 , étoient égales aux fraétions 
5472970 7749419 99$1$92 1210056$% 
100000 ? 100060 ? I00000? 1Q0000, 
à moins d'une —— près , & ces 

100000" 


dx 
VE x 


d x 27278 
X V[L 
dans la quantité fe VIL)x pe 


2F 
auffi-bien que les valeurs correfpon- 


dantes de V{L)x, & de F— x, don- 
P iij 


étant fubftitucées 





valeurs de 
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dx 


neront cette quantité VID) * 








SX Vi (L) x 


2 FE 
fucceflivement égales aux fraétio ns, 
58724 57822 © 57267 6891 
100000 ? 100000  ? 100000 ? 100000 
me on l'a dit dans le n°. Fe 

257: On trouvera aufli le L 

dx 

de cette même quantité} (Lx 


COM- 











z F 
rs 58724% 344 2 LE 
EE on = Jorfque en 
100000 
100, & cette fraction 34452 multi 
109000 


peur la valeur de T'T', trouvée dans 
e n°. 239. donnera fa valeur exacte à 


I 





près , comme on l’a avancé 
100000 4€ 


dans le n°. 140. 

258. On n'a fair aucune attention 
dans tous les calculs, à la réfiftance 
que lair extérieur oppofe à la dilata- 
tion de celui quieft enfermé dans la 

oudre: mais cette réfiftance n'eft pas 
confidérable , pourvü que la longueur 
des moufquets OU canons n 'excede 
point la longueur de la charge multi- 
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pliée par la moitié du nombre qui ex- 
prime la force de la poudre, On pour- 
roit même démontrer que les diminu- 
tions des quarrés des vitefles des bal- 
les caufées par cette réfiftance , font 
aux quarrés de leurs vitefles entieres , 
(calculées par la Théorie précédente.) 
a fort peu près , dans la même pro- 
POrHe que le logarithme du nom- 
pre 4, au logarithme qui exprime la 
force de la poudre , ou plus exacte- 


ment , comme le logarithme de “+ 


au logarithme de /. 

2 59. Cette regle fuppofe la réfiftan- 
cede l'air, site grande qu'elle puifle 
être ,& même vrai - femblablement 
plus grande qu’elle n’eft réellement. 
On trouvera par ce ‘moyen, que , fi la 
force de la poudre eit — 100., les vi- 
tefles des balles ou boulets, marquées 
dans la Table du n°, 244. doivent être 


diminuées environ de _13_— , Si cette 
1000°6$ 


149 ; | 
force eft —z 150. de 1000 mes + Si elle 


140 


4 À 
tro de. enfin , fi el- 


134 


le et = 250, de oo P iii 
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260. J'ai calculé fur ces principes ; 
& parune autre méthode plus éxaéte, 
une Table des vitefles que les balles 
ou boulets reçoivent de l’aétion de la 
poudre ,en fuppofant cette aétion au- 
| tant affoiblie qu’elle peut l’être par la 
| réfiftance de l'air exterieur, 








NY VU. 
y N PERS 


x 

[, L 

4 » 
} 7 





W4 


WÆ 
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een, - 

Fable des vitefles des Balles , ou 
des Boulets, 


Forces de la Poudre ou Rapports de la Denfité 
de l'Airquiy ef? renfermé, à celle 
de l'Air naturel, 


[roo 15e | 200 | 250| 


10 et D mn me. 


1 | 285| 386] 476] 5501 
2 | 403 | 546] 6741 711 791 | 


De = mm me me ee © CR ne 


3 | 404 66ol 825 | 068| 







4 1 5701 7731 953 /r18 | 
$ | 638 | 864 | ro66 |r2ço | 





|| Balles, ou Boulets de Plomb. 


ges à Fe des re 


6 | 659 | 9471r167 |1369| 





ce ne mA me 


Le À 544 | 466| 5751 6751. 

æ re 15 

S 3 | 5971 808] 997/1r69 || # 

& 4 | 6891 o33luisrlr3soll 

Fe Se CRDI TEMNSSE TES TEN PrANCS EN AL | 
s | 77011043 [1287 [15ro|| 
en re nl | 
6 | 844 |1143 [1410 [16654 1 | 
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261. Après avoir prouvé, à ce qu'il 
femble , que les propriétés connuës 
du reflort de l'air fufhfent pour expli- 
quer la force &tous les effets que la 
poudre peut exercer fur les corps durs, 
1] refteroit encore à rendre raïfon de 
ceux qu'elle produit fur l'air même, en 
lagitant violemment, & en y formant 
un fon ou un bruit très-fort ; c’eft ce 
qui ne paroït pas difhcile à imaginer & 
a concevoir , dès que l’on a une fois 
confidéré cette poudre comme l’amas 
d'un très-orand nombre de petits ref- 
foïts extrèmement prompts à fe dé- 
bander ; & par conféquent , très-ca- 
pables d’ébranler l'air & de x ra for- 
ement , en agiffant fur lui de la même 
maniere que les perites particules des 
corps fonores, dont on parlera dans 
l’eflai fuivant: 

262. J'ajoûterai encore deux remar- 
ques de pure ÆAnalyfe ou Géométrie ; 
mais j'en omets les démonftrations, 
qui allongeroïent trop ce petit Ecrit, 
La premiere , regarde la maniere de 
trouver la valeur des abfcifles AN P de 
la courbe NOM, ( fig. Go. ) lefquel- 
les, (en nommant toujours la fomme 


de la droite VNQ , & delarc NO, S, 


| Effais de Phyfique: 179 
& la droite NQ #, comme dans le 
n°. 227. )ontrouvera égales à la fuite 


infinie (5 —2,) +4 (2 x (T — 4 ) 





I a+ T, 3e. 
<@ ATEN. À Mine HS 
X ( a etes ( lee fr se 

55 2:4,6,8:7s 


A 
(Sa) + &cc. 


263. La feconde remarque peut fer- 
vir d'exemple à la Théorie des fom- 
mes des fuites infinies , compofées d'in 
finiment petits ; Theorie que M. de 
Fontenelle a-expliquée dans la Seétion 
VII. de la premiere Partie de fes Elé- 
mens de La Géométrie de l'infini. On a vû 
ci-devant ,(n0..246..8 fuivans,.) que 


Cut dx Rx < 
l'intégrale d'érs de la différentielle 
(Z)x. 
dx 


V(L)x 


. . . 3 5 
la fuite infinie 2 y fe 24m —- Le 
5 Ie . 





étoit égale a la fomme finie de 





BC. he © ES de laquelle les 
Jobosove OT, 060 


premiers termes font finis ,& les der- 
niers infiniment petits, d'un ordre ex- 
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trêmement bas. Or, on peut démor. 


A > LA dx 
trer que cette même intégrale A 


eft égale à la fomme aufli finie de cette 
——__— — —— 

















. e à 2 © —] 
aùtre fuite infinie?" © x x —— 
Z O0 — I 
Z © — 7 
1V o 1 hr 
2 © 2 
Z OS = à 
au ie KX'——s,\Y% POIDS — ! 
2 00 — $ v 4; 
se PO 
2V © AE 2 00—7 
> mets x x it 
2 Co 7 2.4.6, 2 co 
he 2V © X. 3 fe se Z © 9 | 
2 00 #9 2,4.6,8, Z œ 
mmedes 


CHR. 
— 1.Or, cette fuite eft toute compo- 
iée de grandeurs infiniment petites , 
dont celles du commencement font de 


l'ordre de — & celles de la fin d’un 


z 


ordre plus bas que , ou d’un or- 


3 
09 1 


dre moins basque =; D'oùil fuit, 
où À 


par les principes pofés par M. de Fon< 
tenelle, quelafomme de cette fuite in- 
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finie eft finie , ainfi que l'on vient de 
le dire. Les infiniment petits de cette 
fuite ont aufli des rapports finis & de- 
æerminables dans le commencement ; 
le premier étant au fecond , comme : 
à-,le2e. au 3e, comme: à: r > Ce 

PA On trouvera encore cette m£- 


meintégrale , A . égale à la fom- 
V (L)x 
me finie de cetteautre fuite infinie dont 
les propriétés font les mêmes as cel- 
les de la précédente sa X etre —: 
0 =, 


1 
re 2, 4 








00 —] 
rose 
re) 





OO mm— 2, 





Xi .% 
— 5 2,46 | 





CS 


En 1 fe Ke mn, me V 


ne 


| 1 I 
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ADD LI PCIE 


Au Traité dela Force de la Poudre à 
Canon , ot [ont contenues les Pro- 
priétés d’une nouvelle Courbe. 


( Ette Courbe eft celle dont je me 
4fuis fervi dans cet Effai , pour re- 
préfenter , fuivant la méthode de M. 
Camus , le mouvement d'un Corps 
pouflé par un reffort , dont la roideur 
diminue à mefure que le corps avan- 
Ce 

Etcomme cette Courbe m'a paru 
avoir quelques propriétés fingulieres , 
jajoûterai 1ci les Théorèmes analiti- 
ques, & les conclufions Géométriques 
quis’ y rapportent , en laïflant les de- 
Ro qui demanderoïent un 
détail trop grand pois ce petit Ou- 
vrage , plutot Phyfique que Mathéma- 
tique. 


DEFINITION Ss. 


10, Soit donc, (fs. 621.63. & 64.) ABC 
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cette Courbe , dont la premiere & la 
principale propriété eft, qu'un corps 
pélant , après être tombé d’une hau- 
teur verticale 24, & fe mouvant le 
long de cette courbe de 4en 2, C re- 
coive dans chaque point 2, des aus 
mentations de vitelle proportionnel 
EAU AIS ; je nommera certe 

DA+-AB 

courbe, Logarithmorde , à caufe de fes 
deux autres propriétés remarquables. 
La 2e. d’avoir fes abfcifles EZ , égales 
aux logarithmes des D 4-+ AB, cor- 
refpondantes. Et la 3e , d’être afym- 
poeque à la logarithmique 4 FG, 
aquelle paffe par le point À , & a 
pour foûtangente la droite ; ce qui 
lera mieux expliqué dans la fuite. 

2°, La droie D À fera nommée /e 
Paramétre de la Courbe ABC. 

3°. La droite AH fera fon premier 
axe, la droite AE, fon deuxieme axe; 
les droites 4 H ou EB , fes abfcifles ; 
& les droites HB ou ZE , {es ordon- 
nées. 


Préparation pour les Théorêmes. 


:°, On tirera parallelement à 4H, 
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& à la diftance AT= DA, une droi- 
te YA, tete fera l'axe ou l’afym- 
ptote rectiligne de la logarithmique 
AFG , dont les droites NM ou 7 L fe- 
ront les ordonnées , ( correfpondantes 
aux ordonnées 3 de la logarithmoï- 
de,) & les droites Y N ou Z M fes 
abfcifles égales aux abfcifles Æ Z dela 
logarithmoïde. 

2°. On décrira du rayon DA égal 
au paramètre de la logarithmoïde , ou 
à la foûtangente de la logarithmique, 
& du centre 4,un quart de cercle DOT, 
fur lequel on prendra les arcs D Q 
dont on parlera dans la fuite. 

3°. On fuppofera ce rayon D À ou 
le paramètre de la logarithmoïde , ou 
la foûtangente de la logarithmique , 
égale à l'unité 1, 

Les abfcifles AH, ou E 2, ou TN, . 
ou LM communes à une de ces courbes 
= 4. 

Les ordonnées H B ou AE de la 
logarithmique — x. 

Les ordonnées correfpondantes NW 
ou Ÿ Z de la logarithmique = Z. 


Les arcs 42 de la logarithmoïde = 
DA 


Les 
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Les foûtangentes Q H de la loga- 
rithmoïde == #. 

Les aires mintilignes (fg.65.) 4APBM 
— 4. 

Enfin, le nombre naturel, dont: 
logarithme hyÿperbolique eft égal à 
l'unité —= 2. 

Ces noms fuppolés ; on aura les 
équations fuivantes. 


THEOREMES, 


1.( fig. 62.63. Ga, )Shr==B 4 
= Z ; c'eft-à-dire , que les abfcifles 
AH ou EB de cette courbe 4ZC , font 
égales aux logarithmes hyperboliques 
des fommes D A4 AB du para- 
mêtre DA, & des arcs coreon 
dans 42 , les logarithmes hyperboli- 
ques étant égaux aux ordonnées mé- 
mes YA , LM correfpondantes de la 
Jogarithmique AMG , & par confé- 
quent ,. que | 

2. Les arcs 43 de la logarithmoïde 
font égaux aux ordonnées correfpon- 
dantes HZ de la logarithmique , à 
les prendre depuis l'axe 4H, 

ï. x = (24 — L') Eu A = 
(SS-H25)i —4=(22 —3 E- 


LE 
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— À. On fuppofe dans cette équation, 
que À eft un arc du quart de cercle 
. DOI, dont la fécante ft = Bu — 
S+- 1 — Z. Cette équation fait voir 
que fi l’on prend fur le quart de cercle 
10D , un arc circulaire DO , dont la 
fécanrce 4Æ [oit égale à la fomme du 
paramètre DA , & d'un arc quelcon- 
que AB de la logarithmoïde , ou éga- 
lea l’ordonnée correfpondante AN M 
de la logarithmique, ES UaULE H B 
de la logarithmoïde fera égale à 
léxcès de la tangente D Æ de cet arc 
circulaire, fur cet arc lui-même OD; 
ce qui donne cette conftruction Géo- 
métrique de la logarithmoïde , fondée 
fur celle de la cycloïde, & de la loga- 
rithmique , ou , ce qui revient au mé- 
me , fur la quadrature du cercle & de 
l’hyperbole. 

4. On décrira 10. fuivant les métho- 
des ordinaires, ( fig. 62.) un quart de 
cycloide DFR, fur le rayon D-4 du 
quart de cercle générateur DO J'; on 
prendra ,2°.{fur l’axe AH de la loga- 
rithmoïde , une abfcifle quelconque 
AH, & l'on tirera l'ordonnée indéf- 
nie HBM , laquelle coupe la loga- 
rithmique en 47. 3°. Du centre 4, 
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& de lintervalle E À égale à l’or- 
donnée AV 41 de la logarithmi- 
que , on décrira un arc de cercle 
ÆS , lequel coupe en Æ la droite 
DÆ parallele au deuxiéme axe AE. 
4°. Du point Æ au centre À , ontire- 
ra la fécante 4Æ , laquelle coupe le 
quart de cercle DOJ en O. $°. Par le 
point © ontireraOF parallele à DÆ, 
ou AR , laquelle rencontre la cycloïde 
en F. 6°.On portera la droite FO Cga- 
lea l'arc DO fur la parallele D Æ,de D 
en Z. Enfin , on portera la droite 
ÆL,— ÆD — D Z {ur l'ordonnée 
indéfinie HZ de H en Z , & l’on aura 
le point 3 cherché , dans lequel la lo- 
garithmoïde coupe fon ordonnée H3. 


x x | : 
<f 4 SORTE CRE QU ER EE ce qui 
15 EXCHSENNTE TE RS, 


donne deux manieres très-fimples , de 
tirer les tangentes de la logarithmoï- 
de aux points quelconques donnés 2. 

6. La premiere eft une fuite de la 
conftruétion Geéométrique de Particle 
quatriéme, & confiftea tirer du point 
Z (xrouvé par cette conftruétion , ) 
& parallelement à l'axe D À une droi- 
te ZK , laquelle rencontre la {écante 
AÆ en K , ayant enfuite porté cette 
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droite ZX fur l'axe AH de la logas 
rithmoïde de H en Q ; on tirera pat 
les points Q & B , latangente deman- 
dée © B. 

7. Pour la deuxiéme maniere, on 
décrira du point NV, (fig. 64.) ( où 
l'ordonnée NM de la logarithmique 
rencontre fon axe Z IV,) & du rayoit 
NH= DA ,un quart de cercle Ha 
2°. On tirera du point 4Z de la loga- 
rithmique,une tangente M4,à ce quart 
de id (par E. 17. L. III. ) Enfin, du 
point & donné , on tirera paralleles- 
ment à cette tangente M4 la droite 
BQ , laquelle fera la tangente cher-- 
chée de la logarithmoïde au point 3. 

8. Il fuit de l’article troifiéme , que 
l'excès de l'arc 48 (fig. 61. )de la lo 
garithmoïde fur l’ordonnée correfpon- 
dante HB,eft égal à l'excès dela fomme 
de la fécante 4Æ de l'arc circulaire’ 
O D ,& de cet'are mêmefur la fomme: 
de la tangente DÆ ,& du rayon DA ,;. 
auquel excès eft aufli égale la droite 
BA, à caufe de l'égalité de l'arc 42,. 
& de la droite H 41. 

9. Il fuit encore de-là , que plus Parc 
AB de la logarithmoide & de fon or- 


donnée H 8 augmente , plus l'exces 
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du premiet fur la deuxiéme approche 
d’égaler l'excès du quart de cercle en: 
tier DO fur le rayon D'A, en forte 
qu'en confidérant la logatithmoide 
comme prolongée à l'infini ,. fon arc 
infini 48C, & {on ordonnée infinie 
H3 différent entr'elles d’une quantité 
finie égale à la différence finie du quart 
de cercle DOTZ, fur fon rayon D À; 
c’eft-a-dire ,en nombres approches — 





0, 57080 a - pres.Pour avoir cet= 
000 


100 
te quantité en ligne,on portera du cen- 
tre A, ( fig.64.) fur l’axe AE l'ordonnée 
RI de la cycloïde, (égale au quart de 
cercle DOZ, ) de A vers E, jufques en 
2, en forte que ÂAE—7R, & la droi- 
te ZE {era Cgale a cette différence chér- 
chée, R 

ro. La propriété dela logarithmoï- 
de expofée dans l’article précédent , 
eftanalogueàune propriété peut-être 
déja connuë de la logarithmique , qui 
confifte en ce que l'arc infini 4G de 
cette logarithmique ne diftere de fon 
ordonnée infinie HAZ , ( à la prendre: 
depuis l'axe 4H, ) que d’une quantité 
finie , laquelle on déterminera de cet- 
té maniere, Prenez l'excès de la fécan.… 


. 








190 Effais de Phyfique. 
tede4$s ©, ou du demi quart de cer- 
cle D OT, fur le rayon DA, lequel 
EXCÈS —= Wy2—I. 

Prenez encore le logarithme hyper- 
bolique du rapport du rayon D 4 , & 
de cet excès , lequel logarithme — 





L ( — ) vous aurez cette quanti- 
2 —— ] 


té finie égale à la différence dontce 
logarithme furpalle cer excès, ou=Z 





I 1 ‘ . 
(— ” ) — viti;celt-a-dire,en nom- 


bres approchés = 0 ,46717 à 
1098000 


res. 
: 11.(f6.64.)Pour avoir cette quantité 
enlignes, on prendra fur le quart de 
cercle DOT, l'arc DO des °. 

Et après avoir tiré la fécante 4R, 
laquelle furpafle le rayon D 4 ou DO 
de l’excès OR,on portera cetexcès OR, 
fur le rayon 47, de Z vers 4en X, 
& fur la droite Z AN, de Z vers T en D. 
Par le point X, on tirera la droite X 
parallele à DA, & rencontrant la lo- 
garithmique G 4 , ( continuce depuis 
A du côté du quart de cercle DOJZ, ) 
en 2. Enfin , par le point 7 on tirera 


TT paralleleà 4Z , laquelle coupera 
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la droite Z AN en un point T , telle que 
la droite 7 © fera égale à la quantité 
demandée, 

12.11 fuit des articles précédens que 
h l’on conçoit lesarcs 4 3 de la loga- 
rithmoïde & 4 47 de la logarithmi- 
que terminés par la même ordonnée 
NHBAA, l'arc AM de la logarithmi- 
que furpañlera celui 423 de la loga- 
rithmoïde d’un excès toujours fini, & 
toujours moindre que la quantité Z 


(—) —V 2-1, où que l’ab- 


{cifle T dont elle approche continuel- 
lement, à mefure que ces deux arcs 
vont en augmentant ;en forte que ces 
arcs étant fuppofés infinis , le premier 
A MG furpañlera le deuxiéme 4 2C 
précifément de cette quantité finie — 
TV=—0o, 46717. 

13. Mais fi l’on conçoit ces arcs 
APF,ATB ,(fig. 62.) terminés par 
une même droite EFB parallele aux 
abfcifles 4H ou 7 N , on trouvera que 
le premier 4F de la logarithmique fera 
furpaflé par le deuxiéme 42 de la lo- 
garithmoïde , d'une quantité toujours 
finie, & moindre que l'excès dont la 
fomme du quart de cercle DOI ,& de 
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la fécante de 45 © furpalle la fomme 
double du rayon D 4,8& du logarithme 





TZ—L J cette quantité’ 
( Vi—1 ) ; q 


en ligne eft — 7/0 D += RO = 2DA 
10, &ennombres aprochésäo, 
L 
100C00 
AF & AB prolongés à l'infini, & in- 
finis eux-mêmes , différeront donc de 
cette quanrité finie , & comme l'on 
voit déterminable en nombres appro- 
chés , & exaétement en lignes. 

14. Ontrouvera aufli que la diftan- 
ce BM des termes 3 & Æ1 des deux 
arcs AB , A M, ou des points corref- 
pondans B& 41 de ces deux courbes , 

ris fur une ordonnée commune 

HBM , on trouvera , dis-je, que 
cette diftance BA va toujoursen croif- 
fant dès lepoint À , où elle eft nulle, 
jufques à l'extrémité la plus éloignée 
de ces courbes, vers laquelle elle n’eft 
cependant que finie & égale à la droite 
IE, (fig. 64.) ou à l'éxcés du quart de 
cercle DOI fur cerayon DA ; d’où il 
fuit que, | 

15. Ces deux courbes étant à leur 
extrémité infinie paralleles entr'elles , 

êc 


(0363 à près. Ces deux arcs 
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& à l'axe 4E. l'angle BFAZ {era infini 
ment petit; & par conféquent la dif- 
rance B F infiniment petite. D'où il 
fuit encore,que ces deux courbes 4ZC, 
AFG , après s'étre coupées mutuelle- 
ment en À , s'écartent de plus en plus 
lune de l’autre , jufques à un certain 
endroit b, dans lequel leur diftance f b 
ou km prife fur une abfcifle commu- 
ne 7%, ou fa parallele eb, eft la plus 
crande de toutes : enfuite cette diftan- 
ce va toujours en diminuant jufques à 
leur extrémité infinie, vers laquelle 
elle devient comme infiniment petite, 
16. Le point b de la logarithmoïde, 
dont la propriété eft telle , qu’il fe 
trouve plus éloigné du point corref- 
pondant f de la logarithmique , qu’au- 
cun autre point Z de cette logarith- 
moïde ne fe trouve éloigne de fon cor- 
refpondant Fdans la logarithmique, 
enforte que la diftance bf de ces deux 
points foit plus grande qu'aucune 
autre diftance femblable ZF, le point 
b, dis-je , fe détermine en prenant 
l’ordonnée inférieure #bm de la loga- 
rithmique ,( parallele à la fupérieure 
Kf ;) égale à la fécante d'un arc cir- 
culaire 0D , ( du quart de cercle 205) 


LS 
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qui {oit égal au rayon DA , ou bien 
en prenant la portion hbm de cette 
ordonnée , ou l'arc 4b de la logarith- 
moide égal à l'excés de cette {écante 
fur lerayon ou fur l'arc fon égal , le_ 
quel excés en nombres SRE , eft 
— 0. 8078, ou bien encore en pre- 
nant ordonnée #hb de la logarithmoï. 
de égale à la tangente de cet arc cir- 
culaire égal au rayon , on la droite 
bb égale à l’excès de la rangente fur le 
rayon ou fur l’arc. 

17. Pour trouver Géométriquement 
ces points b &f, 10. du point 7, com- 
me centre, & du rayon 7 égal à 47 
— AD ,on décrira un quart de cer. 
cle zfi , lequel touche la droite Dze 
enz, & coupe le quart de cycloide 
DfR enf. 2°. Par le point f on tirera 
parallelement à AR, la droite o f qui 
coupe le quart de cercle DOZ enO, 
en E que Of fera égale à DZ, éga- 
le aurayon DA , égal à Parc circu- 
laire DO. 30. Par le point O & du cen- 
tre À ,on tirera la fécante Aoe, la- 
quelle rencontre la droite 4 z 4 au 
point #. 4°. De À vers R en e & fur 
AR ,on prendra une droite ou abfciffe 
Ae égale à la droite Ze, Et enfin , par 
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ce point e on tirera pa arallelement à 
HA , la droite efb , laquelle coupera 
la logarithmique 4G, & la logarith- 
moide 4 C dans les points cherchés 
f& b. 

18.( fig. 66. )Si au lieu de pofer l'o- 

rigine de la logarithmoïde au point 4 
(où le deuxiéme axe À E rencontre la 
logarithmique , ) on la fuppofe dans 
le point P , fur le même axe éloigné 
du point 4 d’ un intervalle 4 P égal à a 
l’excès du quart de cercle DOI , fur le 
rayon 47, ou égal à ZE, ( fig. 64.) on 
trouvera que cette logar ithmoïde ? G 
{era encore afy mptote à la logarithmi- 
que AC , & même davantage ue dans 
la pofition précédente , tie les 
termes correfpondans B , M", des deux 
arcs PB, AM, terminés par une of 
donnée commune , s’approchent fans 
cefle de plusen plus, a mefure que ces 
arcs augmentent , jufques à fe toucher 
entierement , lorfque ces arcs font in- 
finis. 

19. On trouvera que la différence 
des longueurs des deux courbes 4C, 
& PG prolongées à l'infini , neft que 
finie & égale à la droite T V, trouvée 

Ri ij 
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dans les articles 10. & 11. == 0j 
46717. 

120. On trouvera encore, dans 
cette deuxiéme polition dela logarith- 
moïde en ?G les aires ou efpaces mix- 
tilignes AP MB renfermés par la droi-- 
te AP , les deux arcs AM de la loga- 
richmique, & PBde la logarithmoïde, 
&la portion AÆ1B de leur ordonnée 
commune, on trouvera , dis-je , ces 
efpaces égaux à la différence de ces 


deux fuites = pu DRE RETENIR 3 
2.4.9. 2.4.6.25 





30e # ï 
2.4.6.8.49. 22 2 4.9.2 
EE" a PR AC de EE 
2.4.6.26.25 2.4 6.8.49.27 


quelles z exprime l’ordonnée NA de 
la logarithmique correlpondante à cet 
efpace APM. 

1. La deuxiéme de ces fuites dimi…. 
nuc toujours à mefure que l’ordonnée 
N M & l'efpace 4 P MB augmente, 
en forte que lorfque cette ordonnée 
eft devenu£ infinie , cette deuxième fui- 
te n'eft plus qu'infiniment petite , & 
l'efpace APGC prolongé à l'infini , fe 
trouve égal à la fomime finie de la pre- 
miere fuite , laquelle en nombres ap- 
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, LpésË ï 
prochés ,efto, FEU UNE —— 
pres. 

22. Les propriétés de la logarith- 
moide 2G RE ns à la logarithmi- 
que AC, & de l’elpace finime nt long, 
renfermé entre ces deux courbes, font 
analooues à un propriété déja co 
nuc de lai 1 portion infinie 4T de 
la logarirhmique , comparée à fon 
afymptote droite T © ; car l’on {çait 
que l'efpa e infiniment long renfermé 
entre €es deux dernieres | lignes , neft 
que fini &c égal au quarré du rayon 
D À, & que la différence des lon- 
gueurs de la logarithmique 4 7, & de 
{on af ymptote droite TT  fuppoféés 
toutes les deux infinies , n’eft encore 
que finie , & égale à la Fa TT, 
( fig. C4.) diminuée de la moitié du lo 

garithme hyperbolique de 2 — 0, 
12059 : : 

23. On trouve de plus , que le foli- 
de formé par la Htoléon de cet ef- 
pace quelconque mixtiligne A4PB44 
autour de l’axe AE , eft alé a la fom- 
me de cette fuite P , diminuée de la 
fomme des deux autres Q&R,& 
multipliée par le rapport de Ta circon- 

R ii] 
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férence du cercle à fon TOME à == 
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sp LE CE LE 1% x © = 


24. Les te dernieres fuites Q & 
R vont aufli en diminuant , à mefure 
Je l’ordonnée N M(Z }) & l’abfcifle 

LM( y)de la logarithmique , corref- 
pondantes à ces {olides augmentent ; 
de forte qu’en fappofant cette or- 
donnée & cette abfcifle infinies , on 
trouvera que le conoïde creux ÉD 
ment étendu, formé par la révolution 
de l’efpace haiment long 4PGCau- 
tour de l’axe AE, n’eft que fini , & 
égal à un cylindre qui auroit pour 
hauteur le paramètre D À , & pour 
rayon une droite égale en nombres ap. 
prochés à o, sos31 :. Cette droite 
ayant le mème rapport au paramètre 
DA , quel: a fomme de la premiere fui 
te P a à l'unité, ce folide fera donc en 
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nombres JAN == 1, 9749. 


25. Il s'enfuit des deux articles pré- 
cédens , que le centre de gravité de ce 
conoïde infiniment étendu , n’eft éloi. 
gnc de l'axe AE que d'une qua intité 
finie égale en nombres approchés a0, 
49775 

26. La furface courbe intérieure du 
conoïdé creux de l’article 13. formée 

ar la révolution d’un arc quelconque 
PB de la logarithmoïde PBG autour 
de l’axe AE, eft ptoportionnelle ,à lai. 
re plane cortefp ondante AL, ren- 
fermée entre l'arc correfpon dant AM 
de la logarithmique , {on ordonnée 
AL , & fon abfcifle LM, les furfaces 
courbes étant égales à ces aires planes, 
mulripliées pat le rapport de la circon- 
Er du cercle au rayon. 

. De-la fuit une maniere fort 
fimple de trouver la diftance du centre 
de gravité de ces furfaces courbes, à 
l'axe AE ; car , fi par les points L& X, 
où les abfcilfes LM , & les tlohiées 
NM de la logarithmique rencontrent 
les droites À E, & AX, on tireune 
droite LYR , laquelle rencontre l’axe 
T7 NenR  & que fur cet axe on pren- 
ne de À vers J'en K, une droiteR K 

R iij 
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égale au paramêtre DA , la droite ref 
tante TK {e trouvera égale : à la diftan- 
ce de l'axe A E au centre de gravité 
de la furface courbe décrite par la ré- 
volution de l'arc PB autour de cet 
axe À E, 

28.11 fuit delà, que le centre de 
gravité de la fur face courbe intérieure 
du conoïde infiniment étendu de l’ar- 
cicle 24. n'eft éloigné de la tangente 
infinie de la logarithmoïde, ( ou de 
la logarith imique , ) que d’une quanti- 
té finie égale au paramètre. Ce Théo- 
rême eft prefque l’inverfe de celui de 
l’article 24. 

J'entens par rangente infinie , une 
droite qui ne touch € la logarithmique, 
que lorfqu' elle eft prolongée à à l'infini. 
Cette droite eft parallele à Las À. 
coupe les lignes TN ou AX ,a une dif- 

ance infinie & égale à “lablcife 
ee correfpondante - ( puifqu'elle 
n’en différe que d’une quantité finie. ) 
Cette ab{cifle, quoique infinie , eft ce- 
pendant infiniment moindre que fon 
ordonnée correfpondante , ow que 
cette tangente , & moindre même de 
plufeurs ordres radicaux , felon les 
principes établis par M. de Fontenelle 


Efais de Phyfique. 201 
dans fes Elémens de Géométrie de l'in- 
n1. 

29. Les folides formés par la révo- 
lution des aires mixtilignes À P B A7, 
autour de l’axe 2AV, font égaux à des 
cylindres , qui ayant pour rayon le 
paramètre DA , auroient pour hauteur 
des droites == y fr? x ZT LE 

? Z 6 © 

24 —1 8 2z$ 1 

Pet D oi 2e. &C. 
Par où l’on voit que le folide infni- 
ment étendu , formé par la révolution 
de l’efpace infiniment long autour 
de cet axe , eft. infini, mais d'un or- 
dre radical très-bas. Le folide étant 
égal à un cylindre qui auroit pour 
rayon le paramètre & pour hauteur 
l'abfcifle infinie ou de la logarithmi- 
que 

30. Les furfaces courbes, intérieu- 
res & concaves des folides de l’article 
précédent , formées par la révolution 
des ares PB de la logarithmoïde , au- 
tour de ce même axe Y NV, {ont éga- 
les a des furfaces planes , dont lex- 
preffion algébrique eft [ xz — : z 


Carr) + ( ——) : 


(221) 5 
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+O2z]x Es dans laquelle Q expri- 


me le quart de cercle DO; comme les 
Théorêmes de ces deux articles 29. & 
30. N'ont rien de curieux , je ne my 
érendrai pas davantage. 

31. Cette courbe logarithmoïde , 
dont on vient de voir les propriétés, 
eft d'autant plus remarquable, qu'el- 
le eft la troifiéme & derniere du fyf- 
tême des courbes , dont les ordon- 
nées , abfcifles ou arcs , font alternati- 
vement en progreflion géométrique, 
& arithmétique. Les deux autres cour- 
bes font , comme l’on fçait , la loga- 
rithmique & la tactrice ou traétoire ; 
elles ont routes trois plufeurs proprié- 
tés femblables ou analogues; comme 
on l’a déjaremarqué de quelques-unes, 
aufquelles on en peut ajoûter plufieurs 
autres. Mais pour appercevoir plus 
à leurs relations mutuel- 
es , il faudra pofer & décrire certe 
derniere , ou la taétrice , demander 
qu’elle ait pour afymptote droite , la 
droite © qui eft la même que celle 
de la logarithmique A T, & pour pa- 
ramèêtre ou tangente conftante , la 
droite À J'égale a la foutangente de la 
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logarithmique , ou au paramètre D A 
de la logarithmoïde, 

32. On trouvera alors, par éxem- 
ple , que certe taétrice A P eft afymp- 
totique à la logarithmique , du côte 
de la convexité de cette derniere , de 
même que la logarithmoïde lui et 
afymptotique du côté de fa concavité , 
dans la poñtion de la fe. 65. & du c6- 
té de fa convexité, dans la pofition de 
la fig. 62. 

(fig. 61.) Cette tactrice & la loga- 
rithmoïde fe coupent à angles droits 
au point À , & coupent aufli toutes 
les deux la logarithmique à angles 
égaux de 4ç dans ce même point À, 

(fig.6s.) Que lefpace infiniment long 
P AT ,compris entre la tactrice À P, 
& la logarithmique A T prolongées à 
l'infini , eft égal à l'excès du quarre du 
rayon DA , fur le quart de cercle 
DA1IOD ;& par conféquent , que 
cet efpace infiniment long eft d’une 
grandeur finie, de même que l’efpace 
infiniment long A P GC. 

Que certe tactrice prolongée à l’in- 
fini , ne furpañle fon afymptote infinie, 
qui d’une quantité finie égale au loga- 
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rithme hyperbolique de 2 — o 
69315. 

Enfin , fi lon fuppofe les arcs À P, 
A T de ces deux courbes tactrice & 
logarithmique , continuellement ter- 
minés par une ordonnée commune 
PT ,on trouvera que la taétrice inf- 
niment prolongée, furpaflera la loga= 
rithmique prolongée de même d’une 
quantité finie = L(4a V8) + 
We], :=0,0, 472095 


2 
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SÉRELLELE 

DU MOUVEMENT 
D'E [E'AL'R 

Dans la Propagation du Son. 


E petit Eflai {ur la théorie du 

Son , n'eft qu'un développement 
& une expoltion plus détaillée, des 
principes que M. Nevvton na fait 
qu'indiquer en abrégé , fur cette ma- 
tiere , dans la Section huitiéme , du 
fecond Livre de {es Principes Mathé- 
matiques de la Philofophie Naturelle, 
Ainf, fans entrer dans aucun détail 
fur la nature & les propriétés des 
corps , qui étant frappés ,ou ébranlés 
de quelque maniere que ce foit, ren- 
dent un Son , ou font du bruit , (lef- 
quels je nomme par cette raïlon, 
Corps Sonores , } fans examiner, dis- 
je, en quoi ils different, de ceux qui 
ne rendent aucun fon, ou en rendent 
moins, ni de quelle maniere, l’Air mis 
g£n mouvement par l'action de ces 
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Corps , agit à fon tour , & fait im= 
preflion fur l'organe de l'oiiie. Je me 
bornerai uniquement , comme a fait 
cet Auteur , à confidérer l’impreffion 
des Corps Sonores fur l'air , comment 
l'effet, ou le changement que ces 
corps produifent d’abord fur les par- 
ties d’Air qui leur font proches , s’é- 
tend enfuite à de plus éloignées , par 
l'action de ces parties les unes fur les 
autres , & avec quelle vitefle ce chan- 
ement ou état nouveau qui leur ef 
él parcourt , pour ainf dire, tou- 
tes leurs fuites , jufques à de très- 
grandes diftances. 


A'nTiczs TC 


1. C’eft un principe reçû des Phy- 
ficiens , que le mouvement & l'état 
particulier des parties de l'Air , où fe 
forme le Son , ( lequel mouvement 
n'a jamais lieu que dans le fon , } eft 
produit immédiatement par un mou- 
vement à peu près femblable , excité 
dans les plus petites parties , ou parti- 
cules des Corps Sonores |, & que ce 
mouvement eft d'autant plus régulier 
que ces particules font plus élaftiques, 
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ou que leur nature approche plus de 
celle des corps durs , ou folides à ref- 
fort ; tels que l’yvoire , le verre , ou 
l'acier , lefquels rendent effective. 
ment le fon le plus ner & le plus dif. 
tinct, lorfqu'ils font frappés. 

1. Or , la nature de leur reflort eft 
telle qu'il fe bande ou fe débande 
avec une promptitude extrême ; de 
forte , qu'un très-petit choc fufht 
pour le bander dans un inftant , quoi- 
qu'on ne puifle le retenir dant cet état 
de bandement , l’efpace de quelques 
momens , {ans le fecours de ans 
très-fortes. 

3. Les parties d'air , fur lefquelles 
les Corps Sonores agiflent , font aufli 
élaftiques ; maïs leur reflort n’eft point, 
à beaucoup près , fi fort , ni 1 roïde, 
peut-être parce que les plus petites 
parties dont elles font elles-mêmes 
compofées , ne font point preflées les 
unes contre les autres, comme le fonc 
les parties de ces corps. Mais quelle 
qu’en foit La caufe, c’eft un fait d’expé- 
rience , que ces parties {e bandent & 
fe débandent ; ou pour mieux dire, fe 
compriment, & le dilatent beaucoup 
Moins promptrement ; en forte , que. 
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ces parties étant d'abord un peu com- 
primées , & enfuite remiles en liberté, 
elles fe dilatent dans un intervalle de 
tems, qui, quoique beaucoup moin- 
dre qu'une minute , feconde, troifié- 
me, &c.ne laïfle pas d’être long , en 
comparaïifon de <elui que les parties 
des corps durs à reflort, tels que l’y- 
voire , &c. emploient à fe débander, 
ou à fe rétablir dans leurs fituations, 
lorfqu’elles en ont été retirées par un 
choc , &c. 

4. Si Fon fuppofe plufieurs corps 
élaftiques polés a côté les uns des au- 
tres, dont les premiers foient nommés 
P ,lesfuivansS, À, &c, on fçait que 
par une loi commune à tous ces corps, 
fi les premiers P , font comprimés , ils 
{e dilateront enfuite au de-là de leur 
état ordinaire , malgré l’oppofition 
que les fuivans , aufli élaftiques dans 
leur état ordinaire, pourroient appor- 
ter à cette dilatation; en forte que, 
par l’action deces premiers P , ces fe- 
conds S , fe trouveront à leur tour 
comprimés , prefque dans un auff 


grand dégre que les premiers l’avoient 


ête. 
s. Suppofez que la dilatation des 
COTPS 
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corps P, & la compreflion des corp: 
S ,qui en eft un effet , ait duré , pen. 
dant l'intervalle de quelques momens, 
ileft clair ,qu'a la fin de ces momens, 
les corps S, doivent reproduire fur les 
corps P , un effet femblable à celui 
que les corps P ont produit au com- 
mencement {ur eux. 

Cet effet fera moindre , maïisil ne 
laiflera pas d’être produit endant un 
intervalle de momens ég A au précé- 
dent , parce que la v irefle avec laquel- 
le les corps élaftiques fe dilatent , ne 
dépend pas feulement de la force avec 
laquelle ils ont été comprimés , mais 
encore de la réfiftance qui leur eft op- 
polée. 

Le Or , la réfftance que les corps 

, qui , pendant ce fecond intervalle, 
7% dans un état de dilatation , op- 

ofent aux corps S , eft moindre que 
n'étoit dans le premier intervalle , à 
l'égard des corps P , celle des corps 's à 
dont l'état égaloic l'état ordinaire , 
tout comme la compre Mon, ou, ce qui 
eft la même chofe, la force avec la- 
quelle les corps S , tendent à fe dila- 
ter, eftmoindre que celle que les corps 
P avoient au commencement. 


S 
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7. Il fe fera donc une alternative de 
compreflions , & de dilatations, tou- 
jours moindres entre ces corps , non- 

eulement pendant ces intervalles , 
mais encore pendant la durée de plu- 
fieurs fuivans , jufques à ce que ces 
compreflions & dilatations foient en- 
tierement détruites. 

8. Mais fi les corps P', outre qu'ils 
ontété comprimés , ont de plus été 
mis en mouvement avec une certaine 
vitefle , ils fe mouvront quelque peu 
en avant , malgre la rélftance des 
corps S , jufques à ce qu'ils leur aient 
communique toute leur vitefle , com- 
me ils leur ont communiqué toute 
leur compreflion ; furquoi il faut re- 
marquer , 1°. Qu'il arrive dans ce cas 
ici , quelque chofe de femblable , àce 
qu'on obferve dans le choc des corps 
a reflort égaux , où tout le furplus de 
vitefle qui {e trouve dansles plus vites, 
pafle tout entier dans ceux qui le font 
moins , & de ceux-ci à de troifiémes ; 
& ainfi de fuite continuellement. 

9. 1°. Que dans le fecond cas , où 
l'on fuppofe les corps ? pouflés en 
avant , aufli-bien que comprimés , il 
ne doit point arriver entreux , & les 
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corps S , les mémes alternatives de 
compreflions , & de dilatations , que 
dans le cas précédent , du moins ces 
alternatives feront très -infenfbles , 
dont la raifon eft , que les corpsS, 
ayant reçû la vitefle des corps P, en 
même tems que leur compreflion , ils 
s'éloignent aufli des corps P , en mé- 
me tems qu'ils fe dilatent;ce qui empêé- 
che l'effet de cette dilatation {ur les 
corps P. 

10. Si dans le premier cas , les corps 
P, ont derriere eux d'autres corps À, 
auf élaftiques , ils comprimeront ces 
corps À ,en même tems que les corps 
S ; ce qui doit rendre deux fois moin- 
dre l’état de la compreflion dans le- 
quel les uns &les autres fe trouveront 
à la fin du premier intervalle ; & fi l’on 
fuppofe encore , que les corps S ont 
devant eux d’autres corps femblables 
& élaftiques Q ,ces corps S, enfe 
dilatant avec deux fois moins de for- 
ce , comprimeront , non-feulement les 
corps P , mais encore les corps Q, 
leur communiqueront une compre{- 
fion , qui fera par cette raïilon encore 
beaucoup moindre ; ce qui fait voir, 
combien ces alternatives doivent di- 

S ij 
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minuer , & même s’anéantir dans peu 
de tems. 

11. Mais dans le fecond cas , l’état 
des corps S , ne paflant point une {e- 
conde fois fur les corps P , pañlera 
toutentier au corps © ., tout comme 
celui des corps P a paflé au corps S : 
des corps Q , il paflera de la même 
maniere à d'autres corps 7 , & ainfide 
fuite, fans diminuer que très - infenfi. 
blement ; & fans jamais retourner en 
arriere , tout au Contraire de ce qui at= 
rive dans le cas précédent. 


ART LOL LE 


r2. Soit fuppofé un Corps Sonore. 
dont les RSPIEe PARR Où particules 
élaftiques ; 1°. foient comprimées par 
un choc, & quelque peu pouflces ea 
arriere , dans le même corps. 2°. Ces 
particules , par leur reflort , retourne- 
ront en leur premier état , reviendront 
en avant , dans leur premiere fitua- 
tion, & pafleront même au de-la d’une 
quantité prefque égale à celles dont 
elles avoient été comprimées, Enfin , 
3°. Elles reprendront, en fe retirant, 
leur premiere fituation : elles auront 
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donc eu trois mouvemens , deux en 
arriere , & un feul en avant |; mais 
double à peu près ; de chacun des 
deux autres, Ces trois mouvemens fe 
feront faits avec une très-orande vi- 
tefle,( n°.2.) dansun fort petit efpace, 

& pendant ui tems, qui ,par ces deux 
railons aura dû être infiniment court. 

13. Les parties d'air qui touchent 
les particules du Corps Sonore, au- 
ront éprouvé aufli à peu près les mê- 
mes variations , dont les plus remar- 
quables font celles qui leur arrivent 
lorfque les particules du Corps Sono- 
res avancent , en revenant par leur 
fecond mouvement. 

Les parties d'air étant élaftiqués;, 
& capables de compreffion AE. 
tant que d'impulfñon , plufeurs 
de ces parties feront toutes à la 
fois , dans un même moment , com 
primées & pouflées en avant, par les 
particules du corps , & d° autant plus 
fortement , qu'elles en feront plus 
près , & d'autant moins, qu elles en 
feront plus éloignées , de maniere que 
cet Ctat de compreflion & d'impulfon, 
{era à fon plus haut paint dans la pre- 

miere , que je nomme #, & ira peuà 
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peu en diminuant, jufqu’a une certai- 
ne ae , que je nomme Z, laquelle 
en {era entierement exempte. 

14: La fomme ou fuite de routes les 
parties compriles, depuis le Corps 
Sonore jufques à 3, doit naturelle- 
ment agir {ur les parties fuivantes , les 
comprimer & poufler peu à peu, & 
les faire pañler par les mêmes états de 
condenfation & de mouvement pro- 
greflif qu'elles ont fubi elles-mêmes , 
par l’action immédiate des particu- 
les du corps , ( fuivant ce qui a été dit 
dans le n°. 4, & 8. }; mais ces feconds 
états feront moindres que les pre- 
miers; ces feconds en produiront de 
troifiémes , fur une troïfiéme fuite de 
parties d’air ;, & ces croiliémes feront 
encore moins confidérables que les 
feconds ; & par conféquent , que les 
premiers, & ainfi de fuite , jufques à 
une derniere fomme dans laquelle ils 
fe trouveront prefque réduits à rien. 
Les différentes parties d’air qui com= 
pofent la feconde , la troifiéme fuite, 
de même que les fuivantes, paflent tou- 
tes fucceflivement & par dégré , de 
Pétat de repos, & de leur expanfon 
ordinaire , à celui de condenfarion & 
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de progreflion , & non pas toutes à la 
fois nitout d’un coup , comme il étoit 
arrivé a celle de la premiere fuite , par 
l'action immédiate des particules du 
Corps Sonore; ce qui fera expliqué en 
détail dans la fuite. 

16. La viteile avec laquelle un de 
ces états d’une force quelconque , mais 
déterminée , pale de ces parties les 
unes aux autres , & les parcourt, pour 
ainfi dire, eft la même que la vitefle 
du Son. La détermination de fa quan- 
tité précife , déduite 4 priori par le 
calcul, & la Géométrie, des loix natu- 
relles du mouvement, & de l'elafticité, 
font le Hsalies objet de cette Théo- 
rie, & l'accord d’une telle determina- 
tion, avec celle que l’on connoit & 
polferiori , par les expériences , fervira 
de preuve de la bonté de la théorie, 
de même que des principes fur lef- 
quels elle eft fondée , de la juftefle des 
conclufions qu'on en tire , de la vrai- 
femblance des explications qu’elle 
donne de certains effets: particuliers ; 
& enfin , de l'éxactitude des calculs. 

17. Il s'enfuit de ce qu'il vient d’être 
dit, que la partie d'air 4, (n°. 13.) 
qui touche immédiatement le corps 
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fonore ,ayant été plus comprimée que 
la écônde dans le premier moment , 
fe dilatera dans le fecond, & compri- 
mera la feconde partie au même point 
à peu près, qu elle l’avoit été elle-mé- 
me au premier moment ,elle la poufle- 
ra aufli enavant , puifqu' elle fe mou- 
voit plus vite, & lui communiquera 
tout le furplus de fa viteile ; de forte 
qu’au bout du fecond oment , la fe 
conde partie fe trouvera dans un état 
de compreffion & de mouvement , à 
très-peu près égal à celui que la pre- 
Rs poffédoir au premier moment , 

& que celle-ci réciproquement | fe 
trouvera réduite à l’état oùétoit la f{e- 
conde , dans ce même premier mo- 
ment,(n°.4& 8.) 

18. J'appellerai dans la fuite , état 
primitif d'une partie d'air de la pre- 
miere fuite, l’état de compreflion & 
d’ impulfon , où l’action du corps {o- 
nore l’a réduite dans le premier mo- 
ment. 

19. Tout comme dans le fecond 
moment , la fecon de partie a paflé de 
fon état primitif, à à celui de la premie- 
re, de même la troifiéme paffera de 
Lot état primitif à celui de la feconde; 

& 








Efais de Phyfique. 217 
& ainf de fuite jufques à la derniere B, 
qui dans le premier moment , n'ayant 
été nullement comprimée , ni pouffée 
commencera à l’étrequelque peu dansle 
fecond moment,ouaumême désré que 
l’étoit auparavant la pénultiéme B, 

10. De même encore , dans le troi- 
fiéme moment , la troifiéme partie fe 
trouvera dans l'état primitif de la pre- 
miere ; la quatriéme , dans celui de la 
fconde , &c. jufques à la derniereB, 
qui fera dans celui de l’antépénultieme 
B__2,& alors la partie Br ,ou la pre 
miere d’une feconde fuite. fera elle mê- 
me comprimée & pouflée , comme l’é- 
toit la partie Z,danslefecond moment, 

21. Dans le quatriéme moment , la 
quatrième partie paflera dans l'état où 
{e trouvoit la troiliéme au troifiéme 
moment ; c'eft-a-dire , dans Pétar pri. 
mitif de la premiere , ( n°. 20.);la 
cinquéme pañlera dans celui de la fe- 
conde, & ainfi de fuite, jufques à la 
derniere Z , qui fe trouvera dans l’état 
primitif de la partie 3 — 3 ; tout com- 

me la partie BH 1 , dans celui de la 

attie B—2, &c. Donc, en général, 
( fi on appelle # ,&r + m ,les quan- 
tiémes nombres d’un moment & d’une 
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partie) dans un moment quelconque 
ri, la partie # fe trouvera dans l'état 
primitif de la premiere , & ila partie # 
+ m , dans celui dela partie #74 1, 

22. Voilà de quelle maniere l'état 
violent de toutes les. parties d'air qui 
compofent la premiere fuite , paflera 
fucceflivement des unes aux autres, 
par l'action des plus comprimées, &c 
des plus agitées, fur celles qui le font 
moins , & pallera de plus à toutes cel- 
les d’uneautre fuite, fuivantles mêmes 
dégrés d'augmentation & de commu 
nication , jufques à ce que cette fecon- 
de fuite fe trouveau bout d’un grand 
nombre de momens , ( que l’on peut 
appeller un période de tems) à fort 
peu près, dans l’état primitif de la pre. 
miere , & par-là même, capable de fai- 
re fur une troifiéme fuite , pendant un 
fecond période, le même effet, mais 
un peu diminué , que la premiere & 
fait fur elle, &c,( n°. 14.) 

23. Les parties d’air précédentes, 
qui communiquent leur excès de com= 
preffion & de vitefle , à celles qui les 
fuivent , les perdent par là même , & 
pañlent de leur état précédent , à celui 
des parties fuivantes, & comme ilars 
rive la même chofe à celles-ci , à l'E 
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gard d’autres parties plus éloignées, il 
s'enfuit que toutes les premieres par- 
ties , qui, dans les premiers momens 
avoient été les pluscomprimées & les 
plus agitées , le feront beaucoup moins 
dans les fuivantes, & moinsaufli que 
les parties qui les fuivent,(n°:.8.&1r1.) 
24. Tout comme dans le fecond mo- 
ment , la premiere Lo a paflé dans 
Vétat primitif de la feconde, ( no. 17.) 
pendant que celle-ci a pris le fien,com= 
me par une efpece d'échange;de même 
dans le troifiéme moment, cette fecon- 
dechangera fonétat,contre celui qu’oc… 
cupoit auparavant la troifiéme , c’eft-à- 
dire, ( n°. 19.) contre l’état où cette 
feconde fe trouvoit elle-même au pre- 
mier moment; de maniere , qu'elle re- 
prendraencoreunefoisfonétatprimitif, 
15. Dans le quatriéme moment , la 
troifiéme partie échangera de même 
fon état précédent égal , (n°. 20.) 
au primitif de la premiere, contre l’é- 
rat précédent de la quatriéme , égal au 
primitif de la feconde , &c. D'où il fuit 
qu'en général , dans un moment quel- 
conque # , la partie #—1 changera fon 
état précédent égal (n°. 17.)au primitif 
de la premiere, contre l’état précedent 
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de la partie 7 égal au primitif de la fe. 
conde, 

16. La direction du mouvement 
progreflif, imprimé à toutes les par- 
ties d'air vers le même côté, fair que 
tous les échanges fucceflifs d'états 
plus violens contre de moins violens, 
ne fe fait que des précédentes aux fui- 
vantes, de même que l'échange des 
états moins violens contre de plus 
violens, fe fait des fuivantes aux pré. 
cédentes. Il feroit arrivé tout diffé: 
remment , fi les parties euflent été en 
repos , & ces échanges fe feroient faits 
dans un ordre contraire, fi elles fe fuf- 
fent mûes dans un autre fens. 

27. On comprendra peut - être en- 
core mieux la ,mamiere dont ces parties 
agiffent toutes en même tems les unes 
fur les autres, ( telles qu'on vient de 
Pexpofer , )fi lon conçoit un des mo- 
mens donton a parlé, le fecond , par 
exemple , divilé en autant d'autres 
plus perits inftans que la fuite contient 
de parties ; fuppofé que dans le pre- 
mier de ces inftans , toutes les parties 
comprifes depuis le corps fonore juf- 
ques à la partie B— 1 , (lefquelles fe 
mou voient en avait , ) font pour lors 
arrêtées , & que cette derniere feule 
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avance, elle fera impreflion fur la par- 
tie 3, en lui communiquant dans cet 
inftant toute {a compreflion & toute 
fa vitefle , (n°. 8.) que l’on peut fup- 
poler chacune d’un dégré , pendant 
qu'elle rentrera elle-même dans l’état 
naturel où étoit la partie B, fuivant les 
loix du n°. 8. Suppofez enfuite | que 
dans le deuxiéme inftant , la partie 
B — 2 avance feule, ( les autres parties 
précédentes reftant arrêtées } cette par- 
tie qui a deux désrés de virefle & de 
compreflion , les communiquera de 
même , & par les mêmes loix tous en- 
tiers à la partie B qui étoit en repos, 
& cette partie B— 2, y rentrera elle- 
même. En continuant ainfi de fuite , à 
fuppofer que ces parties agiflent fépa- 
rément les unes fur les autres , pen- 
dant des inftans différens , on trouve- 
ra au bout de tous ces inftans, ou à la 
fin du fecond moment qui en eft la 
fomme , que l’état de toutes ces par- 
ties fera précifément tel qu’il eft décrit 
ci-devant, ( n°. 17. & 21.) Par une 
femblable maniere de raifonner & de 
décompoler ces momens , &c. on 
parviendra aux mêmes conclufons , à 
l'égard detous lesautres , & l’ontrou- 
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vera les états correfpondans de toutes 
les parties tels qu'on les a déterminés 
ci-deflus, (n%. 21.26.) 

18. Or , tous les effets produits fé 
parément , & que l'on n’a conçüs être 
produits de cette maniere , que pour 
les appercevoir plus diftinétement , ne 
laifleront pas cependant , d'arriver 
précifément de même , lorfqu'ils fe- 
ront produits tous enfemble , mais par 
parties ,pendant la fucceflion de plu- 
fieurs inftans , ou l'intervalle d’un {eul 
moment. 

29. On doit enfin ‘confidérer que 
dans le fecond ou le troïfiéme moment, 
les particules élaftiques du corps fo- 
nofre , retournent en arriere, & ren— 
trent dans leur premiere fituation. El- 
les laiflent donc un petit vuide que 
les parties d'air les plus proches 
rempliront , non-feulement en fe di- 
latant au de-là de leur denfité ordinai- 
re, mais en revenant aufli en arriere ; 
en un mot, en paflant de l’état de con- 
denfation & de mouvement proyref… 
fif à celui d'expanfon , & du mouve- 
ment récreflif , jufques à ce qu'ayant 
entierement repris leurs premieres 
places , elles y foient retenues & com- 
primées une {econde fois , jufques à 
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être réduites à leur denfité ordinaire , 
& à l’état de repos | par l'aétion des 
parties fuivantes , qui ayant été com- 
primées au commencement , fe dila- 
téront enfuire à leur tour. 

30. L'état de la premiere partie, qui 
dans le fecond moment étoit égal au 
primitif de la feconde , (n°. 17.) di- 
minuera donc encore dans le troifié- 
me, tant parce que les peteRes du 
corps fonére cedent la place par der- 
riere, que parce que les parties d'air qui 
fuivent ,faïfant effort pour fe dilater, 
tendent à la repoufler en arriere ; mais 
il eft vrai-femblablé que cette fecon- 
de caufe y contribuera d’abord très- 
peu , ou prefque point dans le com- 
mencement , à caufe du mouvément 
progreflif, imprimé à toutes fes par- 
ties, par lequel elles tendent à s’écar- 
ter de celles qui les précédent, (n°. 9.) 
Sur quoi il eft bon de remarquer, que 
celles qui étant les plus comprimées , 
pentes , en fe dilatant , agir fur 
es autres avec plus de force , s’en 
éloignent aufli avec le plus de vitefle, 
ce qui rend prefque nul , l'effet de cet- 
te dilatation, ( n°%. 9, & 11. )Elle pro- 
duira donc feulement un fimple ralen- 
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tiflement dans le mouvement, &c, dès 
précédentes. 

32. Il eft donc très-vrai- F4 nblable, 
que l’état de la premiere partie-ne Le 
minuera , ou ne changera pas tour d’un 
coup ; jufques à devenir égal afonctat 
naturel, mais par quelques dégrés fuc- 
ceflifs ,.8& pendant l'intervalle de quel- 
ques.momens. Ce changement fe fe- 
ra, Cependant , beaucoup plus vite, à 
l égard de cette premiere partie ,&. de 
plufieurs des fuivantes ; mais pour la 
facilité de cette explication , on peut 
le fuppofer ici femblable à celui qui ar- 
rivera dans lesautres parties, c'eft-à- 
dire ,apeu près. d'un, feul. dégré, dans 
un moment. 

33. Comme les particules folides 
du corps fonore font d’une nature 
différente des parties de l'air, (n°. 3.) 
que leurs mouvemens, leurs compref- 
fions , & leurs dilatations ,font beau- 
coup plus promptes' , elles doivent 
agir fur elles d’une imaniere.différente 
de celles dont ces mêmes parties d’ aie 
agiflent lesunes fur les autres, 

34. La dilatation & progreffion fu- 
bite de ces particules a produit tout 
d'un coup fur la premiere fuite , (n°, 
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13. )un effet, qui étant tranfmis dans 
‘les autres | par l’action médiate des 
parties d'air, fe s'y produit que fuccef- 
fivement, peu apeu, (n°.22.)llen 
fera de même du changement que le 
retour & le rétabliffement de ces par- 
ticules caufera dans cette premiere fui 
te ,où il arrivera moins régulierement 
& plus promptement , ( fur-tout à l’'é- 
gard des premieres parties , ) qtie dans 
toutes les autres fuites: mais comme 
c'eft àce qui fe paile dans ces dernie- 
res , qui font en beaucoup plus grand 
nombre , que l’on doit faire plus 'd’at- 
tention, par la même , qu'il eft plus 
réculier,on peut, fans aucun incon- 
Séiertts fappoler la même réculari- 
té dans la premiere , puifque c ’elt elle 
qu'on s’eft d'abord appliqué à confi- 
dérer. 

3 ç. Il fuit de-là que dans Ÿ; troifième 
moment, la premiere partie fe trouvera 
dans un état de compreffion,& de mou- 
vement moindre d’un degré que celui 
oùelle avoit été dans fe (econd mo- 
ment,ou moindre que l'état primitif de 
la feconde , (n°.17.) ouenfin, égal a 
celui de la troifiéme, Par un täifonne _ 
ment femblable , on trouvera encore 
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ail ue dans le quatriéme moment, la | 
| le partie {e trouvera réduire à | 
l’état primitif de la troifiéme , & la 
premiere , à l'état primitif de la qua- 
triéme ; que dans le cinquiéme mo- 
ment , la troifiéme partie fe trouvera 
réduite a l’état primitif de cette même 
troifiéme ; qu’elle reprendra alors pout 
la feconde fois, tout comme la fecon- 
de avoit repris le fien dans le moment 
troifiéme ; ( n°. 24.); que la feconde 
{e trouvera réduite à l’état de la qua- 
triéme , & la premiere, à celui de la 
cinquième ; & en général , que dans un 
moment quelconque #,la partie # — 2, 
fera dans l'état primitif de la troifié- 
me ;}la partie # — 3 , dans celui de la 
quatriéme; & la partie #—m , dans 
celui de la partie m4 1 ; & par con- 
féquent , la partie #7 — 1, dans ce- 
lui de la feconde , comme on l’a déja 
trouvé précédemment ,( n°.25.) 

36. Donc ,(n°.2r. & 35.) dans un 
moment quelconque # , l'état des par- 
vies 7 im & n —m eft — à l’état pris 
mitif de la partie m + 1, celui de la 
partie m7 Hi ,==à l'état primitif 
de la partie #7 — m— 1. 

37. Donc , dansle moment 2 , celui 





Effais de Phyfique. 227 
de la partie B— B—1 ,ou B— B 4 
r , fera égal à l'état primitif de la par 
tie B—3 + 1, ou de lapartie 3 ; & 
celui de la partie B{era , (n°.2r.)égal 
à celui de la premiere , c’eft-à-dire. 
qu'après un nombre de momens égal 
à la fomme de toutes les parties com- 
priles dans la premiere Pie la pre- 
miere partie fera rentrée dans fon état 
de repos & de denfité ordinaire | & 
que la derniere Z aura acquis tous les 
dégrés de compreflion ,,& d'impulfion 
que la premiere poflédoit au premier 
moment, 
38. Depuis ce moment Z, la pre- 
iere partie commence à fe dilater, 
& à retourner enarriere ;: & tout com 
me ladiminution de fa compreflion , 
& de fon mouvement progreflif, à 
duré pendantuntems — Z , de mê- 
me l'augmentation de fa dilatation , 
& de fon mouvement régrefhif durera 
auffi pendant un tems Z jufques à ce 
qu'ils foient à leur plus haut point, 
après quoi ils diminueront pendant un 
troifiéme tems: encore = 2 , au bout 
duquel , elle fe trouvera enfin , & 
pour la feconde fois , réduite à l’état 
naturel dont elle ne fortira plus fans 
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une nouvelle impulfon des particules 
du cerps fonore. 

39. De même la feconde partie fera 
réduite à fon état naturel , au bout du 
tems B-+ 1 ; la troifiéme, au bout du 
tems B-+ 2, & la partie #, au bout 
du tems Z-4 1 1: depuis ces mo 
mens BH r,BHhz, RC. BH+n — 
1 . les parties 2,3 ,7, commenceront 
a fe dilater & àrebroufler avec une vis 
tefle qui ira toujours en augmentant, 
aufli - bien que leurs expanfions , 
pass un tems =— Z ; de Rite qu'el- 
es fe trouveront chacune dans leurs 
plus orandes dilatations , & leurs plus 
grandes vitefles régreflives à la fin des 
tEMS2BHRr.2Bh2,2B HN I; 
& qu'enfin, au bout des tems 38 +7, 
38H 2,3B+ n— 1, elles rentre- 
ront pour la feconde fois , dans leur 
état ordinaire, pour ne le plus quitter 
fans une nouvelle impulfion des parti- 
cules du corps fonore. 

40. Au bout du tems Z , la partie 
B+B—1,ou2B—1, fera, (n°. 
36. ) dans l'état primitif de la partie 2, 
c’eft-a-dire, dans letat ordinaire ; & 
Jar conféquent , ( n°.£57.) égal à ce- 
( dela partie 1 ou 4 dans ce même 
moment, Toutes les parties compriles 
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depuis Z jufques à 28 —fr , feront 
plus ou moins comprimées , & dans un 
plus grand ou moindre dégréde vitefle 
progreflive , à proportion de leur pro- 
ximité , ou de leur éloignement de cet 
te partie B : ce qui fe trouvera encore 
difpoié de même , en retrogradant 
dans la fuite , comprife depuis cette 
partie 3 , jufques à la premiere 4. 
Comme donc toutes les parties qui en 
font également diftantes de part & 
d'autre , font également comprimées, 
& le meuvent également vite en avant, 
il s'enfuit , que cette partie ne peut 
plus recevoir d'augmentation dans fa 
compreflion , ni dans fa vitefle , & que 
dès ce moment même , ellescommen- 
ceront l’une & l’autre à diminuer. 

41. D'où il fuitencore, qu’a la fin 
du tems 22 , elle e trouvera en repos, 
& dans fon état ordinaire , & placée 
entre deux fuites de parties, dont cel. 
le qui fuit ,avance , & celle qui pré- 
cede , recule , & lui laiflent par con- 
féquent la liberté de fe dilater des deux 
côtés ; cette partie continuera donc à 
{e dilater avec d’autant plus de force ; 
&c non-feulement elle , mais encore 
celles qui l'avoifinent des deux cotés, 
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fe dilateront de même ; mais ni les unes 
ni les autres , ne l’empêchent point de 
fe dilarer fucceflivement &par dégrés, 
& elles ne fe: nuifent point non plus 
les unes aux autres. 

42. Au bout du tems 32, elle fe 
trouvera à fon plus haut point d’ex- 
panfion & de vitefle régrellive , & po- 
fée entre deux fuites de parties , qui 
toutes les deux rétrogradent , & font 
dilatées dans des dégrés égaux à égales 
diftances de part & d'autre, Ainfi par 
une raifon femblable à celle du n°, 
40 , elle commencera à perdre, & de 
fon expanfon , & de fa vitefle régreffi- 
ve , jufques a la fin du tems 42, qu’el- 
lefe trouvera réduite à l’état naturel, 

43. Dans ce moment 42 , elle fe 
twouvera placée entre deux fuites de 
parties , dont toutes les précédentes 
font en repos dans leurétat ordinaire, 
& les fuivantes dilatées , & rétrogra- 
dées, mais d'autant moins qu'elles 
font moins éloignées de 3. Or, ces 
parties par leur mouvement même 
retrogradé , contribuent à diminuer 
peu à peu leur dilatation , & à {e met 
treen équilibre dans leur état de den- 
fitéordinaire; & par la même raifon 
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encore , elles parviendrontenfin à ce- 
lui du repos. Il paroît affez clairement 
qu'elles n’en reffortiront plus par l’ac- 
tion d’aucunes parties d’air , ni des pré- 
cédentes , puifqu’elles y font déja par 
venués , ni des fuivantes qui fe meu- 
vent d’une maniere propre à y parve= 
nirelles-mêmes , au bout d’un certain 
tems. La même chofe arrivera à l’é- 
gard de toutes les autres parties , & 
_ dans toutes les autres fuites des par 
| ties. 

MORT CLRTEL 


44. La partie B , s'eft müc en avant, 
étant comprimée pendant un interval- 
le detems=— 22 ,& pendant 2 autres 
tems Z, elle s’eft müûcen arriere, étant 
dans un état de dilatation ; & il en fe- 
ra de même de toutes les autres parties 
d'air plus éloignées : elles parcourront 
ainfi toujours deux fois , un même pe= 
tic efpace , que j'appelle £ , & pafle. 
ront aufli deux fois, par les mêmes 
états de compreflion de dilatation , & 
par leur état ordinaire. Ce pére “per 
ce E , doit être fuppofé prefque infini= 
ment petit ,en comparaifon de la lon= 
gueur d’une fuite; car il fera démontré 











232 Effais de Phyfique. 
ci-après, (n°, 99.) n'être tout au plus 
que double du petit efpace,que les par- 
ticules du corps fonore ont parcouru 
en fe dilatant, ( n°. :2.) ou de la petite 
quantité, dont elles fe font avancées 

ar leur fecond mouvement hors de 
hi furface de ce corps. 

45. Maïs celles qui font plus pro- 
ches du corps fonore, ( & fur-tout les 
premieres, ) n'éprouveront pas aufli 
réculierement tous ces changemens. 
La premiere , par éxemple , ne s’ef 
müûe en avant , (n°. 37. & 38.) que 
pendant un feul tems Z ; la feconde, 
pendant un tems 8 1, &c. parce 

ue laétion immédiate des particules 
élaftiques du corps fonore les à rédui- 
tes prefque tout d’un coup , ou dans 
les premiers momens, aux mêmes états 
uele celles qui fuivent,ne parvien- 
nent que fucceflivement; ce qui fe rap= 
porte à ce quia été dit ci-devant ; 
(n°. 34.) 

46. Au bout des quatretems Z , les 
parties 18 ,32 ,& SB, {ont dans l’é- 
tat naturel ; la partie 48 , dans celui 
de la plus forte compreflion , & du 
mouvement en TRE plus vite, & 
la partie 2B , dans celui de la plus gran- 

de 
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de expanfon & du plus grand mouve- 
ment rétrograde,L'état de la plus gran- 
de compreflion a parcouru tout l’ef- 
pace compris entre les parties 4 & 
AB , dans l'intervalle de 4 tems B: cet 
efpace, égal a celui qui fetrouve entre 
les hotes 1B , & $B,s'appelle Onde, & 
melure la longueur de cette onde , & 
la vitefle de cer état de compreflion 
Sappelle «witefle de Ponde. Les par- 
ties qui compofent une onde , ne fe 
tranfportent pas elles - mêmes , mais 
leur état s’y tranfporte en pañlant, ou 
parcourant , pour ainfi dire, fuccefli- 
vement toutes ces parties. Cela forme- 
roit aux yeux la même apparence que 
fi les parties elles-mêmes , ou l’onde 
entiere, fe mouvoient en avant; ce qui 
a donné occafion d’appeller vicefle, ou 
mouvement de l'onde , celui qui n'ap- 
partient réellement qu'aux différens 
états des parties qui la compofent. On 
trouvera dans les ondes de l’eau , un 
exemple fenfble de ce qui vient d’être 
dit, 

47. 11 paroït clairement par tou- 
tes les remarques précédentes, que la 
différence de l'état de la plus grande 
compreflion d'une partie quelconque 
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n à fon état naturel , eft l'effet total de: 
limpreflion des parties d'air qui ont 
agi fur elle pendant un certain tems.. 
Le nombre de ces parties doit fe comp- 
ter depuis celle #7, qui fe trouve $ 
plus comprimée jufques à # , lequel eft 
par confcquent proportionnel au: 
tems qu'a duré leur action , depuis le: 
moment où cette partie a commencé: 
de fortir de fon état naturel, jufques 
au moment donné. Les parties moyen 
nesentre #1 &'# , ont toutes contribué 
a produire quelque changement dans: 
nr; mais ilny a que les plus proches: 
qui l’ayent produit immédiatement , & 
l'action des autres n’eft, (pour ainf 
dire, ) parvenue à # ,. que par l'entre- 
mife de ces dernieres : de forte qu’el- 
les ont fubielles-mêmes tous les chan- 
RARE que cette action y a dû cau-- 
er ,avant que les faire fubir à M; qui: 
les aenfuite éprouvés par leur aétiom 
immédiate. 

48. Cette différence totale entre l’é- 
rat de la plus grande compreflion , 
(lequel je nomme C, ) & l’érat naturel, 
peut être confidérée , comme la fom… 
me des petites différences des états 
moyens, par lefquels cette partie Na 
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pale. Le tems pendant lequel elle les 
a éprouvés {ucceflivement , eft de mé- 
me compolé d'un nombre de moments 
égal au nombre de ces états moyens ; 
& de même encore , l’impreflion en- 
tiere des parties comprilesentre #2 & », 
n'ayantagi fur # que fucceflivement 
& par dégrés, peut être aufli divifée 
en autant d’autres plus petites impref- 
fions correfpondantes à ces petites dif. 
férences , lefquelles auront pañfé pre- 
mierement fur les parties immédiate. 
ment proches de V, & enfuite fur #, 
chacune dans un de ces momens qu'on 
vient de nommer. 

49. Enfin , cette différence totale 
peut encore être regardée comme pro 
portionnelle à la différence des forces 
élaftiques réünies des parties compri- 
fes entrem & x, & des forces élafti- 
ques réünies d’un pareil nombre de 
parties prifes du côtéoppolé à m, le. 
quelles font dans l’état naturel ; puif- 
que ce n'eft qu'en vertu de lexces de 
ces premieres forces fur ces dernieres, 
que les parties qui précédent #, ont 
produit quelque effet fur elle ; fi ces 
forces euflent été égales , cette partie 
# feroit reftée dans fon état naturel; f 

Vij 
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1es premieres euflent été moindres, # 
auroit éprouvé des changemens con- 
traires , comme dans le cas du n°.41; 
mais ces changemens contraires arri- 
veront toujours fuivant les mêmes 
loix, & les mêmes proportions que 
ceux dont nous parlons , lefquels il 
fufhira par conféquent de confidérer. 
so. On peut conclure dela , avec 
beaucoup de vrai-femblance , ( fur- 
tout , fi l’on fait attention au n°. 28.) 
que la petite différence, qui fe trouve 
entre l’état d’une partie d'air , dans un 
moment déterminé, & l’état auquel 
elle fe trouve dans lemoment fuivant, 
(laquelle différence eft égale à celle de 
l'état préfent de cette même partie, & 
celui de la partie immédiatement pré- 
cédente , ) eft feulement proportion- 
nelle à la petite différence des forces 
élaftiques des parties, qui la précédent, 
& la (hiseih immédiatement. 


À R'T-1 c'E DEN 


51. Que laligne 1B, 12B, 3B, 4B, 
sB, (fig. 66. ) repréfente la longueur 
d'une onde divifée en fes 4 fuites ,1B, 
2B 2B, 3B3B, 4B4B,,B, & que 


Effais de Phyfique. 137 
les dégrés d’expanfion ,ou decompref- 
fion des parties d’air , foient répréfen- 
tés par les perpendiculaires 1B 1 , 
2B 26 ,3B 3h, &ec. la feule confidéra- 
tion de la figure, fait comprendre que 
ces dégrés doivent varier le plus fen- 
fiblement en rB ,3B, & $B, où les 
parties font dans l’état naturel, & le 

lus infenfiblement en 4B 4b , où el- 
# font les plus comprimées, & en 
2B 26 , oùelles font les plus dilatées. 
s2. Si au-deffous de la ligne 1B, 
5B ,on tire des perpendiculaires 1B 
18, 2B 28, 3B 34 , &c. réciproque- 
ment proportionnelles aux fupérieu— 
res, cesinférieures repréfenteront les 
forces élaftiques des parties d’air cor- 
refpondantes , ces forces étantcomme 
l’on {çait, d'autant plus grandes que le: 
volume, ou l'étendue des parties eft 
moindre, 
s3- Si l'on fuppofe à préfent , que 
lespoints Z, 1, AN, répréfentent la 
fituation de trois parties confécutives 
de la fuite4B , $B, les perpendiculai- 
res fupérieures, L,L M ,m,N,n, 
correfpondantes , repréfenteront les 
volumes , ou les états de compreffion 
de ces trois parties , & les inférieures 
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L,A,M,u,N,r, leurs forces élaf- 
tiques, ( n°. 52.) La différencew”p , en- 
tre l’état préfent de la partie A7 , & 
celui delapartie L, repréfente, 1°. la 
différence de leur compreflion , & de 
leur vitefle progreflive ; 2°. la diffé- 
rence entre l’état où la partie 47 fe 
trouve dans le moment donné , ( n°. 
13. & 26.) & celui où elle fe trouve- 
ra dans le moment fuivant ; & par con- 
féquent , enfin , le dégré d’augmenta- 
tion, que fa compreflion & fa vicefle 
ont reçùû dans l'intervalle de ces deux 
momens,; cette augmentation fera pro- 
PORCRNIE à la différence À x , entre 
es forcesélaftiques La,& Nr, (= 
L x )des deux parties L& AN , qui la 
touchent immédiatement, l’une par 

derriere , & l’autre par devant. 
$4. On peut encore remarquer , 
que la différence sbr , repréfente celle 
de l’état préfent de cette partie A4 à 
fon état naturel, ou la différence de fa 
compreflion préfente à fa compreffion 
ordinaire, & la quantité ou la gran- 
deur de fa viteffe ; puifque cette quan- 
ité eft manifeftement égale à la diffé- 
rence, qui fe trouve entre ces deux 
états , quant au mouvement; cette dif- 
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férence ç ,b ,» .. eft aulli proportion 
nelle à celle $8p de la force élaftique 
préfente à fa force élaftique D valle À 
ce qui fe déduit aifément des princi-- 
pes précédens, 

ss. Que la ligne e Es , (fig. 67. 
© fig. 71.) repréfenteencorele petit 
efpace E que chaque partie d'air par 
court une premiere fois en avançant, 
& une feconde fois en rebrouffant, 
(n°, 44. ) pendant un tems égal à ce- 
lui que l’état de la plus grande com- 
preflion 4B 4b;ou de la plus grande ex- 
panfon 2B 2b, ou tel autre qu'on vou- 
dra, comme Z/, parcourt toute la 
longueur de l’ondé , ou une longueur 
égale à cette onde. 

56: Divifez cette ligne eEe ,en deux 
également au point E ; de ce point 
comme centre ,& du rayon Ee ,dé- 
crivez le cercle e A; divifez encore 
la circonférence de ce cercle , en au- 
tant de petits arcs égaux , tel que em, 
fo,9h,&c. que l’onde entiere 1 B, 
sB, contient de parties , ou ( ce qui re- 
vient au même , )}-que le tems , que 
l'état 4B,4b, de la plus forte com- 
preflion , ou l’état naturel 3B , 3b , ( le- 
quel j'appelle N , ) a employé à par- 
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courir toutes ces parties , renferme de 
momens. 

57. Ileft clair par tout ce qui a été 
dit ci-devant,r°. que pus B, (fie. 
71.) ne commence à {e mouvoiren 
avant , & à fe comprimer , que lorf- 
que l'état AV eft parvenu en 0B , ou 
l'état C'eft parvenuen 1B ; 2°. que cet- 
te partie parcourra la moitié eE de fon 
très-petit efpace , e E<, pendant que 
ce même état !V vient de oB , en 1b, 
ou que l’état C, vient de 1B,enoB, 
& qu’elle le parcourt avec une vicefle 
variable , ou qui change continuelle- 
ment ; laquelle étant infiniment petite 
au commencement , (lorfque la partie 
étoit en e , & l’état NenoB,) eft 
allée peu à peu en augmentant , jufques 
à devenir d’une certaine grandeur , 
au moment que la partie eft arrivée 
au milieu E de fon fous , où que l'é- 
tat V'eftarrivé au point 1, lequel on 
peut, fans aucune erreur fenfble ’, 
fuppofer , (n°. 44.) co-incident , ou 
le même que les points e,ou E,oue. 

8. Tout ce qui fe dit de la vielle 
de la partieB , doit s’entendre de mé- 
me de fa compreffion , qui eft aufli 
variable , ou pour mieux dire , de la 

différence 
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différence de cette compreflion., à fa 
compreflion, ou denfité ordinaire, ou, 
( ce qui eftla même chofe , mais en 
{ens contraire ) de la différence de fon 
volume-variable, à fon volume ordi- 
naire ,. qui ira toujours en diminuant , 
(& par. conféquent , fa compreflion en 
augmentant ,) depuis le premier mo- 
ment où elle étoit ene,juiques à celui 
où elle parvient en Æ, fon volume fe 
trouvant alors réduit à celui des par- 
ties les plus comprimées , lequel eft re- 
préfence par la ligne o Bog. 

s 9. Sans répéter ici tout ce qui a été 
dit ci- devant , des divers change- 
mens que cette partie Z éprouve fuc- 
ceflivement dans fa vicefle , dans fa 
denfité , ou fon volume , pendant tout 
le tems qu’elle continue à fe mouvoir, 
jufques ene, & à revenir enfuiteene 
& pendant letems que l’état N'avan- 
ce de 1ben 4b , il fufht de remarquer , 
pour l'intelligence des figures, que cet 
te partie, étant en.e ,& l'état Ven 2b, 
l’état Cen 12. un fecond état AV, ( fui- 
vant le ( n°. 46.) fera parvenuen 02, 
ou, (n°. 44. & $7.)ene; & par con- 
féquent ; la partie Z fe trouvera dans 
fon état naturel, 


X 
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6o.Lots qu'en retournant en artie- 
re ,elle eft parvenuë au milieu E, de 
fon efpace,le premier état N , fe trou- 
veen38,& l'état D ; dela plusoran- 
de dilatation En 0 B ,ou E,(n°.44. & 
57.) & par conféquent , cette partie 
B eft la plus dilatee , & retourne en 
arriere ,avec la plus grande vitefle; 
dès lors elle commence à fe mouvoir 
plus lentement ; jufques à ce qu'étant 
révenue a la premiere extrémité e, ou 
au commencement de fon petit efpace, 
& le premier état N , étant parvenu 
en 4b , le fecond en 2h , & le troïfiéme 
ou derniér en o ZB,ouen E,oue,( n°. 
7.) cette partie Z, fe trouveenfin, 
pour la derniere fois , réduite à l'état 
naturel. 


A KR T'T CL’: 


G1. 1] faut à préfent,dérerminer,dans 
quelle proportion la vitefle d’une mê- 
rhe pattie , varie fuivanc les différen- 
tes diftances de cette partie , au milieu 
E ,de fon petit efpace, Le principe du 
n°, ço. eft le même que celui dont M. 
Newton S'Elt fétvi , pour découvrir 
cette proportion ; mais au lieu de l'en 
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déduire a priori par l’analyfe , il em- 
ploie la fynthefe, & fuppofant cette 
proportion connue , & d’une certaine 
nature , il démontre l'accord de fa fup- 
polition avecle principe , d’où il con- 
clud enfin , la vérité de cette premiere. 

62. Cet Auteur fuppofe donc , 1°. 
Que les lignes 4E, BE , ( fig. 6-. ) ou 
les abfcifles de diamètre e Ee (a les 
Eee , depuis le centre E ) lefquel- 

es repréfentent les diftances de chaque 

partie Z , au milieu E , de fon petit 
efpace , repréfentent aufli , ou font 
proportionnelles aux dégrés de virefle 
que ces parties acquierent en chaque 
point Z , ou aux accroiflemens que 
leurs vitefles reçoivent. 1°.Que les per- 
pendiculaires b B , ou les ordonnées 
du cercle «. b. e, repréfentent les vitef- 
fes entieres aux points B, & les arcs 
eb , les tems écoulés depuis le premier 
moment que cette partie a come 
mencé de fe mouvoir depuis e, 
jufques au moment, où elle eft parve- 
nuc en B. 

3. On peut démontrer aïfément , 
comment ces deux dernieres fuppofi- 
tions découlent immédiatement de la 
premiere, il ne faut que comparer les 

X ij 
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augmentations , oules dégrés de vitefe 
que la même partie B, reçoit en dific- 
rens points, 4. B.C, defon efpace, 
& entreux , & avec le premier dégré 
qu’elle a d'abord reçû a l'extrémité e. 

64. Suppofez que ce premier dégré 
de vitelle, lequel eft proportionnel au 
rayon e E , foit encore répréfenté par 
le petit arc e”, au point e, ou par les 
petits arcs égaux a b,b c, &c.aux points 
a & b de ces points #. b.c, &c, 1°. 
Abaiflez les perpendiculaires , 44. BB, 
eC. &c. 2°. Tirez lesrayonsm E ,4a E, 
bE;&cE, & 3°. les petites lignes 
an , bo, &c. paralleles au diamétre 
eEs. 

65. Le petit triangle b co ,a un an- 

le droit eno , tout comme le grand 
triangle BE ,en B: L’angle cho ,eft 
égal au complement de l'angle Ebo, 
(à caufe de l'angle droit Ebc, ) & l’an- 
ole Eb B, eft égal au même comple- 
ment ; d'où il fuit que les deux trian- 
glesbco , bBE, font équiangles 
& proportionnels , l’on prouvera de 
la même maniere , que les triangles 
ban,a AE, font aufliéquiangles & 
roportionnels entr'eux. 
66. On peut donc faire cette pres 
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miere proportion, Le rayon bE, eft 
au petitarczb — em , comme la gran- 
de ligne BE proportionnelle au nouù- 
veau dégré de virelle acquis par la par- 
tieau point Z , eft a la petite ligne co; 
d’où il fuit que cette mème petite ligne 
c o ; pourra juftement repréfenter ce 
même dégré de viceffe acquis au point 
B , tout comme le petit arc me, ou ab 
repréfente le premier & plus grand de 
tous ,acquis a l'extrémité e. Mais puif- 
que les momens pendant lefquels ces 
deux dégrés s’acquierent , font égaux, 
ils pourroient aufli être réprélentés 
par les petits arcs égaux , ab, be. 

67. Si donc l'on prend fur la circon- 
férence ec une infinité de petits arcs 
fg,gh,ab, bc, &c. tous égaux en- 
treux , & au premierem , & que des 
pointsf,£g,h,a,b,c. &c. on tire 
une infrnité de perpendiculaires , fF, 
£G,bH,aA,0B,cC, & de petites 
paralleles fr, gt, an ,bo , au diamètre 
e Es, il eft clair que la fomme des 
moments étant répréfentée par la fom- 
me des petits arcs fr, gh , &c. le rems 
rotal, quieft égal à la premiere {om- 
me, pourra auffi être juftement répré- 


X ii 
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fenté par l'arc eh , qui eft égal à la fe 
conde, 2°. Que la fomme des dégrés 
de vitefle acquis pendant la durée de 
ce tems chacun dans fon moment cor. 
refpondant fera répréfenté par la fom- 
me des petites lignes sg , 1h, &c. & 
par contéquent , la vitelle entiere, que 
la partie d’air a acquife à la fin du tems 
eh , par la ligne LH ; l'on trouvera en- 
core en raifonnant de la même ma- 
niere, que la vireffe acquife , à la fin 
duremsee, fera répréfentée par la li- 
one cC. De plus , la reflemblance de 
tous les petits triangles frg , ght , anb, 
boc , &c.avecles grands triangles cor- 
refpondans fFE , gCE, a AE, BE, 
&c.(n°. 65.) donne encore cette fe 
conde proportion. 

Comme le rayon &E , au petit arc 
roujoursconftantem,oufg,ouab ; 
de même, la virefle totalefF , 4 À , de 
la partie d'air , à la fin des tems , ef, 
e 4, 

Aux petites lignes fr , an. 

68. Ces petites lignes feront donc 
toujours proportionnelles aux vitefles 
que le corps poflede au commence- 
ment de chacun des momens égaux fg, 
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& ab ; & par confequent , elles feront 
exactement parcouruës , avec de telles 
vitefles dans cous ces momens égaux. 
Donc l'efpace entier parcouru pen- 
dant la durée du tems entier eh, 
&c.ouec, fera égal a la fomme de tou- 
tes ces petites lignes f.s. g. r. a.n.b. 0. 
ou , ( ce qui eft la même chofe, ) égal 
à la fomme de toutes les petites lignes 
FG,GH,AB,BC,&c.& par conféquent, 
enfin ,aux grandes lignes eH ou eC ;ce 
qu'il falloit démontrer, 


AR Ta QU VE 


69. Pour démontrer à préfent que 
l'augmentation de vitefle que chaque 
partie d'air reçoit dans divers points Z 
ou à diverfes diftances 3 E du milieu 
E , eft proportionnelle à la différence 
des forces élaftiques de la partie qui la 
précede , & de celle qui la fuic immé- 
diatement. On oblervera , 1°. Que la 
force claftique de ces parties, eft di- 
rectement proportionnelle à leur den- 
fité , & réciproquement à leur volume, 
commeil a été dit ci-devant, (n°. ç2.). 
Aiïnfi, fi lon exprime le volume varia- 


blé d’une partie précédente 4 ,( fig. 
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68.) par l’indéterminée x , le volume 
variable de la fuivante C , par l'in 
déterminée z, celui de la partie 
moyenne Z, fituée en B, par lin- 
déterminée y & le volume conftant', 
ou déterminé de ces mêmes parties , 
dans l’état naturel par la conitante z, 

les forces élaftiques de ces trois 
parties , s'exprimeront par les trois 


4 4 
fractions correfpondantes * ,_ ”, & 
x LA 


2 4 
la différence des forces de la précéden- 
te & de la fuivante , par la difiérence 


e 4 a ” 
des fractions + & , , ou par la fraétion: 


AT — 1X 
a 

XzZ . 
70. 2°, Que les milieux des petits 
efpaces que ces parties parcourent font 
des points fixes placés les uns à l'égard 
des autres à des diftances égales entr’el- 
les , & égales a celles qui fe trouvent 
entré les centres des part ties d’air , dans 
Pétat ordinaire d’où il fuit, 

71.3°. Que ‘fi deux parties conti- 
oucs fe trouvent également éloignées 
l'une & l’autre des milieux de leûrs ef- 
paces refpectifs , la diftance des cen- 


tres de ces parties, fera la même que 
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celle de leurs milieux, & la même , par 
conféquent , que la diftance où leurs 
centres fe trouvent dans l’état ordi- 
naire; mais {1 la partie précédente on 
antérieure eft moins éloignée du mi- 
lieu de fon efpace , que la fuivante où 
poftérieure ne l’eft du fien , leurs cen- 
tres feront pluséloignés entr'eux , que 
dans l’état ordinaire : au contraire, la 
diftance de leurs centres fera moindre, 
fi la partie précédente eft plus éloignée 
du milieu de fon efpace que la fuivan- 
te ne l’eft du fien. 

2. 4%, Que la quantité dont ces 
centres fe trouvent plus ou moins dif- 
tants l’un de l’autre,que dans l’état na- 
turel , eftégale à la quantité dont la 

art précédente eft auffi plus ou moins 
éloignée du milieu de fon efpace, que 
Ja fuivante ne l’eft du fier. 

73. 5°. Que cette même quantite 
eft double de l'augmentation , ou de 
la diminution du volume,que ces deux 
parties reçoivent chacune dans fa moi- 
tié comprife depuis leurs centres , juf- 
ques au point où elles {e touchent. 

6°. Que la quantité , dont une par- 
tie 2 ,( fig. 69.) {e trouve dans un mo- 
ment déterminé plus proche ou plus 
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éloignée du milieu à de fon efpace,que 
la précédente 4 ne l’eft du fien 4 dans 
unmoment déterminé, eft encore égale 
à la quantité dont cette premiere par- 
tie B {e trouve plus proche , ou plus 





| 
| 


éloignée de fon milieu b au moment ! 
fuivant ; & au contraire , que la diffé- | 


rence entre la diftance Bb , où cette 
même partie Z fe trouve de fon milieu 
b , au moment donné , & la diftance 
Cc,où la partie fuivante C, fe trouve 
en mêmetems , à l'égard de fon milieu 
c , eft égal à la quantité , dont cette 
même partie Z étroit plus ou moins 
proche de fon milieu , au moment im 
médiatement précédent , ce qui fe dé- 
duit facilement des n°5. 23. 126. & 
$3- 

74. Soit donc la partie Z, ( fig. 68.) 
placée à la diftance BE , du milieu de 
fon peticefpaceE:, & cela , dans un 
moment déterminé , ou à la fin d'un 
tems donné , à compter depuis le prez 
mier moment où FE a commencé à fe 
mouvoir , lequel tems fera donc répré- 
fente par l’arceb ,( n°.68.) 

75. Dans le moment fuivant , dc- 
terminé par l’aree 6, elle fera en C à la 
diftance CE , du milieu E , & la peti- 
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te ligne ZC ,fera égale à la quantité 
dont le centre de cette partie 3, & 
celui de la précédente fe trouveront 
pe proches l’un de l'autre que dans 
’étatordinaire. 

76. De même, dans le moment 
précédent déterminé par l'arc e z , elle 
étoit en À, à la diftance EA, du mi- 
lieu E ; ainfi la petite ligne 4 2 , eft 
égale à la quantité, dont fon centre & 
celui de la partie fuivante font plus 
proches l’un de l’autre , que dans lé 
tat ordinaire. 

77. Par conféquent , la fomme des 
deux petites lignes 4Z , BC, fera éga- 
le à la quantité dont les centres des 
deux parties précédentes & fuivantes 
font plus proches l’un de l’autre , que 
Fétac naturel , à la fin du tems déter- 
miné par Parc eb. 

78. Le volume de Îa partie Z , fera 
moindre que fon volume naturel d’une 

uantite égale à la moitié de cette 
Es , ou à la moitié de Îa petite li- 
gne AC; cette moitié peut être fup- 

ofce fans aucune erreur fenfible , éga- 
A à l’une des deux petites lignes 
AB,ou BC, par exemple, à ZC, 
pour chaque point correfpondant Z : 
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fion fuppofe le volume naturel d’uné ! 
artie d'air égal à une ligne détermi- | 
née NN, celui de la partie 8,( fig. 72.) 
{era das ce moment déterminé égal 
— NN — BC; celuide la partie pré- 
cédente N N— AB,& celuide | 
la fuivante — N N— CD. | 
79. La force élaftique de la partie 
précédente , s'exprime par la fraction 
NN 


N—ay » & celui de la partie fui- 





vante, par la fraction — = , &la 


N=— (, 
différence de leurs forces , par la 


différence de ces deux fractions = 
NN ND 

NN—CD NN— AB 
NNXCD—AB 


a 
a 





NN°— NNXCD+AB+CDX AB 
80. Cette fraction peut fe réduire à 
unebeaucoup plus fimple,fi lon conf 
dere 1°.que les petites lignes CD,8& 48, 
font effectivement très - petites , par 
rapport à la grande ligne AV AN ,com= 
me on le verra dans les n°, 86. & 99. 
& que par conféquent le produit de 
NN—CD ,px NN — AB, peut 
être fuppofé fans aucune erreur fenfr- 


Effais de Phyfique. 253 
ble égal à celui de NN, par NN, 
ou à »n2, ainf cette fraction devien- 





en à en 
1 \ NNXCU— A2 CD—AB 
dra égale à = — 
NN° NAN 


81. Or , 19. cette fraétion ayant 
un dénominateutr conftant , fera tou- 
jours proportionnelle à fon numéra- 
teur , ou à la différence des deux peti. 
es lignes CD , & AB. 

82. 2°, Ces petites lignes étant el- 
les-mêmes proportionnelles aux gran- 
des lignes correfpondantes 2h, & Dd, 
(n°.68.) leur différence CD — AB, 
fera aufli proportionnelle à la diffé- 
rence d p de ces deux grandes lignes, 
| ou ce qui revient au même, à la dif- 
| férence cz, des deux grandes lignes 
Bb, Cc, laquelle peur être fuppofée 
| égale à la moitié de la précédente bp, 
| tout comme la petite ligne BC, a été 
| fuppofée égale , (n°. 78.) à la moitié 
| dela ligne , 4AC. 
|. 83. Cette petite ligne c# , répré- 
| fente l’augmentarionde la vitefle , que 
| chaque partie d'air reçoit dans les di 
| vers points B de fon petitefpace; d’où 
| ilfuitenfin , que cette augmentation 
| de vicefle fera proportionnelle à la dif. 
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férence CD — AB, des deux petites 

lignes, CD, AB, ou à la fraction 
de | Ai 

ne ,oua la différence des forces 
Ni 

Claftiques des deux parties, qui la tou- 

chent immédiatement par devant & 

par derriere ; ce qu'il falloir en fe- 


cond lieu A Emsks ttes 
An-rt cotes MIT 


84. Si du centre E , ( fig. 70.) on 
décrit un cercle 5B, 4B ,3B,2B,1B, 
dont la circonférence {oit égale à 
longueur d’une Onde entiere , & que 
l'ondivife cette circonférence en pe 

tant de petits arcs égaux $B ;$b#, CD, 
DE , &c. que cette Onde contient de 
parties , ou que a circonférence du 
petit cercle e 4Be, comprend de pe- 
rits Arcs égaux ex , “4 df , &c. chacun 
des arcs, $B $b,C D, &c.. du grand 
cercle , fera on la ligne NN (fig. 
72. )ou au volume naturel d’uné par 
tie d'air. 

85. Cet arc 5 B 5 D ale même rap- 
port au petit arc e x, que le grand 
rayon $BE , au petit rayon eE, Or, le 
pecit arc ex, ou cd, ou » 48 ,eft égal 
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à la plus grande différence "£E , que le 
volume naturel d’une partie d’air puif- 
ferecevoir , ce qui lui arrive au point 
du milieu E ; d’où il fuit, 

86. 1°. Que cette plus grande dif- 


| férence#E ; eft cependant très-petite , 


par rapport au volume entier $B sb, 
comme il a été dit ci-devant, ( n°. 


$0. ) 
87. 2°, Que fi le grand rayon $ BE 


| répréfente ce même volume naturel , 
| le petit rayon e E répréfentera cette 


plus grande différence , lorfque la par- 


| tiefera arrivée en E. 


88. 3°. Que, puifque les lignes CK ; 


d 3 ont a ce petit rayon € E » le mé 


| me rapport , (n°. 66.) que les peti- 
| cs lignes X # , de ont avec le petit 


arc ex, oucd , ces lignes CK,d® 
répréfenteront les différences du vo- 
lume variable de la partie dans les 
points correfpondans K, d , de fon 
petit efpace. 

89. Ces différences doivent être re- 
tranchées du volume naturel , repré 
fenté pars BE ,ou4BE , lorfque la 
partie fe meut en avant des en e& 


| ioûrées au même volume, lorfqu'’elle 
| revient en arriere de sen e, de forte 


\ 
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que fes volumes variables au point £; 
K ,d , ferontrepréfentés dans le pre- 
mier cas, par les grandes lignes corref- 
pondantes 24x, 26c, 1dd; & dans le 
{econd.cas, par les grandes lignes cor- 
refpondantes ,242£,2c1K,14d210, 

90.51 l'on conçoit , que les parties 
qui compofent l'Onde , 5B,4B ,3B, 
2B ,1B, font dans les mêmes états rel- 
pectifs que celle de l'onde, $B, 1B, 
dans la figure 66 , felon l'ordre 
des mêmes lettres $B ,4B , 3B, 2B, 1B, 
la premiere partie $Bsb qui répond à 
$B , fera dans l’état naturel, aufli-bien 
que la partie 3B3b , qui répond a 3B, 
& que la derniere 1 B1b; la partie 
aB4b, fera la plus comprimée, ou, ré- 
duireau plus petit volume; & la par- 
tie 2B2b, la plus dilatée , ou réduite 
au plus grand volume. : Ainf le volu- 
me de ces $ parties, sB;b , 4B4b, 
3B3b,2B2b , 1B1b, feront repréfen- 
tces par les grandes lignes, 4B£;, 4B48, 
4BE , 4B18, 4BE. Pour connoitre le 
volume des parties moyennes , comme 
CD , DE ,ou 7 DIC.... on obfervera. 

91. Que:le nombre de. momens 
écoulés depuis le premier , où chacune 
a commencé à fe mouvoir, eft égal au 

nombre 
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nombre de ces parties compris depuis 
l’une CD , ou l’autre DE, jufques à la 
premiere $Bsb ; & par conféquent, 
proportionnel aux grands arcs corref- 
pondants $5BC, 5 BD, ou aux perits 
arcs femblables ec, ed, d’où il fuit, 

92. Que la fituation de ces deux par- 
ties ,a l'égard des milieux de leurs ef- 
paces feront déterminées par les points 
K d , ou que leurs diftances a ces mi- 
lieux , feront égales aux lignes KE,SE, 
& les diminutions de leur volume aux 
etites lignes KJ , 4 @ , par rapport à 
8 volume naturel, fuppofé égal à 
l'arc CD , ou D E. Ces memes diminu- 
tions feront aufli proportionnellesaux 
lignes CX , d? , par rapport à $BE, au 
4BE ; & par conféquent les volumes 
variables de ces parties , pourront être 
répréfentés par ces lignes 26c, 2dd. M. 
s’Gravefande , a donné dans fes Phyf£- 
ces Elementa Mathematica, Tomel LI. 
N°. 1222. une Conftruction Géomé- 
trique , femblable à celle de cet Ar- 
ticle. 

93. Par conféquent , fi l'arc $Bb, 
répréfente le diamètre , & la firuation 
de la premiere partie d'air de .la pe 
miere fuite $B4B par ie la lon- 

7 
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gueur de l'onde , repréfentce par le 
orand cercle $B,4B, 3B, 2B, 1B, fi 
l'on tire le rayon $bE, qui coupe le pe 
utcerclee48ezB,enx; il ent 
de ce qui a été dit dans le n°. 89. que 
la ligne 24x exprimera le volume de 
cette partie , par rapport à fon volu- 
me naturel , répréfenté par la ligne 
ABEou2aë:; la fraction #2, ex- 


24 X 
primera fa force élaftique;& la fraction 
sBE, 
4BE 
la précede immédiatement , & qui n'eft 
point encore comprimée ,. de même 
que la force élaftique de toutes les 
parties d’air plus avancées , qui font 
auffi dans leur état naturel : & se 


a force élaftique de la partie, qui 








conféquent , la différence de ces for- 
ces s'exprimera par la fraction Æ _ 
14X 
4BE 4BEX4BE —4BEX14ax 
PT: À een 24XX4BE = 
ABEX 4BE — 21% 4BEX2nax 
24Xx X 4BE F 2L4AX 


sf dé 
vV X 








LAX 4 B&.° 


94. Or, cette différence , (n°. so.) 


eft égale à la force avec laquelle , læ 
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partie qui précéde immédiatement 
sBsb , commencera à être poufiée en 
avant,ou à être agitée dans le petit ef- 
paceE, qu'elle doit décrire, & cette 
force aura même rapport à la force 
élaftique ordinaire des parties d'air, 
que la petite ligne x £ , a la grande li- 
gne4BÆE, ou que le petit arce xau 
grand rayon $BE, 


Aspect ARE D /VOTLIT 


95. Comme on a d’abord fuppofé 
que la circonférence du grand cercle 
sB ,4B ; 3, 2B, 1B, étoit précifé- 
ment égale à la longueur d'une onde , 
que le diamètre c+, du petit cercle, 
£roit aufli précifément égal au petit a 
pace Æ , que chaque partie parcourt 
deux fois les arcs $Bçb, CD égaux 
au volume naturel de ces parties , &c 
les petites lignes K 4, 2e égales aux 
diminutions de ces volumes 3 5-je ne 
comparerai plus dans la fuite is. vo 
lumes , ni ces diminutions au grand 
rayon $BE , ni aux lignes CXK, VF 
pour éviter la confufion qu'un trop 
grand nombre de comparailons pour- 
roitcaufer. Ainfi , reprenant comme 


Y ij 
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dans le commencement l'arc $Bçb, & 
les petites lignes X 4, 4 g, pour la juf- 
te mefure de ces quantités , il s'enfuit 
que le volume variable de chaque par- 
tie,commeCD, du demi cercle $B, 
4B ,1B,oude la premiere moitié de 
P'oridé Gta égal à l'arc conftant , C D 
ou $B5b moins la petite ligne X 4, & 
le ture variable de chaque partie 
IDIC, du demi cercle ;3B,2B, 1B,; 
ou de là feconde moitié ‘de‘l'onde par 
ce même arc /D /C= $ Bb, plus 
la perite ligne K 4. 

96. Que ‘la fomme des volumes vz- 
riables de toutes les parties du demi- 
cercle +B ,4B, 3B , fera égale à la 
fomme de tous ces arcs Bb, CD, 
&c.moins la fomme de toutes ces pe- 
tites lignes KA, dp; & par confé- 
quent , la longueur de la premieremoi- 
tié de l’onde,égale au grand demi-cer- 
cle $B,4B,3B., moins le petit dia- 
MeTIe &ê €, 

97. On trouvera de même la fecon:- 
de moitié égale a ce grand demi cercle’, 
plus ce petit diamêtre , & enfin, le 
premier quart $B ,4B, de l'onde égal 
au grand quart de cercle «B,4B, moins 
le petit rayon cE. 

98, La lengueur de l’onde entiere 
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uieft Cgale au grand cercle entier , 
sB, 4B , 3B : 3B 1B , eft encore égale 
a l efpace qu occuperoit un pareil nom- 
bre de parties , que l’onde même en 
contient , & qui feroient toutes dans 
Pétat naturel ; car il eft clair, & par le 
n°. précédent, & par tout ce qui a été 
dit ci-devant ,que la quantité dont les 
unes des parties de cette onde font 
comprimées , eft précifément égale à à 
celle dont les autres font dilatées : d'où 
il fuit encore que le grand quart de 
cercle $B 4B , fera égal à une fom- 
me de parties dans l'état ordinaireégale 
à celle du premier quart de l’onde, & le 
petit rayon eE,égal à l'excès de l’ ef pace 
occupé par cette fomme, fur l’efpace 
occupé par ce premier quart, ou à la 
“+ uantité , dont ce premier quart entier 
e trouve comprimé , ou à fa compref- 
fion totale. 

99. Ce premier quart dans chaque 
onde fe trouve difpofé de la même 
maniere que la premiere fuite des par- 
ties d’air , fur laquelle le corps fonore 
agit immédiatement , & dans le pre- 
mier moment ; & É compreffion en- 
tiere de cette premiere fuite , étroit éga- 
le feulement à la petite dilatation des 
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particules du corps fonore ,ou à la pe- 
tite quantité dont elles {fe font avan- 
cées par leur fecond mouvement , hors 
de la furface du corps fonore. Ce pe- 
titefpace eft donc , comme l'on voit, 
égal à la compreflion entiere de la 
premiere fuite de chaque onde , & de 
plus, à la moitié du petit efpace E, que 
chaque partie d’air , doit parcourir 
deux fois, ce qui confirme parfaite- 
ment la vérité des n°.44. & 80. 


AR T'ECL'EA'LX: 


100. L'action , ou impreflion des 
parties d'air les unes furles autres, va 
toujours en diminuant de fuite en fui- 
te, ou d'onde en onde, à mefure qu'el- 
les font plus éloignées du corps fono- 
re , comme il a été dit dans le n°. 14 
ce qui fera expliqué plus en détail dans 
la fuite. D'où il fuit , que la compref: 
fion particuliere de chaque partie, & 
la compreffion totale de chaque fuite ; 
& par conféquent les petits -efpaces 
que chacune de ces parties décrivent, 
décroitront toujours dans la même 
proportion, pourvû que chaque fuite 
ou chaque onde , foit toujours fuppo= 
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fée compofce d'un même nombre de 
parties , & par conféquent d’une mé- 
me longueur. Le tems que ces parties 
employent à parcourir deux fois leurs 
petits efpaces décroiffans , eft encore 
toujours le même , puifque ces petits 
efpaces font exaétement proportion- 
nels aux plus grandes compreflions , 
ou aux plus grandes dilarations , & par 
conféquent , aux plus grandes vitef- 
fes que ces parties pofledent au milieu 
de ces efpaces. Mais ces plus grandes 
vitefles , ont un rapport femblable aux 
vitefles moindres,que ces parties pofle- 
dent à des diftances femblables de leur 
milieu ; & de même , les petites por- 
tions de leurs efpaces, qu’elles parcou- 
rent avec ces vitefles , font encore 
dans le même rapport ; & par confe- 
quent ,elles feront parcourus dans 
des momens égaux : lenombre de ces 
petites portions. femblables eft le me- 
me dans differens efpaces, D'où il {uit , 
que tous ces différens efpaces feront 
auffi parcourus dans un même nombre 
de momens Coaux, c’eft-a-dire , dans 
un tems entier toujours égal & conf- 
cant, Il fuicdela, & du n°, 44. que 
Vétat de la plus grande compreflon, 
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ou de la plus grande dilatation , où 
tel autre état femblable, parcourt auffi 
la longueur des différentes ondes , en 
des tems égaux ; & puifque ces ondes 
font toutes fuppolées d’une même 
longueur, il fuit encore que la vitefle 
de cet état qui eft la même que celle 
du Son , fera par tout uniforme, foit 
dans les premieres ondes , où il eft le 
plus fort, foit dans les dernieres , où 
il s’anéantit infenfiblement, 

101. Si leurs longueurs étant diffé 
rentes , leurs compreffions totales 
font cependant égales, la vitefle de 
cet état fubfiftera encore la même, Car 
ileft clair, 1°, Que la plus grande 
compreflion , & par conféquent, la 
plus grande vitefle de' chaque partie 
augmente ou diminué en proportion 
réciproque du nombre des parties con- 
tenués dans ces ondes , ou de la lon- 
gueut des ondes : de forte que le terms 
entier qu'elles employeront à décrire 
leurs petits efpaces , croîtra lui-même 
ou décroitra en proportion directe de 
cette longueur (ce dont on peut s’aflu- 
rer enraifonnant ici de la même ma- 
niere que dans le n°. 100.)Ce tems eft 
égal a celui pendant lequel l’état ‘e la 
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plus grande compreffion parcourt cet- 
te longueur , & puifque la vitefle dont 
elle eft parcourue , confifte dans le rap- 
port de cette longueur au tems ;ils’en- 
fuit que cette vielle fera encore la 
même que dans le cas précédent. On 
peut enfin conclure de ce qui vient 
d’êcredit, que cette virefle , que j'ap- 
pellerai déformais vitefle du Son , ref- 
retoujours la même, ou uniforme dans 
routes les ondes , de quelque maniere 
que varient leurs comprefhons totales, 
& leurs longueurs , ce qui paroitra évi- 
dent par la comparaifon de troïs ondes 
d’air différentes 4, 2,C;Que les deux 
premieres, 4, & B, foient d’une égale 
longueur , mais différemment compri- 
mées ,la vitefle du Son fera la même 
dans l’une & dans l’autre, par le n°. 
100. 2°. Que la troificme C , étant au- 
tant comprimée que la feconde B ,{oit 
d’une longueur différente , la vicefle 
du Son ne laiflera pas d’y être encore 
la même que dans la feconde B, par ce 
qui vient d’être dit, & par conféquent 
la même que dans la premiere 4, quoi- 
que certe premiere À & cette troilic- 
me C, différent , & dans leurs lon. 
eueurs , & dans leurs totales compref- 


Z 








266 Efais de Phyfique. 

fions. Ce théorème, fur légalité ou l’u- 
niformité de la vitefle du Son, auroit 
pû fe déduire , maïs peut-être moins 
clairement, & plus généralement de 
cette propolirion, 

Que les plus grandes compreffions 
particulieres | @ les plus grandes witel]es 
des parties croiflent , ou décroiffent en 
raifon direile de leurs petits efpaces , eu 
des compreffions totales des Ondes, © 
enraifon réciproque des longueurs de 
ces Ondes. 

102. Comme le plus ou moins de 
force , avec laquelle les particules de 
différens corps fonores agiflent fur 
Vair , fe réduit uniquement , ou àcoms 

rimer plus ou moins un même nom 
Sa de parties d'air, ou à comprimer 
également un plus.grand , ou un plus 
petit nombre ; ou, ce quieftle même, 
à augmenter ou diminuer la compref. 
fion totale ou la longueur des ondes; 
Il ef clair ; par lés n°°. précédens, que 
fans déterminér-quel de ces deux ef. 
férs doit plutôt avoir lieu. , ni l’un ni 
l'autre, cependant , ne cauferont au- 
cun changemenr à la vireffe du fon ; 
mais on verra dans la fuite, que c’eft 
principalement de l'impulfion plus ou 
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moïns violente de ces particules , que 


dépend la force ou la foibleffe du fon: 
d'où il fuit enfin , que tous les fons 
quelque véhémens ouquelque légers 
qu'ils foient , lorfque cette caufe en 
eft la feule , ne laïfferont pas de fe pro- 
pager avec une Cgale viceile. 
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103. Si l’on connoifloit le rapport du 
tems employé par chaque partie d'air, 
à parcourir deux fois fon petit efpace 
( lequel tems j'appellerai déformais 
révolution de cette partie , ) avec le 
tems employé par un corps quelcon- 
que, qui fe mouvroit précilément de la 
même maniere que cette partie, & 
dansun efpace femblable , & dont le 
rapportavec lefpaceE , fût aufli con- 
nu;fi, dis-je , la proportion de ces 
deux rapports, c’eft-à-dire , la pro- 
portion du rapport entre les révolu- 
tions de la partie d'air , & du corps, & 
du rapport entre leurs efpaces , étoit 
connu ,on connoîtroit auflt exaéte- 
mentla proportion de leurs plusgran- 
des vitelles , dans le milieu de leurs 
cfpaces. Si à la place de l’efpace par- 
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couru par la partie , on fubftitué la 
longueur de rade parcourue , par 
l'état de la plus grande compreflion, 
dans l'intervalle d’une révo cluaut dé 
cette même partie , & fila proportion 
du rapport entre cette longueur & l’ef- 
pace parcouru par le corps , & du rap- 
port entre les deux révolutions du 
corps , & de la partie étoit connue, 
on pouroit encore trouver la propor- 
tion de la plus grande vîtefle du corps, 
avec celle de l’état de comprefion ; 
de forte que , fi ce corps étoit aflez à 
notre portée , pour pouvoir détermi- 
ner immédiatement , ou par obferva- 
tion , fa plus & grande vitefle réelle, on 
pourtoit connoïtre auffi par le moyen 
de cette proportion , la viteile réelle 
du Son. De forte que , il refte à préfene 
aconnoître quels font les corps qui 
ayent les deux propriétés de fe mou. 
voir précifément de même que les par- 
cies d'air, & de pouvoir être le fujet 
de nos Art , & de quelle ma- 
niere on pourra comparer leurs mou. 
vemens & leurs vitefles, avec celles 
de ces sir & avec ls vitefle du 
Son, ce que fon va eflayer dans les 
articles {uivans, 
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104. Ileft connu des Phyfciens , & 
démontré par M. Nevvton même : 
que les corps pendulesqui font leurs 
vibrations en décrivant la circonfé- 
rence d’une cycloïde , fe meuvent dans 
cette circonférence, fuivant des loix, 
ou des conditions entierement (emblà- 
bles à ceiles qui ont été rapportées 
dans le n°. 62. & appliquées enfuite 
au mouvement des parties d'air dans 
leurs petits elpaces rectilignes : de ma- 
niere que tout ce qui a été dit des 
augmentations ou diminutions de vi- 
telle, que ces parties reçoivent dans les 
différehs points de leurs efpaces , doit 
s'entendre _précilément de Die des 
dégrés de vitefles que ces corps pendu- 
les acquierent ou perdent , par l’action 
de la péfanteur à di rentes diftances 
du milieu , ou du point le plus bas 
de cette circonférence, Ces dégrés ou 
accroiflemens de vitefles étant toujours 
proportionnels aux portions curvili- 
gnes de certe circontérence, comprifes 
depuis les diffcrens points où ces corps 
fetrouvent jufques au point inférieur , 
ou aux diltances curvilignes du corps 
à ce même point, il en eft de même de 
leurs vicefles entieres des tems em- 
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ployés à décrire ces portions, Pour 
rendre cette comparailon plus aifée 
on n’a qu'a fuppoler la cycloïde reéti- 
fée , ou égale à une ligne droite , dé- 
crire fur cette ligne comme diamètre, 
un demi cercle, & comparer enfuite 
les arcs de la cycloïde aux portions de 
cette ligne droite. 

105. Ces propriétés du mouvement 
des corps pendules , fe trouvent dé- 
montrées & expliquées dans plufeurs 
Auteurs , aufli bien que les trois pro- 
politions fuivantes , que je me con 
tenterai feulement de rapporter , par- 
ce que leur démonftration m'écarte- 
roit trop de la queltion préfente. 1°. 
Que la circonférence entiere de la 
cycloïde eft double de la longueur du 
el , auquel les corps pendules font 
fufpendus , ou que ce fil eft égal à la 

soitié de la ligne droite , fuppofée 
égale à la cycloïde rectifiée | ou au 
raïon du cercle décrit fur cette ligne. 

106. Que fi plufieurs corps pendules . 
font fufpendus à des fils de différentes 
longueurs , & parcourent par confé- 
quent des circonférences entieres de 
cycloïdes différentes , les tems qu'ils 
employent à les parcourir , font en- 
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tr'eux comme les racines quarrées des 
longueurs de ces circonférences , ou 
ce qui revient au même;,des longueurs 
de leurs fils. 

107. Que fi plufeurs corps pendu- 
les fufpendus à des fils égaux en lon- 
gueur font agités , ou mis en mouve- 
ment , par des péfanteurs de différen- 
tes forces, { c'eft-à-dire, par des pé- 
fanteurs qui agiflant fur un même 
corps le poufleroient vers le centre 
de la terre, avec différentes forces, 
ou le feroïent defcendre avec difé- 
rentes virefles , & le rendroient par 
conféquent plus où moins péfant , ) 
font en proportion renverfée des ra- 
cines quarrées de leurs péfanteurs. 

108. Il eft à propos de remarquer 
ici, que la différente groffeur ou maf- 
fe des corps pendules , ne contribue 
nullement à rendre les tems de leurs 
vibrations plus longs ou plus courts ; 
pourvû que les péfanteurs qui les agi- 
tent foient d’une même force , c’eft- 
a-dire , les fafle defcendre vers le 
centre de la terre , avec une même 
viteffle , ou les rende plus ou moins 
péfans exaétement, fuivant le plus ou 
le moins de quantité de matiere, que 
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ces corps contiennent. 
109. On voit par-là , que fi deux 

corps ayans des m des ou des quan- 
tités de matieres différentes, font ce- 
pendant également péfans , les péfan- 
teurs qui les agitent, ou les s pouffent 
vers le centre de la terre, doivent agir 
inégalement fur eux, & les faire def. 
cendre avec des vitelles inégales 
mais pour éviter toute équivoque , il 
paroït , qu'il faut diftinguer deux ef- 
peces de péfanteurs ; lune que l'on 
appelle ordinairement gravité , eft ce 
te force ou cette caule générale < qui 
ouffe tous les corps vers le centre de 
IR terre , en imprimant dans des in- 
fans égaux , & infiniment petits, aux 
plus petites particules pas dont ces 
corps font com polés , des dégrés de 
vitefle égaux & infiniment petits ; à 
de même des qua ntités de mouvement 
égales & infiniment petites; & en tant 
que l’on conçoit cette force , agiflant 
de cette maniere , on dit qu'elle agit 
également fur tous ces corps , ou qu el- 
le eft par tout uniforme & d une Cya- 
le force ; mais fi P on conçoit que dans 

quelques endroits de la terre , comme 
1 ar exemple , fous l’Equateur ,ou fous 
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les Poles , elle communique dans les 
mêmes inftans , infinimens petits & 
égaux , à ces mêmes particules , des 
dég: “és infinimens petits de vitefle, &c 
de quantité de mouvement, moindres 
ou plus grands , que ceux qu'elle leur 
communique ailleurs . on dit alors 
qu'elle n’agit pas uniformément, ou 
qu'elle eft d'une force inégale, L à fe 
conde efpéce de péfanteur , auquel on 
pourroit conferver ce nom particulier 
de pé/anteur , eit cette force particu- 
liére & déterminée , avec laquelle 
chaque corps différent , tend à def- 
cendre vers le centre de la terre, dès 
le premier inftant que la gravité a 
im primé a toutes fes particules un de- 
gré infiniment petit de vitefle , & de 
quantité de mouvement. 

110. Or il eft évident que cette for- 
ce ou péfanteur eft d'autant plus oran- 
de ; 1°: Que ce degré infiniment petit 
de mice. communiqué dans ce pre- 
mier inftant à chacune de fes particu- 
les , eft plus grand , ou fuivant la défi- 
nition précédente , que la force de la 
gravité eft plus grande. 

2°, Que ces particules elles-mêmes 
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font en plus grand nombre , ou que 
ce corps a plus de mañfle ou de quan: 
ticé de matiere, On donne encore le 
nom de poids à cette pefanteur parti- 
culiere de chaque corps , en tant qu’on 
la confidere comme une force propre 
a chacun d'eux & diftinéte , pour ainfi 
aus de la gravité ; mais lorfqu’ on Ja 
confidere plûté , comme un effet de 
cette gravité, qui eft appliquée avec 
plus ou moins de force fur des corps 
de mafñles plus grandes ou plus peti- 
tes, on l'appelle intenfité de cette gra- 
vité. 

111. Lorfqu'on veut comparer les 
forces de gravité qui aoiflent fur deux 
corps pendules , il (ufr de comparer 
les dégrés irifiniment petits de force & 
de vitelfe, qu'elles leur communiquent 
en des points femblables de leurs cir- 
conférences cycloidales | comme à 
Pune des extrémités de cette circon- 
férence, dans lefquelles ces gravités 
agiffent le plus fortement fur eux, ( à 
caufe de la direction verticale des pe- 
tites portions de la cycloïde en ces 
deux points ) & leur communiquent 

ar cette raifon le même petit dégré 
de vitelle, qu’elles communiqueroient 
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dans un inftant égal au corps, qui tom- 
be le plus librement. 
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112. C'eft un principe reçû des Phy- 
ficiens que la be élaftique entiere 
de chaque partie d’air ( dans l’état or- 
dinaire où {es parties fe trouvent dans 
la plus baffle région de l’'atmofphére) 
eft équivalente { æquipollens } au poids 
de la petite colomne d'air , qui s'étend 
en haut depuis cette partie, jufques à 
la furface fupérieure de armofbe. 
ou que cette partie en fe dilatant avec 
toute cette force , & dans un inftant, 
communiquera à une autre partie fem- 
blable à elle, { mais quine lui feroit 
point de réfiftance , } le même dégré 
de vitefle que la preflion de cette co- 
lomne d'air pourroit lui donner ; le- 
quel on fçait encore être égal à celui 
que cette autre partie recevroit. dans 
le même inftant | par Paction d’une 
oravité, aufli forte en comparaifon de 
la gravité ordinaire que le poids de: 
cette colonne eft grand , en compa- 
raifon de celui d’une feule partie. 

13. La denfité des parties de l'air 
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décroit toujours à proportion que leür 
hauteur augmente , ce qui fait que a 
hauteur entiere véritable de l’atmof= 
phére , ef beaucoup plus grande , que 
f1 cette denfité étoit la même par-tout, 
Gette hauteur véritable eft prefque 
abfolument indéterminée, parce qu'on 
ignore [uivant quelle proportion cette 
denfité var: ie précifément ; ais la hau. 
teur fuppolée dans le fecond cas peut 
{2 déduire “j'a exactement du poids 
es colonnes d'air, comparées à des 
colonnes d’eau ou de mercure de mê- 
me baze, & de même poids del quel- 
les la REP ur eft connue par ExXpÉ= 
rience & du rapport de la denfité de 
l'air à celle Fe l’eau ou du mercure, 
connu aufli de la même maniere ; & de 
ces deux principes , M. Nevvton a de- 
terminé la hauteur de l’'armofphere , 
(dans le cas de la denfité uniforme, ) 
à pe près de 29725 piés d'Angleter- 

, ou de 27867 piés de Paris. 

114. Suppofez cette auteur égale à 
une ligne d droite donnée, 4,( fig. 73.) 
Il eft “claé que le poids d'une partie 
d'air fera au poids de la colonne d'air 
qu'elle foûtient au-deflus d'elle, com- 
me le diamêtre de cette partie > à la 
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hauteur de cette colonne , (fuppofée 
d'une denfité uniforme , ( égale à la 
longueur À ,& par confequent, (n°. 
112.) que la force ou l'aétion de la 
rravité ordinaire fur cette partie, fera 
a la force de la preflion de cette co 
lonne ,ouàla force élaftique de cette 


partie , dans la même proportion du 
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diamètre de cette partie à la longueur 
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115$. Le rapport du tems employé 
par une partie d'air , à parcourir deux 
fois fon petit efpace E, ou ,( n°. 103.) 
de fa révolution, avec le rems de deux 
vibrations d’un corps pendule quel- 
conque , dépend , (n°°.106. 107. & 
193. ) des trois rapports fuivans , 1°. 
Du rapport de la longueur du petit 
efpace E , décrit par la partie avec la 
circonférence cycloïdale decrite par 
le corps , ou du rapport de la demi 
longueur de ce petit elpace,=—( fig.7 5.) 
Ee ,avec la longueur du pendule, ou 
du fil auquel le corps eft attaché, 20, 
Du rapport de la force de la gravité 
ordinaire , avec la force élaftique tota- 
je d'une partie d'air, & 3°, Du rapport 
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de cette force élaftique entiere , à la 
petite force particuliere,(n°.93.8& 111.) 
dont chaque partie eft pouflée au com 
mencement de {on petit efpace. 

116. Pour fuivre plus facilement 
tous ces rapports l’un après l’autre; 
fuppolez , 1°. un corps quelconque 
fufpendu à une pendule d’une longueur 
égale à la ligne 4 , & agité dans ce 
pendule par la force de la gravité or- 
dinaire , & 2°. une partie d’air fuf- 

enduë aufli en pendule , a un fil d’une 
Esp ts la moitié de fon petit 
efpace , ou égale au petit rayoneE, 
( fig. 75.) & qu'elle füt agitée dans ce 
pendule , par une force égale à celle 
de fon poids, ou , { n°5, 109. & 110. } 
ce qui eft le même, par la force de la 
péfanteur ordinaire. 

117. Il s'enfuit, 1°. du n°. 106. que 
la durée des vibrations de cette partie, 
feroit à la durée des vibrations du pen- 
dule 4 , comme la racine quarrée du 
petit rayon e E , à la racine quarrée 
de la longueur 4, ou comme eE, 
aV À. 1°. Que cette partie d'air fe 
mouvroit précifément , (n°. 104.) de 
lamême maniere dans fon petit efpa- 
ce.E,, fi elle y étoit agitée luivanc les 
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loix des n°, $o, & 62. & par une force 
égale afon poids. 3°. Que la durée de 
la révolution de cette partie müe dans 
fon petit efpace , feroit égale à la du 
rée de deux vibrations, qu'elle feroit 
étant mûe en pendule, & par confe- 
quent, que le tems de fa révolution, 
ou, (n°. 44. ) le tems employé par 
l'etat de la plus grande 7 je 
à parcourir toute la longueur d’une 
Onde , auroit le même rapport au tems 
des deux vibrations du pendule 4, 
que VeEav 4, 

118. Mais la partie d'air eft agitée , 
oupouflée parune force différente de 
la gravité, & dont le rapport avec cet- 
te derniere, dépend , 1°. du rapport 
de la différence des forces élaftiques 
des deux parties d'air, qui la touchent 
immédiatement, à fa force élaftique 
entiere , & 2°. du rapport de cette 
force élaftique., à celle de la gravité, 
Le premier a été trouve, (n°. 93.) le 
même que celui du petit arc ex au 
grand rayon $ BE ; & le fecond , (n°, 
1.14 ) le même que celui de la longueur 
A ,au diamèêvre de la partie d'air , ré- 
prefenté par le grand arc BA ; d'où 
il fuit , que la force avec laquelle une 
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partie d'air commence a être pouflée 
dans fon petit efpace , eft à celle de la 
gravité en rayon compolée du petit 
acex , au grand rayon $BE , & de 
la longueur 4 , au grand arc $BA, 
ouen raïon de ex x A ,a $BE x $BA, 
oudeex x A,a BA x $BE , ou 
(puifqueex, eftà $BA, comme e E 
eft a $BE ,) en raifon de «Ex A, à 
$BE x 5BE. 

119. Par conféquent , { n°. 106. 
107. & 115.) le tems de la revolution 
de cette partie fera autems de deux vi- 
brations du pendule À, en raifoncom- 
polée dd VeE ,à V A, & de 
VSBEX SBEaàVeE x A, ou de 
VcExsBEx $BEa V Ax EX À» 
oude V $BE x $BE ,à V 4 x A,ou 
enfin, en raifon de $BE à A. 

120. Il s'enfuit donc que le temsem- 
ployé par l'état de la ue grande 
compreflion à parcourir la longueur 
d’une onde égale aucercle $B, 4B, 3B 
2B , 1B, eft au cems de deux vibra- 
tions du pendule 4 , dans la même 
proportion que le rayon $BE , de ce 
cercle à la longueur 4 de ce pendu- 
le , ou que ce cercle même, $B , 4B, 








? 


3B, 
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3B, 2B, 1B, aun cercle décrit d’un 
rayon égal a laligne À , & par con- 
{e. quent, que la v itefle de L'ér at dela 
plus grande compreffon, ou la vitelle 
du fon eftla même eque celle d ‘un corps 
qui parcouroit le cercle décrit du 
rayon 4 ,dans le tems de deux vibra- 
tions du pendule À, puifqu'il eft clair 
que des corps qui parcourent des ef- 
paces difiérens , pendant des tems pro- 
portionnels à ces efpaces , ont des vi- 
telle s égales. 

121. La ligne 4 , ayant été déter- 
minée ci-deflus ,( n°. 113.) d'environ 
27867 piés de Paris, ontrouvera, 1°. 
que la crcontérence du cercle donc 
elleeft ler Es ,{era de 175094 piés, 
& 20. Que le rems de deux vibrations 
du pendule À, fera de 191 fecondes, 
puilque par la regle de l’art. 106. la 
racine quarrée de À longueur 4 , de 
27867 pics eft la racine quarrée de 3 
piés 8 li LE , longueur du pendule , 
qui fait deux vibrations dans deux fe- 
condes de tems ,à peu près comme 95, 
ou96,a 1.La vitelle du fon fera donc 
égale 2 Celle d d'un corps,qui parcourro: L: 
un efp ace de 175094 Piés , dans l’inter- 
valle de 190 fecondes ,ou un efpace 

Aa 
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de 918 piés dans une feule feconde de 
tems. 

AK.T L' CES AIT 


122. Si les parties de l'air étoient 
routes homogênes, parfaitement élaf- 
tiques ,& parfaitement compreflibles, 
en forte queleurs volumes puflent être 
diminués à l'infini, par des preflions 
toujours croiflantes , & réciproque- 
ment proportionnelles à ces volumes 
décroiflans ; la vitefle du fon, telle 

Won vient de la déterminer, feroit 
effectivement la même , que celle 
qu'on a obfervée par expérience : maïs 
ces parties ne font compreflibles que 
jufques à un certain point ;en forte que 
felon quelques expériences , elles ne 
paroïffent pas pouvoir être réduites à 
plus de la 800*** partie de leur volu- 
me ordinaire, & même les preflions 
qui les réduifent en cet état , doivent 
augmenter dans une beaucoup plus 
grande proportion, que ces volumes 

e diminuent. 

123. D'un autre côté , fi ces mêmes 
arties n’étoient nullement compreff- 
les , l'impreflion des ARE du 

corps fonore, {e tranfmettroitdes plus 
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roches aux plus éloignées , dans un 
feul inftant , ainf qu 4 4 xcitye à l’im- 
preflion des corps lumineux, fur les 
ravons de lumiere, dans le (vit éme de 
Defc. artes & tonte il artiveroit peut- 
‘être à l’impreffion de quelques corps 
que ce foit, {ur un liquide tel que l'eau, 
pourvü que cette impreffion fe fita 
“une certaine diftance de fa furface. 

124. Suppofez donc que les parties 
d'air fuflent réduites au plus petit vOô- 
lume qu’elles puiflent avoir , fans 
perdre entierement leur force élafti- 
que , en forte, qu'étant diminuées 
tant foit peu davantage , elles devinf- 
fent incompreffb! es, comme font cel- 
les de l'eru: ce qui arrive lorfque leur 
volume ordinaire , ou lorfque leur 
diamètre eft réduit environ à fa 9 *” 
partie ; il s'enfuit que l’impreflion des 
particules des corps fonores , fe pro- 
pageroit prefque dans un inftant , de- 
puis ces COTPS , julques : a de très- gran- 
des diftances ,(n°, 123.) & non point 
pat fucéeffion de tems , comme il ar- 
rive dans l’air naturel. 

125. Il eft clair par là , que le di amèês 
tre incompreflible des parties d'air, 
étant 9 fois ,ou,( comme M. New ton 


Aa; 
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le fuppofe, ) 1ofois p lus petit que | lit. 
tervalle entre le Re centres , il {era 
égala la9°"* partie de l'intervalle 
qui {e trouveroit entre les parties d’air 
elles-mêmes , f1 elles étoient autant 
comprimées qu'elles peuvent l'être. 
Or , cette 5e ü partie doit qe n- 
ter la virefle du fon à peu] prés dans la 
méme propor rtion , c'eft- à-dire , envi- 
ron de fa 9° °° partie , ou de 102 piés 
par feconde de tems, le qe [s ajoûtés 
a918 piés, donnent cette vitefle de 
1020 piés, beaucoup! plus approchante 
de la véritable. 

126. Maïs elle ne laiflera pas d’être 
encore un peu moindre , à caufe du 
mélange te parties iqueules ou fali- 
nes, &c. répandue ‘ dans l'air , lefquel 
les ne font pas co! npreflibles. Mr 
Newton fuppole que CETTE {econde 
aufe ÿ augmentation va à peu prés 4 
une 2 partie ; ce qui donneroit 
enfin %a vielle du fon de 1071 piés. 
Cette détermination s eue affez 
bien avec les expériences immédi ates, 
par lefquelles on l’a trouvée environ 
de Le. piés , (no, 16. ) 
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A BLT XL CLIE-EX. I Y. 


127. On n’a confidéréjufqu'ici,laPro- 
pagation du Son , ou du mouvement 
particulier de l'air , qui en. eft la caule, 
que dans des fuites de parties polces en 
hignes droites , ou dans des fuites for- 
mées , comme de fimplies lignes droites 
oucomme des cylindres fort étroits : 
mais l'expérience & la nature de la 
chofe même, font voir que ce mouve- 
ment fe communique plutot en tout 
{ens , non-feulement ens éloignant en 
droite ligne du corps fonore , mais en- 
core en s'écartant . ou fe répas dant 

ers les cotes , en forme d'ondes f pas 
riques 5 par conféquent,, les fuite 
des parties d’ air doivent être Ka re 
comme des efpeces de cônes, quion 
pour bafes des portions de Fes 

lphériques , & pour fommet le point, 

ou la partie même du corps fonore, 
dont les particulesont été ébranlée es, 
ou agitées. 

128. Il fuir de Je , que l'agitation, où 
imprefhon que les parties d'air en re 
çoivent , laquelle fe propage enfuite 
enavant , doit touours diminuer en 
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force , à mefure quelle s’éloig ne du 
corps fonore dans la même propor- 
tion, mais inverfe , que les ondes fphé- 
riques qu elle forme , augmentent ; & 
par conféquent dans la proportion in 
verfe des quarrés des diflances de ces 
ondes au corps fonore. 

129. D'où il fuit encore, que la 
virefle du fon fubfifte toujours la mê- 
me, fans aucune diminution, & à plus 
forte raifon , fans aucune augmenta- 
tion dans toutes ces ondes puifque 
les ondes les plus éloignées où l'im- 
preffion (2 trouve le plus diminuée Ê 
font préc ifément dans le même cas où 
auroient été les ondes les plus pro- 
ches , f1 l’impreflion immédiate des 
particules du corps fonore avoit été 
affoiblie se même point , dans lefquel- 
les peud lant, ( par le raifonnement 
du n°. 102.) la vitefle du fon feroit 
FÉREEr ntlamême que , lorfque ces 
ondes font agitées SRE up plus for- 
tement. 

A R'TECLIPIET 


‘r30. Ce qui a été dit dans les n°#, 
122. & r24. peut fervir d ’éclaircifle- 
ment a une ai hculré que | l’on à faire 


Efais de Phyfique. 187 
fur cette partie de l1 Théorie de M. 
Newton ; dans laquelle il recherche 
quelle eft la caufe de l'excès de la vi- 
tefle réelle du fon , trouvée par les ex- 
périences fur la virefle calculée. ou dé- 
terminée 4 priori , par la Théorie. L'Au- 
teur de cette difficulté femble {uppo- 
fer que M. Vewton entend par les ter- 
mes de parties d’air folides , des par- 
ties LE radiene éxemtes de pores. 
Or il démontre que le volume folide 
des parties d’ mis réduites en un tel état 
qu'il n'y eût pl us aucun vuide entre 
leurs plus petites partic ules, eft beau- 
coup moindre , non- fculerne ent que la 
800 ‘"* , maïs encore que la r$000 
partie de leur volume ordinaire ; & 
même que ce volume folide , & fen 
diamètre , font peut-être incompara- 
bles en periceffe avec le volume ordi- 
naire deces parties, & avec leur dia- 
mêtre ordinaire , ou l'intervalle qui fe 
trouve entre leur centre , dans l’état 
ordinaire : ce qu'il prouve évidem- 
ment par la comparaifon de la quan- 
tiré de matiere contenue dans Pair, 
avec la quan:ité de matiere contenue 
dans l'or , lequel, quoique 1 $000 
fois plus denfe , ne ‘lail fle pas d’avoir 
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{es pores aflez larges , pour lailTer 
afler la matiere fubtile, ou l’éther. 

D'où il fuit m: inife ftement ,; que fi la 
vitefle calculée n'étoit augmentée que 
dans la proportion des intervalles en- 
tre les centres des parties d’air , dans 
leur état ordinaire , avec les diamètres 
de leurs volumes {olides , cette aug 
mentation ne méritetoit: pas d’étre 
confidérée , bien loin d'aller jufques à 
la 8 ”* partie de cette vitefle ; ce qui 
fait juger a cet Auteur , que l'eftima- 
tion de cette augmentation Ctoit pu- 
rement arbitraire , & < que M. Newton 
ne l’a pofce égale à certe 8 *- partie, 
que pour mieux accorder, ( {1 on peut 
le dire ,) fon calcul avec l'expérien- 
ce. 

131. Sicet Auteur veut me permet 
tre de faire quelques réflexions fur fa 
difhculté, je remarquerai 1°. que Mr. 
Nevvton , ( dans l'endroit de fon Li- 
vre , où il parle de cette caufe d'aug- 
mentation , page 343. paragraphe 1.) 
compare les parties folides de l'air, ou 
les parties de l'air, réduites à leur VO 
lume folide , ou à Jeur pronit petit VO- 
lume,qu'’il appelle leur grofleur, (era 


fitudo 
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fétudo particularum Aeris , ) il les com- 
pare, dis-je, avec les parties de l’eau, 
ou des fels dans leur état naturel , ou 
ordinaire , lefquelles il n’a fans doute 
jamais confidérées comme parfaite- 
ment folides ; (en prenant ce terme 
dans le fens que l’Auteur lui donne, 
n°, 130. ) ce qui fait voir qu'il n’a en- 
tendu dans cet endroit, autre chofe 
par ce terme , que ce que l’on exprime 
ordinairement , par celui de dur, ou 
plutôt d'ircompreffible, tel qu'il a été 
défini ci-devant , n°. 124. 

132. 2°. Que les parties de l'air, ré. 
duites en un aufli petit volume que ce. 
lui de leur Soofne partie, peuvent très. 
bien être fuppolées autant incompref_ 
fibles, & (pour ainfi dire )auffi dures 
que celles de plulieurs y fenfbles, 
tels que l’eau , ou les fels, le bois &c : 
{urtout , fil’onconfdere cette in- 
compreflibilité , par rapport à la pe. 
tite force comprimante des particules 
des corps fonores; car cette force étant 
viaifemblablement moindre que celle 
des-preflions néceflaires | pour retenir 
les parties d'air dans une aufli grande 
compreflion , l'effet qu'elle produiroit 
fur ces parties d'air , lorfque les parti. 

B b 
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cules du corps fonore {e meuvent eñ 
avant, ainfi re a été explique dans 
les nes. 12,& 1 3. {e borneroit ni 
ment à les pouffer en avant, {ans les 
comprimer en aucune maniere, D'où 
il fuit, que fi le fon pouvoit être pro= 
duit dans un air aufli condenfé , ‘ou 
dont les parties fuflent devenues pref- 
que de la même nature que celles de 
l'eau (n°, 123.), il s’y propageroït fans 
aucune bééeifiôndetent ps, OU come 
me dit Mr. Mevvton, dans un inftant 
juiques aux plus grandes diftances. 
133.30. Que c’eft fans doute ce qui 
orté M. Mewwton à fuppoler le volu. 
me (craffitudo) des parties de l'air deves 
nues telles , égal à peu près à celui des 
parties de ces corps aufquelles il les 
compare, d’où ila conclu enfin que le 
rapport des intervalles de leurs centres 
dans leur état ordinaire , aux intervals 
les de leurs centres dans cet état de 
condenfation ( lefquels font évidem= 
ment égaux à leurs diamêtres dimis 
nués } étoit le même que celui de la 
racine cube de la denfité ordinaire de 
Pair, à la racine cube de la denfité or= 
dinaire de ces corps, avec celle de 
Veau , par exemple ; laquelle eft envis 
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ron 700. ou 800. fois plus denfe que 
l'air, & par confcquent que ce rap- 
port étoir à peu près celui de x. à 9. 
134. Enfin les raifons des n°°, pré- 
cédens , jointes à celles des n° . 122, 
124. paroillent FEsrs que le fon. 
dement fur lequel Mr. Nevvton à dé- 
terminé l’augmentation de la viteffe 
réelle du fon, fur la virefle calculée, 
w'eft pas abfolument arbitraire, & que 
c'eft moins pour accorder fon calcul 
avec l'expérience, qu'il a fuppofé cet- 
te augmentation , égale environ à une 
huitième partie, que parce que cette 
fuppofñtion étoit effeétivement très 
vraifemblable. 


MAT ICTCE XV L 


135. Enfin l’Auteur de la difficulté 
dont on vient de parler , cherchant 
une autre caufe de cette augmentation, 
a penfé qu'elle venoit de la maniere 
dont le fon fe propageoït en augmen- 
tant d’étendué , à mefure qu’il s’éloi- 
gnoit de fon origine , ( comme il a été 
expliqué dans l'Article XIV.)ce qui 
devoit faire confiderer les fuites des 
parties d'air (qu'il nomme rayens ou 

Bbij 
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fibres fonores , ) non comme des Cylin- 
dres d’une épaifleur uniforme dans 
route leur longueur, mais comme des 
Cônes infiniment aïgus, qui avoient 
leurs fommets dans un point commun 
de leur origine, 

136.1] compare enfuite la vitefle 
du fon, dans ces deux efpeces diffé 
rentes de raïons fonores , confidérés, 
comme des Cylindres ou des Cônes, 
avec la vitefle des vibrations de deux 
cordes de Mufique , dont l’une feroit 
d’une même épaifleur dans toute fa 
longueur , & l’autre auroit une figure 
de double Cône fort pointu, dont le 
fommet commun fût au milieu; & 
fuppofant les deux.cordes égales, en 
quantité de matiere, & en longueur 
aux fibres fonores , & les poids qui les 
tendent, égaux aux poids des petites 
colones d'air , dont a parlé dans le no, 
112. il fait voir. 

137. 1°. Que les vibrations longi- 
tudinales des deux fibres , doivent 
être /ynchrones avec les vibrations la- 
titudinales des deux cordes, ou qu'il 
doit y avoir un même nombre de vi- 
brations dans un tems donné pour les 
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fibres & pour les cordes de même ef- 
pece. 

138, 2°. Que les différentes vibra- 
tions de chaque fibre & de chaque cor 
de, font toutes Tautochrones , ce qui 
s'accorde avec ce qui a été dit ci-de- 
vant n°, 100. & d’où l'on peut par 
conféquent tirer les mêmes conféquen- 
ces fur l’uniformité de la vitefle du 
fon , (n°. 10. )mais il ajouteenfuite, 

139. 3°. Que les vibrations latitudi- 
nales de la corde uniforme, feront 
moins promptes que celles de la corde 
formée en double cône; & par con- 
féquent que les vibrations longitudi- 
1 de la fibre fonore de cette fe- 
conde Ho , feront plus promptes 
que celles de la fibre de la premiere 
efpece ; d’où il conclut enfin. 

140. 4°. Que la v iteile du fon dans 
le fecond cas , ou lorfque les fibres {o- 
nores font confidérées comme des c6- 
nes aigus , dont le fommet eft placé 
a l'origine du fon. doit être pli Us gran - 


R 
de , que lorfque ces fibres font Conf 
dérées comme des Cylindtes unifor- 
mes. 

141. L'explication que cet Autêur 
donne du mouvement de lair , dans 


Bb iij 
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la propagation du fon, fur laquelle 
eft fondée la comparaifon de ce mou- 
vement avec celui des cordes de Mu- 
fique , paroït affez différente de l'ex- 
plication de Mr. Nevvton , pour que 
les raifonnemens ou les di ficultés ti- 
rées de cette comparaifon ne puiffent 
pas avoir lieu dans la Théorie préfen- 
te : car il fuppofe, (autant que je l'ai 
pu comprendre , ) 1°. Que toutes les 
parties d'air, qui compofent une mé- 
me fibre fonore ou une même fuite, 
font un nombre innombrable de vi- 
brations confécutives, par l’effet d’une 
feule impulfion des particules des corps 
fonores, 

142. 20, Que ces vibrations font 
PEUR pour les différentes parties 

e la fibre , celles du milieu de la fibre, 
Fan leurs vibrations beaucoup plus 
grandes que les parties qui {ont aux 
€) TLemITes. 

143. 3°. Que toutes ces vibrations 
font non fatarsent Tautochrones mais 
encore 4°. Synchrones entr’elles , c’eft- 
a-dire, commencent & finiflent toutes 
enfemble dans un même inftant. 

144. 5°. Qu'une même fuite com- 
prime, & met en mouvement dès le 
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commencement de fon agitation , les 
fuites qui l’avoifinent par devant & 
par derriere , enforte 

145. 60. Que les parties d'air qui 
compofent ces feconds fibres, com- 
mencent & finiflent leurs premieres 
vibrations en même temps,que les par 
ties de la premiere fibre commencent 
& finiflent leurs fecondes vibrations, 
& de même que les parties de la troi- 
fiéme vibration commencent & finif. 
fent leurs premieres vibrations en mé- 
me-temps, que les parties de la pre- 
miere fibre commencent & finiflent 
leurs troifiémes vibrations , &c. d’où 
il fuit 

146. 7°. Qu'un très-orand nombre 
de différentes fibres confécutives fonc 
agitées , & pour ainfi dire vibrantes 
toutes à la Li , & en même-temps. 

147. 8°. Que pendant la durée de 
chacune des vibrations égales de la 
premiere fibre , le fon parcourt la lon- 
gueur d'une fibre entiere, & par con- 
féquent , 90. Que la vielle du fon dé- 
pend uniquement de la vitefle de ces 
vibrations,ou qu'elle eftproportionelle 
a certe vicelle, foit que les fibres foient 
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égales où inégales en longueur, ce qu'il 
démontre. 

148. 10°, En comparant les vibra- 
tions longitudinales décroiflantes des 
païties d'air d’une même fibre , à les 
compter depuis le milieu de la fibre 
avec les vibrations latitudinales deé- 
croiflantes des différens points d’une 
corde de mufique de même longueur, 
&c.( no. 135.) a compter ces points 
depuisle milieu de la corde ,& il trou- 
ve. 

149. 11°, Qu'en fuppofant toutes 
ces vibrations tautochrones & fyn- 
chrones cARESAPE comme elles doi- 
vent être , les vi br ations longitudina- 
les des EU d'air qui com; polent la 
fibre fonore , font précifément « égales 
en longueur & en durce aux v ibrations 
latitudinales des parties correfpondan- 
tes de la corde ; d’où il tire enfin, 120, 
les conféquen: ces des 1195, 139. & 140. 

160. Mais ona vû dans la Théorie 
précédente , que M. Newton fuppofe , 

°, Que toutes les parties d'air de tou- 
tes les fuites , ne font chacune que 
deux vibrations;ce qui eft évident par le 
n°. 44 comparé au n°. 43. 2°. Que 
toutes ces vibrations font sautochrones, 
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( n°. ro1. ) 30. Qu’elles font à peu 
près égales pour toutes les parties d'u 
ne même fuite ; & 4°. Qu'elles fe font 
fucceflivement , chaque partie étant 
toujours plus ou moins avancée dans 
fon petit efpace , à proportion qu'elle 
{e trouve plus ou moins éloignce de 
l'extrémité précédente ou antérieure 
de la fibre. Enfin , $°. Qu'il n'y a ja- 
mais que quatre fuites différentes S 
{ lefquelles compofent une feule onde) 
qui foient agitées enfemble & en mè- 
me ten:s , ou dont les parties {e trou- 
vent dans l'état extraordinaire , qui 
{ert à la Propagatio: 1 du Son. 

Cette derniere fuppofition jointe à la 
premiere , femble plus propreà rendre 
raifon pourquoi cet état de l'air, & le 
fon qui en eft produit , ne durens pré- 
cifément que le tems de l'agitation mê- 
me des er {onores. 

1ç1. Il paroit par le n°. précédent, 

que la compara ifon des vibrations des 
cordes de m ufique , avec les vibrations 
des parties d'air ,non plus que celle 
de la : vielle de ces cordes , avec la vi- 
telle du fon , les raifonnemens & les 
confequences que l'Auteuren a tirées , 
( n°%, 139. & 140.) ne peuvent nulle- 
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ment s'appliquer à cette Théorie , 
comme 1l a été dit ,( n°. 141.) & quil 
étoit par conféquent néceflaire d'y re- 
Feel er uneautre caufe de l'augmen- 
tation de la vitelle réelle du fon , tel. 


le que celle qui a été expliquée dans 
PArticle XIII 


A DDITION. 


1. M. Nevvton, a donné dans la 
Propoftion 40. du II. Livre de fes 
Principes, une regle ou form ule, pour 
trouver A calculer arithmétiquement 
le mouvement des cor Ps, qui fe meu… 
vent dans des milieux qui leur réfiftent, 
& pour pouvoi if enjuite comparer 
les calculs quiréfulrent de {a AE 
de la réfiftance des milieux , avec les 
expériences. Mais il a she 
omis la dé LE one de cette regle, 


4 


en fe contentant de dire qu’elle étoit 


évidente, par la Prop. 9. & {es Co- 
ro lait es du même Livre. Je donnerai 
ici cette Démonftration , celle que je 


crois l’avoirtrouvée par un calcul af- 
[lez long | fondé non-feulement fur 
ces deux Propofñtions , 9. & 40. Mais 
encore fur quelques propriétés de l'hys 
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erbole & des loga (2  lefquelles 
jexpolerai d abord fimpleménten for- 
me de Lemme, de même que ces deux 
Propolitions , du Livre de M. Nevvton. 


US 7m 2 0 À 


Soit À le poids abfolu d’un Globe, 
ou d’une Sphere dans ke vuide, B (on 
poids relatif dans le milieu réfiftant, 
D fon diamêétre , Fun efpace qui (oit 
ai D, comme la denfité du Globe à 
celle du milieu, c’eft-à-dire ,comme 4 
efta À —B,G le tems. employé par 
ce Glo qe à décrire l’efpace F , en tom- 
bant dans le vuide , par la force de 
fon poids relatif B,& H la vitelle que ce 
G be acquiert par cette chüûte: cette 
même vitelle H fera la plus grande vi- 
telle que ce Globe puiffe jamais ac- 
quérir en tombant dans le milieu ré- 
fiftant , par la force de fon même poids 
relatif B. Ce Lemme eff démontré dans 
le Coroll. 2. de la Propofition 38. du Liv. 


a 
LA 


IL BONE NE. LE 


La réfftance que cg lobe | tom- 
t ce 
bant ou delcendant dans le milieu 
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avec cette vitefle H, éprouve & fur- 
monte continuellement par la force 
defon poids relatif B, eft par làmême 
précifén ent égale à la force de ce 
poids re latif 2 , de maniere , que fi 
dés le premier moment de es chûte 
dans le milieu, il commence à y def- 
cendre avec cetre vitefle H , il la con- 
fervera touteentiere , pendant tout le 
tems de fachûte , mais s'il y defcend 
avec une autre vitefle Atlébique ; 
plus grande ou plus petite, la réfiftan- 
ce qu À] é éprouvera , {era à la force de 
ce poids relatif B, comme le quarté 


de cette derniere vielle , au quartré de 
le vitefle H. 


LM ICE TETE 


Soient , 1°. CA, BAD , (fig. 73.) 
deux lignes Acatted qui fe coupent àan— 
oles droits au point Æ, & fur lef- 
quelles on ait pic C, — A D , & 
AB ==: AD): AC.1°, ACune 
autre droite, pañlant par les points 4 
& C, & faifant avec les lignes DAZ, 
CA, deux neue égaux  CDA, ACD, 
chacun de 450. . foient décrites deux 


hyperboles équilateres , dont l’une 
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VTT À, pañlant par le point À, ait 
pour afymptote la droite DC, & pout 
axe , la droite D AB, & l’autre hyper- 
bole BA pañle par le point Z , & ait 
pour afymptotes les droites CH, Cg ; fi 
du point D, on tire une ligne droite 
DPT , qui coupe la droite CA ,en P, 
& l’hyperbole 4Y,en T, de maniere 
que l'aire du feteur D AT de cette 
hyperbole , foit à l'aire du triangle 
reétanole DAC , comme un tems quel- 
conque ? , pendant lequel on fuppofe 
que le Globe s’eft mû en defcendant 
dans le milieu, par la force de fon poids 
relatif 8, au cems G ,( Lem. I.) Ileft 
démontré dans le Corollaire 6, de la 
Propofition 9. du fecond Livre des 
Principes , que la ligne 4? , fera à la 
ligne AC, en même proportion que la 
vielle acquile par le Globe , en tom- 
bant dans le milieu, pendant le tems 
P , eft à la plus grande vitefle H. Ce 
Lemme © le fuivant [e trouvent dé- 
montrés dans les Corollaires de la Prop. 
9. du TI. Livre, @ principalement dans 
lg Corollaire 6. 
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LEMME IV. 


Si l’on prend de plus , la ligne 4 K, 
troifiéme proportionnelle géométrique 
aux lignes 4 C, & AP , en forte que 
— AC,AP,AK, &quau point K, 
on éleve fur CA, une perpendiculaire 
K AN , laquelle coupe l'hyperbole 
B AA en W;;ileft encore démontré 
dans Le même Corollaire 6. que l'aire 
ABINK de cette hyperbole Z AA fe- 
ra au Secteur DAT de l’autre hyper- 
bole 4 T V, comme l’efpace parcouru 

ar le Globe, en defcendant dans le 
milieu réfiftant pendant le tems P , eft 
à l’efpace que ce même Globe auroit 
parcouru dans lemême tems ? , avec 
{a plus grande vitefle H, s'il s’étoir 
mû uniformement. 


LU A'ar SE “NI 


Si l’on appelle +, la tangente d’un 


angle quelconque , moindre 45°. & r 
le rayon, la tangente du complément 


D —— 


de cet angle à celui de 45°. lera = 


VTT. 
r Fit 
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DEMONSTRATION. 


Soit AE , ( fig. 74.) un arc, ou ACE 
un angle de 45°. dont la tangente 
AG et égale au rayon CA, Gr) & la 
fécante CG—=rv 2; AC, unarc,où 
ACB, un angle moindre , dont la 
tangente eft AD , & BCE , com- 

lément de ACB , à 450. dont la tan 
gente EF eft perpendiculaire fur CG, 
du point D qu'on tire D H, paralle- 
lea EF, ou perpendiculaire {ur CG, 

Lei des triangles {emblabies C G À, 
GHD donnent cette proportion CG: 
CA ou AG :: G D. GH ou HD, c'eit- 
à-dire,rV2a.r ::r—t HG—HD 


dussés. E 


2°, On aura donc CG 2CG — 





V2 
ED EE NE nat PS On es mo 
V2 V2 


= 2 3°. Les triangles CH D; 
CEF {emblables , donnent enfin cette 
proportion C H Mer : ) H F 





ta vrr£t 
c. q f, d, 
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LEMME VI. 


Si des points 7 & 4, ({ figure 73.) 
on abaifle fur C D les perpendiculaires 
Tt, Aa,del [quelles la derniere Aa, 
coupe Î< ligne TD en X,on aura par 
la propriété de l'hype erbole e, (qui don- 
neTr:xtD—= AaxaD. Paire du 
trianglerectangle, T4D , ég ale à cel- 
le du triangle retangle AaD , & par 
conféquent ; (en retranchant de par 
& d'autre l’aire du triangle Sahel 
X a D ) l'aire du trapeze 11 a X égale à 
celle du triangle obliquangle AXD, & 
par conféquent encore , ( en ajoûtant 
a chacun des deux le triligne 7 TX À) 
l'aire hyperbolique Tta À, Cgale au 
fecteur 7 D A : maïs ce feééar T D À, 
eft au triangle rectangle C 4 D , com- 
me ? eft à G ; d’où il fuit que l'aire 
hyperbolique Tta A=— au feéteur 


2 
T D A—autrangle CADX 7 = 
( en fuppofant que la ligne 44 ou 4D , 
P 


tF 1 , CS, P 
réprélenté l'unit,)1XG =5: 


ARTICLE 


Effais de Phyfique, ef 
LE M M & VII. 


C'eft une propriété connuëé de l'hy- 
perbole, quefi les abfcifles :D , ou CA 
prifes furuneafymptote CD ,ou CB, 
répréfentent cous les nombres naturels, 
depuis l'unité répréfentée par les li-- 
gnesz D ,ou Ce, les efpaces ou aires 
hyperboliques 7144, cg AB , répré- 
fenteront les logarithmes de ces nom- 
bres. 

Mais il faut remarquer 1°. que les 
efpaces de lhyperbole 4 T°, font 
doubles des efpaces correfpondans de 
l’hyperbole BNA , lorfque leurs ab. 
{cifles répréfentent les mêmes nom 
bres, & font par conféquent propor- 
tionnelles aux lignes 44, & Ce, lef- 
quelles répréfentent l'unité, pour l’une 
& l’autre ES hboie cela fe peut dé- 
montrer enfuite de cette propriété des 
hyperboles équilateres ; {çavoir , que 
leurs efpaces afymptotiques  correfpon- 
dans, font proportionnels aux aires des 
triangles reilanoles ADa © Cec. 

Or,ona:1i°. 2D. AD::aG. AC:: 
1. V2, & de plus, AC —2Cg , &par 
conféquent, 20. 4D, 1Cz :: de s CE 

C 









RE 
: VE PP 


= —— —— 
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a D, Cg : : V1. I. On prouvera de mê. 
me que A4. cg :: V1. 1. D'où il fuit, 
que le triangle reétangle 4 Da eft Fe 
ble du triangle rec angle ceC, & par 
confequent , que les aires de l'hyper- 
bole À TV font doubles de celles de 
l'hyperbole BANM, lorfque les abfcif- 
{es de ces hyperboles , font propor- 
ionnelles aux lignes , aD » Ce. 


LEeMMEzE VIIL 


C'eft une propriété connuë des lo- 
gatithmes , & par conféquent, des 
aires hyperboliques que leurs différen- 
ces arithmétiques font proportionnel- 
les aux rapports géométriques des 
nombres naturels , ou que les diffé- 
rences des aires hyperboliques , font 
proportionnelles aux rapports des ab- 
{cifles correfpondantes : d’où il fuit, 
& du Lemme précédent , que les 
différences des aires de lhyperbole 
BEN, qui font pr oportionnelles aux 
rapports géométriques des abfcifles 
correfpondantes , font deux fois plus 
petites que les diférences des aires de 


lhyperbole 4 T F, lorfque ces aïres 
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répondant à des abfcifles decette | hyper 
bole , Qui ont entr'elles le même rap- 

ort, que les MR de lhyperbole 
BV: fl fuit de la ,quef files logarith- 
mes hyperboliques de deux notnbres 
quel conques, À & ÎV font exprimées 


par, /{ (M) &L(AV),on aura (— A — 


[(M)—I(N),&I(MN)=—I(M) 
= LI(N) 


LEMME IX. 


IL eft encore connu des Géométres , 
que les, logarithmes , qui sr co 
les aires des hyperbole s équilateres, 
comme l’hyperbole 4 7 V ou BNA , 
font aux lovarithines ordinaires, at 
qués dans la table, comme le nombre 
2302. 585.093 , au nombre 1000 000 
000, & réciproquement que ces lo 
garithmes ordinaires , font aux loga- 
rithmes hyperboliques comme es 
nombres 043 42944819 , au nombre 
100006000060 ;.d’où il fuit , que le lo- 
garithme ofdinaire d’un nombre quel- 
conque V, étant exprimés par Z (N) 
& le logarithme ay perbolique du mê- 
me nombre , par {(N) , on aura /(N) 

Ccij 
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AE CORRE Ra L (M &L(N) = 
1009000000 

042129448199 X L(N) 

GESRERESCIENE LE Var pe a 


RAS LL | 





10000000000 ou ( comme M. 


Nevvton les marque ) = 
o , 4342944819 X L(N). 


L'2 M MT TR 


Enfin , il eft démontre que le loga 
rithme ordinaire hyperbolique d’un 
nombre , eft la moitié du logarithme 
de fon quarré , & en même tems dou- 
ble du logarithme de fa racine , & que 
le logarithme hyperbolique du nom- 
bre 2 ,ou/ (2) —0693147180$. 


REGLE OU FORMULE 


D'une Sphere ; on d'un Globe dans un 
milieu réfiffant. 


Rx. MO LUXE 


Que le Globe dont on a parlé dans 
les Lemmes précédens , defcende dans 
le miliea ou fluide réfifiant , par la for 
ce de fon poids relatif B, ( Lemmel, ) 
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Soit , (Lemme 3.) 2 , le tems de fa 
chûte déterminé en minutes fecondes, fi 
le tems G ( Lem. I. )eft déterminé de 
même ; cherchez , 1°. un nombre ab 
folu AN, qui réponde au logarithme 


Lie 2 P o 
ordinaire, Oo ,4342944819 X = 


Soit Z , le logarithme ordinaire du 
Nr 


N 


Rex G LE °L 


nom SE 





La vitefle du Globe acquife par {x 


[— 1 
chüte dans le fluide, fera 2 , 
N #1 


2PKF 
IT. La hauteur décrite — = — .] 


2 


3861943611 F4 4,60ç170186 L F, 
LIL, Si le fluide eft aflez profond, (pour 
que le tems ? de la chüte dans le flui- 
de , foit beaucoup plus long que le 
tems G) on peut négliger Le dernier 
terme 4, 6oç170186 L F, & la hau- 
teur décrire fera très-approchamment 


ss — 1,38602943611F, 


em 
ee 
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DEMONSTRATION 
De la premiere Partie de la Regle. 


1°. Suppolez comme dans le Lem- 
me 3. que l'aire du triangle rectangle 
CAD repréfente le temsG , ou foit == 
G ,& que la ligne AC [oit = H. On 
aura par le Lemme 6. l'aire hyperboli- 

P 

que TtaA— 5. Or, cette aire expri- 
me, ( Lemme 7. ) le logarithme hy- 
pcrbolique du nombre repréfenté par 
la lignes D, ( en fuppofant toujours 
comme ci-devant que la ligne 4D te- 
prélente l'unité, } & par conféquent , 
ce nombre £ D doit répondre à un lo- 


P 
garithme hyperbolique=—7 , ou 


( Lemme 8. ) à un logarithme ordinat= 
20 y Ai 
IC =—=O0,434 2944819 X = Si l'on 


double ce logarithme ordinaire , on 
aura , (Lemme 10.) le lozarithme or- 
dinaire du quarré de cenombre = 0, 


4342944819 * s F — ( Lemme 11.) 


au logarithme ordinaire du nombre 
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N; d'où il fuit, ( Lem. ro.) que ce 
nombre UV eft € al au quarré du nom- 
bre réprélenté pi ar D , ou que la li- 
dE f D=vYN. 
°, On a encore par la proprieté de 
lhypecbole aD XaA;(1Xx1)—= 
tDXT = VON xtT, æ& par confé- 


quent , £ T — —- 


4 
L* Sil’on Le cette analosie , 2 D. 
: lerayon (r)eft à la tangente de 
De t D T',on aura cette tangente 
- r 
— sad =TV On trouvera de 
E 1) # 
même la tangente de l'angle TDA ou 
PDA—"X*X/A "XF Mais puif 
AD H 
que l'angle :D Aeftde 45°. on aura 
encore , (Lem. $.) cette mème tan- 

















r 
EXT oem 
gente de l'angle T D 4 — N 
: 
LB ÉESNT 
Nr 
ra N N PA 
— « . NTI xr—"XIA 
Nrk y N=r-1 H 
N 


d'où lon there mUC, à, par 
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— 1! ,xH;0r 
N+1 
cette ligne PA repréfente , ( Lem. 4.) 
la vitefle du Globe acquife par {a chû- 
te dans le fluide ; d’où il fuir que certe 








vitelle fera TH. 6, 4. f. premie- 
Ni 1 


rement démontrer. 
C:'OR:OLETLAAMERES 
De cette Démonffration. 


1. Ileft clair, par l’art. premier de 
cette Démonftration, que l'aire 7 4 A 
eft égale au logarithme hyperbolique 
du nombre VAV ,ou—/(V AN), & que 


le logarithme Lane dé nom 
2P 

veWNet=, quel(N)=S 

à: Puifque À Re — H , AP et 

N ee I 1 , 

=—— NE: Ü H , êc que , ( Lem. . 
APS TN m3 NHH 
mm x one tt lle 


NH XH 


OnauraCK = AC 





AK 
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AX= HS -Hi 2N D 
NN=H1h2N xX—H 
4 N 

NX: 

II. L'are ABNXK, repréfente ; 
( Lemme 8. ) le logarithme hype erbo- 
lique du rapport des deux lignes AC 


& CK, ou de la fration 4C — 
CK 








ru 
4 N rer er * 
eu 0° 
NH: 


Mais ce logar ithme étant pris dans 
l hy perbole I BANAA , eft deux fois plus 
petit que le  Jocai delire AP Donnée 


à 


pris d ans l hyper bole AT V’ à dont La 
ligne 2 D repréfente l’unité. Ainf cet- 


te aire ABNK ? fera égale à la moitié 
du logarithme | 1y yperbolique de la frac- 


nn 


I 
tion = ,ou, ( Lem, 10.) = 


+ 1% 
au logarithmehyperbolique de la frac. 
N —- TR If N N + 1 ) 


tion 
2 Y 2V N 





Dd 
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DEMONSTRATION 
De la feconde Partie. 


Puifque le globe a parcouru ,( Lemi: 
1.) pendant le rems G, en defcendant 
avec accélération , par la force de fon 
poids relatif B , l’efpace F. il s'enfuit 
que pendant le même tems G, il para 
courra en fe mouvant uniformément 
avec la vitefle H (acquife epar fa chü= 
te,) unefpace—2F, & pendant le 
tems ?P , aveccette même vitefle unis 
forme H, un efpace— is 


Qricet efpace — 1° eft à l’efpacé 
que ce Globe décrit dans le milieu ré. 
fiftant , en defcendant pendant le mê: 
me tems ? , ( Lemme 4. ) comme 
le feéteur 7 D À , à l'aire AB NK4 
ou, (Coroll, 1.& 3:) =: € {V NP 

N + : 3 
(iv N 7° 

La différence de cet efpace à l’efpai 
ce — , eft égale à la différence du 


fe&teut T D À, & de l'aire A4 B 2 
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ou à la différence des logarithmes hy- 
; : Le 
perboliques (VAN), & ( cer } 
È EN. 
ou (Lem. 8.) Cgale au logarithme hy- 
VN 


perbolique de la fr action YN ouen fin 
N+1 
2 V N 
+ N 
== / (—— 
N + 1 


On aura donc cette proportion, l'ef- 
pace 2FF eft à la différence de cet 


2 
G 
efpace ,à l’efpace décrit sans le flui. 


de,comme / (y N EU ES Ni Dh, come 


(Lem, 8.) /(v AN) ES N) —.l 
3 L(2N)—(( if A3 
(NH) :: 1. ES — HE € 


21 f2N) = 21 (N LT) Ë 








1il(VN) re: 
DAT SR — 1[(N+Hk7Yr) 
(N) 
2{(N)+H2l(2)—1/1(N4:) 
ss em me - pee n' 
CN) res 
Ca) 
2/2) 21 N Ra x 
RP A mm CR 
ph 
CNE PA Mer 
mas * 
# | 4 Y} 


\w 
C 
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Or, 1°. le logarithme hyperboli- 
que de 2=—/{(2) — ( Lem. 10.) 
0, 6931471806 » 2%  (N)=—= 
(Coroll, r. 2,8 3°. ( + 
(Lem. 9, & 11.) 2, 30258$093 x L. 


ee F \ 
on aura donc encore l'efpace AE 
G 





= — 


différence de cet efpace , à l'efpace 
décrit dans le fluide , ou à l'excès de ce 
premier efpace fur le dernier :: 1.21, Xx 
0,693147180$ = 2,302585093X L 





D *. le 
G 

O, 6931471380 X G=2,301585093 XLXG 

P EE 


On trouvera donc, enfin par Îa 
régle de trois, la différence de 
ces deux efpaces — 
0,693147180$ X G=—2,10158ç093XLXG 

P 


x 5 == 1, 3986294361 X F— 
4,605170186X LXF : & fi l'on re- 
tranche cette différence de l'efpace 
2E2_* on aura l’efpace décrit par le 


G 
Globe dans le milieu réfitant = 
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2FP 


role 3862943611 * F— 4, 
605170186XLXF c.q. f, en fecona 


lieu démontrer. 


DEMONSTRATION. 
De la troifiéme Partie. 


Lorfque le fluide eft fort profond, 
ou là chûte du Globe fort longue, il 
arrive, (comme il a été dit ci-devant.) 
que le tems P eft fort grand en com- 
paraifon du tems G , & par confc- 
quent , que le Écnpenan ordinaire 


0,4341944819 X— L eft un fort grand 


logarithme, & que HUE N quilui 
répond , eft un fort grand nombre: 


‘ CHR Nr 
d'où il fuit que le nombre + diffé. 


re peu de l'unité , & que fon logarith- 
me ordinaire ZL , eft au contraire fort 
peti t,& par conféquent enfin , que le 
troiliéme terme — 4 60$ 170186 x Lx 
F dela valeur précédente , étant mul- 
tiplié é par ce petit logatithn e L, peut 
être , fans erreur fenfble, négligé en 
comparaifon des deux autres, c. q. £ 
en troifiéme lieu démontrer, Dd ïij 











ADDITIONS ETCORRECTIONS. 


E Leéteur eft inftamment prié de cor- 
4 riger & de fuppléer , avant que de'lire 
l'Ouvra ge les Gutesé & les omiflions ci-deflous 
marquées , cela étant abfolument nécellaire , 
pour l'intelligence de quelques raifonnemens 
Phyfques & de quelques démonftrations Al- 
gébr: obèse. 
Pag. 12. À jé du paragraphe 30. Ajoutése 
RUVE ra dans le premierT me des Mem, 
de | Acad. Imp. de Pererlbourg , une dés 
RP td de la compofition & réfolution 
des mouvemens & des forces ; par M, 
( Daniel ) Bernoulli, laqueïle paroit plus 
analogue à la nature des forces & des é- 
quil: ibres , & pli is rigoureufe qu'aucune 
qu'on ait jamais donnée , & ne fuppofan 
d'ailleurs aucun principe de Mécanique 
ou de Phyfque étranger , ou antérieur à 
cette queftion. 
P. 144. Ligne derniere, r r, Uf. VV. 
Pag. 149. Lig. 12. _XIXIE lif. 1X1XH 





15 pieds 15 pieds 
Pag. 163 Ligne 16. 1138. if. + | 
7 2y 
Pag. 168, Lig. 9. "— if. ; 
13.5 6. To Ze 34 7e 
Pag. 169. Lip. 3.X +27 293 + 25 


4 C2 be 1 « » 2 c M 
&C. hfés x : on y | D" nl 
dv 3 h 
D. Ce 


MA | . 92 ÿ 
1” te : "4 + At EE, À 
m X 15 pieds 3: ‘1204? 


=} NC. 


Fr 
Pag. 172. Lig. 8. LV” — lif. ae 
(L) x V (L)x 
Pag. 172. Lig. dern. ou (n° 245 ) lifés ow 
r 2 FA 


(n°5 226. & 245.) = — — 
V 





V 
Pag. 180. 181. au lieu Coefficiens numeri- 
ques des féries de ces _. pages marqués 


























I 1.3 +3.5 
nt, et s &c.V x 
8 |! àa.,4:6. 2.4. 6:58, 
I + . 1.3 13.$ 
em ——— l'ifés ceux-ci. Sn IE. À 
1.3. 5.7 
CV QD Km 
2.4.6.3, CO I OU 2— 
Pag. 181. Lig. 11. v  c X lifes 
v © 
XX — 1 
se VER S 
Pag. 179. Lig. antépenulr. | 
2 y2°9 272% 
- Life 5 
T2 MIO Le2e3ee O2 D 


Far. 18s. Lig. dern. (SS + 25 ) à life 
(s5 His): 








fs ai 4 
FAg. 196. Lig. 14. Lfez 
2.4.6.8.49,2%7 
1.3. 5S 
2.4,6.8. 59. 








4 é Le 3. Fe 
Pag. 1938. Lie. 3e a 
2.4.6.5.343: 
1. 3.5 


2.4. 6. 8. 343 





Lfés 


J 


Paz. 201. Lig. den. | mme ï 
z—(—221) 








1 
bfés L — ) F 
z—(2z—1) 

Pag. 205. Lig. 11. Après ces mots Philo- 
{ophie Naturelle. Æjourés , & meme de 
ceux que M. s'Gravefande a donné depuis 
dans le premier Tome de fes Phyfices Ele- 
menta Mathematica , Lib. II. Cap. ultime. 
Comme ces Ouvrages ne peuvent qu'être 
très - connus de tous ceux qui ont quelc que 
goût pour la Phyfique moderne ; il n'a 
paru inutile d'en citer en détail les 
droits particuliers , qui avo tent le Last de 
rapport à ceux de cet eila 

Pag. 217. Liz. 6. & ae 221 Lig. 15.B, 
lifez Bl, — 

Pag. 234. Lig. 5. trouve la , lifés trouvoit 
la pluscomprimée, lorfque #’toit dans l’é- 
tat naturel jufques , &c 

Ibid. Lis. 12. donné , lifés auquel elle fe 
trouve à fon tour la plus comprimée. 

Thb1a Lig, 21. lifes. N,lifés n 

Pag. 243. Lig. 6, Apres ces mots , cette 
premuere , Ajoutés M. s'Grave[ande a fuivi 
aufli la méme méthode Synthetique , en y 


ajoutant de plusune conftruétion Géomé- 
trique que l’on verra cy-après dans l'Art, 
VII. n°5 84. & fuivans. 

Par. 30. Lir. 16:84:17: 
CG1iCG— GH2rV 2 
Ft 2V —V + 
V2 V2 
lifés CH= CG — GH = rV/2 = 
f — 2 —Yrt.t 
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